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Assouplisse ment mesuré e n Pologne 

En dépit de la prochaine snspension de l’état de guerre 

des mesnres d’exception seront maintenues 


Apologie 
de l'énigme 

Le général Jaruzelski estime 
manifestement que l'énigme est 
rABC de l'art de diriger. Quand 
l'appareil du parti Faisait La loi 
en Pologne, ce militaire suscitait 
certains espoirs en raison même 
du secret qu'il cultivait. En deve- 
nant ie numéro un du pays, il a 
fait sienne la devise de Saint- 
Jus t : on ne gouverne pas sans 
laconisme. Le discours qu'il a 
prononcé, un an après la procla- 
mation de l'état de guerre, est 
lui aussi un chef-d’œuvre 
d'ambiguïté calculée. 

Les mesures rigoureuses 
adoptées en décembre 1980, a 
dit le général-présideut, ont 
porté leurs fruits. Le moment 
n'est-il pas venu de revenir à la 
normale ? Il se garde d'annoncer 
la suppression de l'état de 
guerre. 1! ne s'agit encore que de 
« suspension ». Seront mainte- 
nues certaines de ces mesures 
qui « protègent directement les 
intérêts essentiels de l'Etat, 
créent un bouclier pour l'écono- 
mie et renforcent la sécurité des 
citoyen»», l'nc formule aussi 
vague permet bien des entorses à 
Fêtât de droit. 

Le chef de lu junte se veut à la 
fois énergique et apaisant. A 
ceux qui ont la nostalgie de la 
démocratisation de la période 
1980-81 et qui espèrent «un 
deuxième round », il lance cet 
avertissement : « L'anarchie ne 
sera pas tolérée eu Pologne. * 
Mais il se veut aussi accommo- 
dant : •* N'est notre adversaire 
que celui qui veut l'être. « Dans 
ce propos, il s'inspire de la 
fameuse formule de M. Kadar, 
six ans après f écrasement de la 
révolution hongroise : • Qui 
n'est pas contre nous est avec 
nous. » 

Cette sorte d'appel à la récon- 
ciliation peut-il être entendu ? 
La « société », traumatisée pur 
un an d’état de guerre, va-t-elle 
se satisfaire de la solution Jaru- 
zeSshi ? Pendant ces douze 
mois, le pouvoir a certes marqué 
des points alors même que la 
direction clandestine de Solida- 
rité n’avait par réussi à mobiliser 
le mois dernier les ouvriers pour 
la grève générale qu'elle avait 
décidée. Sous l'effet du choc du 
13 décembre 1981, l'opposition 
s'est désarticulée. Les un prô- 
nent le refus intransigeant du 
mal, les autres se résignent au 
compromis. 

Le primat de l'Église catholi- 
que est de ceux qui, au risque de 
heurter une bonne partie de la 
population et des fidèles, ont 
choisi de composer avec la réa- 
lité. Il accepte un gouvernement 
sur lequel les Polonais n'ont pas 
la possibilité de se prononcer. 
L'essentiel lui parait être de 
maintenir la présence d'une 
Église, incarnation de l'âme du 
pays. 

Pour sa part, M. W alésa ne 
refuse pas de reconnaître ce 
gouvernement mais il pose trois 
conditions. Deux pourraient 
sans doute être acceptées par un 
pouvoir sûr de lui : l'amnistie et 
le réembauebage des ouvriers 
licenciés. Mais comment donc la 
junte pourrait-elle admettre la 
troisième : le retour au accords 
de Gdansk et au pluralisme syn- 
dical ? Cest précisément parce 
que ce pluralisme et cette liberté 
là sont incompatibles avec le 
système communiste que le 
général Jaruzelski avait décrété 
l'état de guerre. EU c'est pour 
conserver les fruits de sa « vic- 
toire - qu’il entend garder à sa 
disposition quelques mesures 
d'exception. 


La Diète polonaise se réunit ce lundi 13 décembre. Le gouverne- 
ment devait lui présenter le projet de snspension de Tétât de guerre 
annoncé dimanche par le général Jaruzelski dans un discours radiotélé- 
visé. Le vote des députés u'hitervieiidra que lors d'une séance ultérieure, 
dont la date n'est pas encore fixée : on parle à Varsovie du 18, du 23 ou 
même du 28 décembre. 

La suspension de l'état de guerre ne signifie pas un retour à la 
normale. La junte va rester en place, et certaines des mesures d'excep- 
tion décrétées le 13 décembre 1981 seront maintenues. 

De notre correspondant 


Varsovie. — C'est à le Diète qu'il 
revenait de définir, ce lundi 13 dé- 
cembre, le détail des changements 
entre le nouvel et l'ancien état de 
guerre, mais dès dimanche soir 
12 décembre, le général Jaruzelsiu 
avait mis les choses au clair. * Oui 
a-t-il lancé d'entrée de jeu dans son 
allocution télévisée, c'était réelle- 
ment fa guerre, et c'est la guerre a — 
aujourd'hui encore. 

Cela ne signifiait pas que leu com- 
bats. qui n'ont pas eu lieu cas douze 
derniers mois seraient pour demain, 
mais cela exprimait trois faits. Pre- 
mièrement, * l'activité de l'ennemi 
n'a pas pris fin ». Deuxièmement, la 
normalisation des esprits est bien 
trop insuffisante pour permettre celle 
des institutions. Troisièmemerrt, l’ar- 
mée demeure indispensable à la re- 
mise sur pied de l'économie et de 
l'appareil du pouvoir surtout. 

Il n'y aura donc pas levée, mais 
seulement - notion inconnue de la 
Constitution — e suspension s de 
l'état de guerre, c'est-à-dire suppres- 
sion a avant la fin de l'année de ses 
rigueurs fondamentales », et main- 
tien, total ou partiel, de certaines de 
ses dispositions. Lesquelles ? a Seu- 
lement celles, a indiqué le général 
Jaruzelski, qui protègent directement 
les intérêts fondamentaux de l’État, 
tonnent bouclier pour l'économie et 
renforcent la sécurité individuelle des 
citoyens». Ce a seulement » paraît 
dans ces conditions savoureux Ce 
qui est prévu est un simple adoucis- 


sement de la loi martiale qui peut 
être - ce n'est pas à exdure — sera 
réel mai^js ne constitue en aucune 
manière, et quel que sort son degré, 
un retou- è la vie civile. 

Le Conseil militaire de salut natio- 
nal, WRON, reste en place et c'est 
d'ailleurs, a souligné le général Jaru- 
zalski, lui, et non pas donc le parti, 
qui a jugé réunies les conditions du 
a début de cette nouvelle période ». 
La seule différence est que le WRON 
a d'administrateur de l'état de 
guerre devient la garantie de la tran- 
sition en sécurité entre la suspension 
de la loi martiale et sa levée totale » 
— qui devra, elle, se faire a pas à 
pas. par l'effort commun » et sans 
qu'aucune date fui soit fixée. De 
même a le nombre des commissaires 
militaires sera notablement réduit, 
mais ils resteront aux plus impor- 
tants postes-dés de l'État et de 
l'économie » et n’en seront retirés 
qu'au fur m à mesura des progrès de 
la « normalisation ». 


En attendant, il -• rcur 

d'abord» de- réaliser un grand ce- 
votr collectif » : le a renforcement de 
! État sociahsre fquij sauvé de la dé- 
sintégration, peut et devrait absorber 
de manière créative et utiliser active- 
ment les différentes formes de dé- 
mocratie socialiste et d'autoges- 
tion». 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 3. ) 


La place de l'entreprise dans récononve 


Vingt mille patrons examinent 
leurs rapports avec les pouvoirs publics 

Près de vingt mille dirigeants d’entreprises se . réunissent mardi 
14 décembre à Villepinte, dans b région parisienne, à l'occasion 
d’« États généraux » organisés par le CN.P.F. Le président de l'organi- 
sation patronale, M. Gattaz, n’entend pas faire de cette réunion unique- 
ment «le nmr des lamentations des chefs d'entreprises es péril». Des 
propositions concrètes seront donc faites aux patrons et au gouverne- 
ment. 

Cependant, à en croire un sondage IFOP pubfié par le Point dn 
13 décembre, 96 % des patrons jugent que les entreprises sont en diffi- 
culté et que b situation de Pécononrie est « très mauvaise » on « plutôt 
mauvaise ». 

Le SLN.PJVLL, qui vient de faire me percée aux élections 
prud'homales — « ce qui proave qu’il existe », a reconnu M. Gattaz à 
Europe 1 - affirme que cette manifestation patronale constitue « me 
goutte d'eau dans le lue des bavardages et de b collaboration du 
CJV.RF. avec le gouvernement ». 

Vivre ensemble 

par BRUNO DETHOMAS 


La gauche n'aime pas le patronat. 
Catholicisme cl morale marxiste ont 
fait du profit un péché, et de son 
détenteur un exploiteur. La résis- 
tance au Front populaire et l'identi- 
fication de la majorité des grands 
patrons au régime de Vichy ont 
confirmé l'image que pouvaient se 
faire les socialistes de cet ennemi de 
classe. Qu’importe qu'aux héritiers 
aient largement succédé des techno- 
crates. « Le mur de l’argent », « les 
deux cents familles ». • les ennemis 
de l'intérieur », t les .saboteurs de 
l’économie nationale» restent des 
expressions qui font recette. 

jLes classes dirigeantes n’aiment 
pas plus cette gauche. Le bimensuel 
l'Expansion, dans son numéro do 
10 décembre, publie un sondage 
effectué auprès de six cents cadres, 
patrons, industriels et hauts fonc- 
tionnaires. La méfiance à l’égard du 
pouvoir y est Impressionnant, parti- 
culièrement dans le privé : selon la 
majorité des personnes interrogées, 
les objectifs économiques du gouver- 
nement ne seront pas atteints, le 
franc sera dévalué avant juillet 1983 


et M. Mitterrand demeure le prési- 
dent de la seule France de gauche. 

Pour les patrons, les erreurs de 
gestion des socialistes expliquent, 
plus que la crise internationale, les 
difficultés du pays. Le tableau du 
divorce est accablant : un grand 
nombre d’industriels (44%) affir- 
ment avoir moins envie de travailler 
depuis le 10 mai 1981. De là & justi- 
fier le terme de «sabotage • utilisé 
par le P.S. lors deVon congrès de 
Valence;..’ 


e^on^qon 


AU JOUR LE JOUR 

Production 

Samedi et dimanche, les 
socialistes ont » colloqué • avec 
des membres du gouvernement 
sur le thème, toujours fertile, 
des nationalisations. 

Lundi, toute la France des 
lycées suspend ses cours. Pro- 
fesseurs. élèves et parents par- 
lent de l'enseignement, thème 
riche et éternel. 

Mardi, quinze à vingt mille 
patrons abandonnent les com- 
mandes de leurs entreprises 
pour s'exprimer aux • états 
généraux » du CN.P.F. 

//>- a donc un domaine où les 
ressources de la France sont 
inépuisables. Quel dommage 
qu'on ne puisse pas exporter la 
parole ! 

BRUNO FRAPPAT. 


Avant les premières autorisations de radios locales 

LES EFFETS PERVERS DE LA BANDE F.M. 

Voir page 19 l'article d’ANNICK COJEAN 


Pourtant ce couple maudit n'a 
"jamais, eu autrot besoin de coopérer. 
Le patronat sait que Têmrepnse ne 
peut vivre longtemps dans un envi- 
ronnement hostile, ..tandis que 
M. Mitterrand reconnaissait dans, le 
Monde du 26 novembre : * Des 
entreprises qui investissent et pros- 
pèrent. je ne connais pas de meil- 
leure réponse à la crise dis lors que 
le revenu national est p lus juste- 
ment réparti » Fi des patrons donc, 
mais vive les entreprises. 

Avant d'en arriver là. D a fallu de 
part et d’autre parcourir un vaste 
chemin. Entre les deux tours de 
l'élection présidentielle, en effet, le 
C.N.P.F„ alors présidé par M. Cey- 
rac, appelait â voter pour ML Gis- 
card d'Estaing. La gauche ne 
l’oubliera pas. 

(Lire la suite page 42.) 


POINT- 


Les bas-côtés de la ville 


M. Hubert Dubedout, maire de Grenoble, chargé 
de présider une commission pour le développement 
social des quartiers, remet son rapport, ce lundi, à 
M. Pierre Mauroy. Le phénomène de dégradation de 
certaines parties des cités n'est pas nouveau. Mais il 


a pris an autre visage, notamment du fait de b proli- 
feratioe des grands ensembles. 

Noos commençons aujourd'hui ne série d'arti- 
cles sur k sujet, vu depuis Paris et de plusieurs villes 
de province. 


L - Comment pourrit un quartier 


Si personne dans la ville, cl même 
pas scs édiles ou ses élus, n'est réel- 
lement capable de préciser, à dix ou 
vingt années près, quand le mal s'est 
déclaré, tout le monde, en revanche, 
sait Lrès bien dire comment il a fait 
son apparition. Ces maisons, ces 
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enc ouivier 

; . ■ •■•‘"v-. •••■ • 

l'orphelin de mer.. 

ou les mémoires de monsieur Mon 

«L'intérêt de ce livre - écrit comme on se peigne avec les 'doigts; 
dans le vent - est.de nous dévoiler la géologie et l'archéologie 
d'un caractère, les tendresses d'un soi-disant indifférente v - 

. François Nourissier de l'Académie Concourt/ Le Figaro HigxziM - 

roman / denoël 


par JEAN-MICHEL 
DURAND-SOUFFLAND 

rues étroites, ces venelles au tracé 
capricieux, ces cours, ces passages, 
ces boutiques sombres, tout ce qui 
constitue nos quartiers à la mode 
d'autrefois avaient, jusque-là, vieilli 
comme vieillissaient ceux qui les 
habitaient. « Normalement », 
pourrait-on dire, affichant hn quel-' 
ques rides nouvelles, là quelques ver- 
rues, quelques difformités au 
demeurant bien naturelles... 

Et puis, un jour de pluie, un ché- 
neau se met soudain à cascader le 
long d'une façade. Un pan de toit 
commence à perdre des lambeaux 
de son zinc, un autre une poignée de 
tuiles. Des cheminées s’affaissent 
sur leur souche. Après, des murs se 
déchaînent jusqu à montrer leur 
squelette de bois, ou, à l'inverse, 
enflent jusqu'à l'éclatement. Des 
escaliers perdent leur rampe, tandis 

? |uc. peu à peu, des cartons ou des 
euillcs de plastique viennent rem- 
placer, çà et là, aux fenêtres des car- 
reaux cassés qu'on ne changera plus. 

Combien de nos villes, grandes ou 
moyennes, peuvent-elles se flatter de 
n’avoir pas subi les effets de cette, 
gangrène insidieuse qui s'en prend 
aux quartiers les plus anciens, c'est- 
à-dire dans neuf cas sur dix au 
; coeur » même de la cité, ce noyau 
à partir de quoi die s’est bâtie, à 
l'ombre de sa première église, avant 
de pousser alentour, siècle après siè-, 
clc, ses ramifications ? Et combien 
de nos municipalités ont-dlcs la 
conscience tout à fait tranquille à 


l'heure des constats, qui eussent pu 
s'attaquer au fléau sitôt qu’il s'était 
déclaré, mais ont délibérément 
laissé le chancre . proliférer jusqu’au 
désastre ? 

( Lire la suite page II.) 


Un débat an P.S. 
entre le «tout» 
et le « rien » 


Entre le e tout » de s irto- 
et le « rien » des réa- 
listes H y a place pour agir. 
M. Lionel Jospin Va fait remar- 
quer en concluant les travaux 
du colloque organisé par son 
parti sur les nationalisations i la 
française. 

Ce disant, te premier secré- 
taire du parti sodaïïste souligne 
le caractère polémique du débat 
entre deux types de comporte- 
ments... dans lesquels la plu- 
part des socialistes ne Se recon- 
naissent plus. Ainsi, M. Jacques 
Delors serait un e réaliste'» 
parce qu’il refuse la création 
d'une banque nationale d'inves- 
tissement - souhaitée par le 
P.S. — chargée d'assurer le 
financement des entreprises- 
publiques, et qui étourdirait, 
selon lui, la tutelle de VËtat. sur 
les (érigeants de ce secteur.' 
Aussi b ministre de l'économb 
et des finanças récuse-t-il ce 
quaBficatif honteux, au motif 
qu’un réalisme cynique ne 
l'encouragerait pas i souhaiter, 
comme M b fait, l'extension des 
droits ifes travailleurs dans lès 
sociétés nationales. 

Le -débat entre prétendus 
< utopistes » et supposés 
t réalistes » s’étad cristallisé 
au son du P.S. en 1979. tors du 
congrès de Metz, qui avait 
rejeté les seconds dam ta rimo- 
r/té du' parti, autour de 
Ml Michel Bobprtt Depuis snob 
ans, ta teste des : utopies deve- 
nues r éa l ités ést tort longue, i 
cotmrtancar per ceito qui consis- 
tait à croire en le victoire de 
ML François- Mitterrand i V élec- 
tion présidentielle. 

Était-il utopique ou réaliste 
pour b gauche de tamr. au pou- 
voir, les promesses de justice 
sadab qu'elle avait formulées 
dans ' l'opposition ? Est-ô réa- 
liste ou utopique de croire que 
les bénéficiaires de ces mesuras 
sont disposés aufourd'htsé faire 
des sacrifices ? M. Jean-Pierre 
Cot. arm de M. Michel Rocard, 
b s réaliste», était, dit-on, un 
utopiste, et b ministre du plan 
s comprend ses raisons 
M"" Nicole Qœstiaux, proche 
de M.. François Mitterrand , . 
F* utopiste », à été poussée 
hors'^qp gouvernement” part as 
qu'elle ne voûtait pas se conten- 
ter de faire « les domptes » au 
ministère de b solidarité natio- 
nale. volonté que b président 
de b République a peut-être 
comprise, mab qu'il a désap- 
prouvée. 

Ütopb et réàJtamé, chargés 
d'un contenu polémiqua, sont 
devenus, dans b vocabulaire 
sooa Hstg. de bbn vilains gros 
mots. U vaudrait mieux sans 
doute ne plus /es utiliser dans 
un débat , qui en dénature b 
Stgn&strtron? ~- 

(Lirepage41.)- - 


MATISSE A ZURICH 


Le manteau écossais 


Triple honneur pou* Matisse- en 
cette fin d'année. A Beaubourg, avec 
l'entrée récente, par acquisition, 
dation ou donation, de trois œuvres 
capitales : le portrat de Greta Pro- 
zor, celui d'Auguste PeHerin et Tunè 
des maquettes pour les vitraux de 
Vence Ue Monde du 20 octobre). Au 
Cateau, qui est la'vifle natale du pein- 
tre e: oü le nouveau musée Henri- 
Ma tisse. installée dans le palais 
Fénelon, s'est enrichi de quelques 
tableaux, sculptures et dessins 
offerts par la famille. A Zurich enfin, 
c'est l'importante exposition dû 
Musée des beaux-arts qui, ouverte ‘ 
jusqu'au 16 janvier, ira terminer sa 
carrière à la KunsthaHe de Düssel- 
dorf. 

Une exposition importante, moins 
importante certes que celle qui fut 
présentée è Paris en 1970, Impor- 
tante tout de même per la qualité du 
choix, la simplicité efficace de 


l'accroc h age, réquilibre entra les 
diverses périodes de' Tastiste aussi 
heureusement réafisé que permétt aft 
de f espérer le caractère de plus en 
plus aléatoire des prête publics et 
privés. 


Les deux grandes compositions 
exécutées pour Ctaoukine en 19TO 
ne sont pas venues d» .Leningrad 
mais la première version de là Dansa, 
ceBe du Musée d'art moderne de 
New-York, occupe le centra du paih 
cours (te toute sa jubilation, de toute 
sa 'frénéste- dionysiaques auxquels 
répondent Je galop de déesses, tes 
foftes enjambées de fe Dense de 
1932 et, dans te dernière satte, la 
sérénité intemporelle, t giottesqua a 
des papiers découpés. 

. ANDRÉ FERMfGflER. 

(Une la suite page 17.) 
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La dernière amnistie 


Les 

«séquelles» 
de la guerre 
d'Algérie 


La controverse 

sur les séquelles 

de la guerre d’Algérie 

n’est pas tout à fait close 

par le vote 

du projet de loi 

défendu 

par le secrétaire d’Etat 
aux rapatriés. 

Deux témoignages 
éclairent l’attitude, 
dans cette affaire, 
de M. Mitterrand : 
le colonel Trinquier 
rappelle la manière 
dont il déposa 
jadis au procès Salan, 
et quelles assurances 
avait données de Gaulle 
à ses officiers. 

Et Jacques Roseau 
montre que le 
président de la République 
a parfaitement compris 
la mentalité 
des « pieds-noirs ». 

Mais la veuve 
du lieutenant-colonel 
Rançon, 

assassiné par l’O. A.S., 
s’interroge sur le sens 
du sacrifice de son mari 
et annonce 
qu’elle a demandé 
sa radiation 
de la Légion d’honneur. 


P EU de gens se souviennent au- 
jourd'hui — ta presse l’ayant 
oublié — que François Mit- 
terrand était parmi les soixante-six 
témoins appelés par la défense au 
procès du général Salan en 
mai 1962. 

Il y avait l'ancien président de la 
République, René Coty ; la maré- 
chale de Lattre de Tassigny ; la ma- 
réchale Leclerc; des hommes de 
tous les horizons politiques. Des gé- 
néraux, des officiers, et de simples 
appelés du contingent. Ils venaient 
apporter le témoignage de leur af- 
fection à un grand soldat qui avait 
servi sur tous les champs de bataille 
depuis plus d'un demi-siècle : la 
guerre de 1914-1918; la Syrie en 
1926, où il reçut sa première et 
grave blessure; la guerre de 1 939- 
1940. le débarquement en Provence 
en août 1944 ; la guerre d'Indochine 
et enfin celle d’Algérie. 

Ils étaient réunis dans une même 
salle, anxieux du sort qu’un tribunal 
d’exception dont tous les juges 
avaient été nommés par le général 
de Gaulle allait réserver au général 
Salan. Pendant trois jours, simple- 
ment, sans ostentation, François 
Mitterrand est resté au milieu d'eux, 
partageant avec eux la même inquié- 
tude. 

C’est dans cette ambiance que se 
produisit un incident insolite qui mé- 
rite d'être rappelé. Un début 
d'après-midi, le général AillereL un 
des principaux accusateurs, béret 
rouge en tête, fît soudain irruption 
dans la salle des témoins. Un silence 
glacial accueillit son entrée. Ne ren- 
contrant aucun regard pour accro- 
cher le sien, il fit rapidement le tour 
de la salle et, sans avoir prononcé 
une seule parole, regagna preste- 
ment la sortie. Pendant quelques se- 
condes. chacun avait retenu son 
souffle et regardé c et homme qui, 
n'ayant pas la conscience en paix, 
n'avait pas osé s’asseoir au milieu 
d’eux. 

Après que les grands accusateurs 
- peu nombreux, il est vrai - 
d'abord en tête le général Ailleret, 
puis Jean Morin, ancien délégué gé- 
néral en Algérie, René Janin. préfet 
de police d’Alger, et enfin le général 
Chérasse, chef des gendarmes, cu- 
rent déposé. le 17 mai, François Mit- 
terrand. vingtième témoin, fut ap- 


par ROGER TRINQUIER (*> 

pelé à la barre. On peut lire son 
témoignage paru In extenso dans le 
Procès du général Salan, édité à 
cette époque par les Nouvelles Edi- 
tions latines. 

François Mitterrand plaça rapide- 
ment le procès dans son véritable 
contexte. Il rappela la série d'atten- 
tats criminels commis par des 
hommes sans scrupules pour créer 
un climat favorable au retour du gé- 
néral de Gaulle et pour renverser la 
IV< République. Il rappela en parti- 
culier l’attentat du bazooka du 
16 janvier 19S7 contre le général Sa- 
lan et qui coûta la vie à son aide de 
camp, le commandant Radier. Des 
criminels depuis longtemps connus 
et toujours impunis avaient décidé 
d'assassiner le général Salan, jugé 
par eux trop républicain, pour le 
remplacer à la tète de l'armée d'Al- 
gérie par un général plus compré- 
hensif pour l'exécution de leur des- 
sein. 

François Mitterrand avait dit : 

« Si le généra I Salan ne peut pas 
justifier sa révolte contre - la vo- 
lonté de la nation ». ne garde-t-il 
pas le droit de récuser ses accusa- 
teurs ? - 
Il ajouta : 

■ Commencer par tuer un Fran- 
çais parce qu’on n'est pas d'accord 
avec lui, cela oblige à poser cette 
question : quand donc la patrie 
reconnaîtra-t-elle les siens ? - 


Le général a menti 

Il faut rappeler aussi - et on le 
conçoit mieux aujourd'hui avec le 
recul du temps — l'immense respon- 
sabilité que porte le général 
de Gaulle dans tous les incidents qui 
ont marqué le drame algérien et plus 
particulièrement l'affaire des barri- 
cades en janvier I960 et le putsch 
d’avril. 

Le reproche le plus grave qu’on 
puisse faire au général, c’est d’avoir 
menti à ses officiers. Les officiers 
français ne sont pas des robots. Si 
vraiment de Gaulle, dès son retour 
au pouvoir, avait — comme il l'a 
laissé entendre par la suite — le des- 


Un bon calcul pour la France 


Ô XJ ELLE hécatombe 
connaîtrait ce pays 
si nous étions assez 
stupides et assez lâ- 
ches pour l'abandonner... » Cette 
affirmation péremptoire et cinglante 
n’a pas été lancée par un des géné- 
raux d’Alger, en avril 1961, mais 
bien par le général de Gaulle lui- 
même lors de la conférence de 
presse tenue le 23 octobre 1958, à 
15 heures, dans le petit salon des 
Ambassadeurs de fhôtel Matignon. 

Et cette réponse du générai à un 
journaliste qui venait de l'interroger 
sur le rôle assigné à l’année d'Algé- 
rie éclaire d’un jour particulier tout 
le drame qu'allaient vivre les chefs 
de cette armée. Mieux que le - Je 
vous ai compris ! » du Forum d'Al- 
ger, le 4 juin 1958, le - Vive l'Algé- 
rie française!- du 6 juin 1958, à 
Mostaganem, et les assurances don- 
nées au cours des multiples tournées 
de popotes dans les djebels algé- 
riens, cette proclamation illustre 
combien le malentendu allait être 
grand et l’évolution de La pensée pro- 
fonde du général difficile à perce- 
voir par tous ces hommes : du géné- 
ral en chef au - petit gars du 
contingent • condamnés à être 
broyés par la dialectique du drame 
algérien. 


par JACQUES ROSEAU {*) 


C'est bien dans le tissu ténu de 
ces promesses et de ces engagements 
que se trouve le germe de la compré- 
hensible révolte des généraux d’Al- 
ger. Cette insurrection patriotique 
ne fut sous-tendue qne par Je souri 
de tenir la parole donnée. L’honneur 
de ces chefs militaires^ était en 
cause, non seulement à l'égard des 
I 200 000 Français de souche, mais 
aussi et surtout à celui des popula- 
tions musulmanes, dont une fraction 
non négligeable avait rejoint les plis 
du drapeau français à l’appel de l’ar- 
mée. 

A aucun moment, les généraux 
n’ont pensé renverser la République 
ou la démocratie. Leur seul Dut était 
d’infléchir les orientations de la poli- 
tique algérienne du général de 
Gaulle ; comme si l’on pouvait inflé- 
chir le général ! C’est à ce degré de 
naïveté et de manque d’analyse poli- 
tique que l'on peut mesurer combien 
ces hommes étaient sincères. 

Il est vraiment trop facile de les 
traîner dans la boue aujourd’hui, 
vingt ans après, dans les colonnes de 
la presse française, alors que l’on 
sait très bien que, par pudeur, ils ne 



peuvent même pas répondre. De 
même, il est absurde de vouloir dé- 
solidariser les • pieds-noirs » et les 
Français musulmans de ces géné- 
raux en développant une argumenta- 
tion spécieuse tendant à établir que 
les rapatriés ont des droits légitimes 
à défendre et qu'ils n'ont pas à se. 
commettre avec ces quelques 
hommes. C'est bien mal connaître la 
communauté des rapatriés qne de se . 
lancer dans de telles arguties. 

En effet, l’opinion publique doit 
très riairement savoir, quelles que 
soient les appréciations intimes et 
personnelles des Français d’Algérie 
sur ce qui s’est passé à Alger en avril 
1961, que ce serait leur faire le plus 
grand affront que de penser qu’ils 
puissent se désolidariser de ces chefs 
couverts de gloire, arrivés au faîte 
des honneurs militaires, et qui ont 
tout sacrifié pour sauver leur terre 
natale française conformément aux 
engagements pris. 

• • 

En deçà de la Méditerranée, il y a 
peut-être bien des faiblesses et bien 
des défauts, comme au sein de toute 
communauté, mais aussi des qua- 
lités. Le sens de la fidélité, de l'ami- 
tié et de la parole donnée, que 
Camus a d'ailleurs tant exaltées, 
n’est pas un vain mot Cest donc 
bien la dignité, l'honneur et la pro- 
fonde sensibilité des Français d Al- 
gérie de toutes confessions que Fran- 
çois Mitterrand a perçues en 
sachant réaliser cette réconciliation 
nationale. Et, malgré les atermoie- 
ments et les rancunes des uns. les 
bassesses et les haines des autres, 
lors de ces derniers jours, pour les 
rapatriés et pour la France même, il 
n’en restera pas mains vrai aux yeux 
de ITiistoire que François Mitter- 
rand aura été le président de la Ré- 
publique de la réconciliation natio- 
nale. 

L'histoire en restera gravée et 
bien au-delà des promesses faites 
aux rapatriés ou de sordides calculs 
électoraux. Car, lui seul, de tous les 
présidents qui se sont succédé de- 
puis la naissance de la V e Républi- 
que. pouvait apprécier cette doulou- 
reuse époque dans sa globalité : mais 
l’heure n’est plus à la haine, car la 
France a beaucoup plus à gagner à 
savoir tourner la page. Et les Fran- 
çais musulmans et « pieds-noirs • 
qui ont pourtant tant souffert dans 
leur chair et leurs biens le clament 
au pays. Ce pays, la France, que 
François Mitterrand, en agissant 
ainsi, vient enfin, au plan moral, de 
leur rendre vingt ans après. 

(•) Porte-parole du RECOURS 
(Rassemblement et coordination uni- 
taire des rapatriés et spoliés d’outre- 
mer). 


sein d’abandonner l’Algérie, il de- 
vait le leur dire clairement et sans 
détour et leur demander de conduire 
leur action en fonction de cette poli- 
tique. 

Or, jusqu'à la fin du drame algé- 
rien, de Gaulle les a engagés sans ré- 
serve dans la voie de la pacification 
et leur a donné tous les pouvoirs 
pour y parvenir. Sûrs de la confiance 
qu'ils avaient mise en lui. ils se sont 
engagés corps et fimes auprès de la 
population pour la délivrer de l’em- 
prise du F.L.N. Pour accomplir 
cette impérative mission, üs ont dû 
aller bien au-delà de ce qu'on de- 
mande normalement à une année. 

En effet, pour réussir, elle a dû 
faire un pacte avec la population, et 
plus particulièrement avec les mu- 
sulmans pour les assurer que. quoi 
qu’il arrive, elle ne les abandonne- 
rait pas. C’est grâce à cette pro- 
messe formelle qu'elle a rallié la 
masse des hésitants. 

En mars 1960, alors que je com- 
mandais un des secteurs les plus dif- 
ficiles du Nord Constantinois, 
de Gaulle au cours de sa deuxième 
tournée des popotes est venu nous 
voir. 

Après le classique bain de foule 
au sein d’une population accourue 
pour lui témoigner sa confiance, et 
en présence des plus hautes auto- 
rités civiles et militaires d’Algérie, il 
a réuni les officiers du secteur. 

Le discours qu'il avait prononcé ie 
16 septembre 1959 les avait in- 
quiétés. De Gaulle en effet avait 
dit : Les Algériens feront leur destin 
eux-mêmes. Il avait proposé trois op- 
tions : la francisation totale de l’Al- 
gérie, une autonomie politique pré- 
servant quelques droits à la France 
ou l’indépendance. Pour la première 
fois, le mot d’indépendance avait été 
lâché. 

Or le général de Gaulle, en tenue 
au milieu des officiers, était d’abord 
pour nous un militaire. Le contact, 
une atmosphère de confiance, 
étaient donc faciles à établir. D nous 
parla donc simplement, comme un 
général parle à ses officiers. 

* Je sais, me dit-il. ce que vous 
avez fait dans ce secteur. Je connais- 
les brillants résultats que vous avez 
obtenus. Je vous en félicite. Vous 
avez beaucoup de choses encore à 
faire. On peut vous faire confiance. 
Continuez. » 

Puis fl aborda le problème algé- 
rien. 

«" L'indépendance de l’Algérie, 
nous dit-ïL ce serait la clochardisa- 
tion des Algériens. Ferhat Abbax.. 
c'est un jean-foutre. Pacifiez. Même 
ici où c'était particulièrement diffi- 
cile. le plan Challe a obtenu les ré- 
sultats que nous voyons. Vous en 
viendrez à bout. Je vous ai donné 
tous les pouvoirs. La pacification 
est entre vos mains. C’est votre af- 
faire. Je vous fais confiance. Lors- 
que la pacification sera terminée — 
et cela demandera du temps, un an. _ 
deux ans, peut-être davantage 
nous ne sommes pas pressés — lors-, 
que le calme et le bon sens seront 
revenus dans les esprits, eh bienl 
nous verrons. Il sera facile de trou- 
ver une solution, la bonne, la vraie, 
celle qui donnera satisfaction à tous 
et d'abord à l'année. Vous pouvez 
me faire confiance. » 

C’était un nouveau mensonge. 

Au moment où l'armée allait ter- 
miner la pacification de l’Algérie et 
recueillir les fruits de son dévoue- 
ment et de ses sacrifices; alors que la 
masse de la population musulmane 
était revenue en toute confiance vers 
nous, de Gaulle oubliant toutes ses 
promesses allait les abandonner. 

Cette décision a créé dans l’année 
un profond sentiment de révolte, un 
véritable déchirement. 

Certes, le 22 avril, l’armée ne 
s’est pas ralliée spontanément et en 
bloc au général Challe comme il 
l'espéraiL Seuls quelques régiments, 
parmi les meilleurs, l’ont suivi. Mais 
il faut aussi se rappeler que l’armée 
n’a rien entrepris contre lui. Etle a 
attendu, comme elle l'avait fait le 
13 mai 1958. que le fléau de la ba- 
lance penche suffisamment du côté 
des généraux révoltés pour se déci- 
der. Or le fléau est resté en équilibre 
pendant quelques jours. Il n’a pas 
penché. Elle n’a pas basculé. 

Mais l’armée est sortie complète- 
ment brisée de cette épreuve. Un 
certain nombre parmi les meilleurs 
ont été condamnés par des tribu- 
naux d’exception ; d’autres très 
nombreux, pour libérer leur 
conscience, ont quitté volontaire- 
ment l'armée. 

C’est pour cet ensemble de rai- 
sons que le président Mitterrand, 
qui a suivi intensément, comme 
beaucoup de Français, ces événe- 
ments, a voulu enfla délivrer la 
France des dernières séquelles de la 
guerre d'Algérie et qu’il a mis tout 
le poids de son autorité dans la ba- 
lance pour y parvenir. 

(*) Colonel honoraire, ancien com- 
mandant du 3 e régiment de parachu- 
tistes coloniaux pendant la guerre d’Al- 
gérie. cité comme témoin au procès du 
général Salan. 


Témoignage 

« Pourquoi mon mari 
a-t-il dénoncé la torture ? » 


pes 


Après que le gouvernement 
eut engagé sa responsabilité sur 
la loi rfcant i effacer les der- 
nières séquelles de la guerre 
d’Algérie. Mme Marcelle Ran- 
çon, veuve du lieutenant-colonel 
Pi er re Rançon, nous a adressé 
un témoignage, eu forme de let- 
tre ouverte an président de la 
République. Considéré comme 
un officier d*un grand avenir et 
connu pour ses opinions libé- 
rales, le lieutenant-colonel 
Rançon, chef du 2* bureau & 
Oran, a été assassiné par 
rOjLS. le 16 décembre 196L 
« Pourquoi donc mon mari 
a-t-il dénoncé la torture ? • 
s'interroge Mme Rançon, qm 
demande au président de la Ré- 
publique de la radier de Tordre 
de la Légion d'honneur. 

Ma patrie reconnaissante m’offre 
une loi concernant < les dernières sé- 
quelles de la guerre d’Algérie » en 
« reconstituant les carrières » des 
généraux qui ont le. sang de mon 
mari sur les mains. 

Pourquoi donc mon mari a-t-fl dé- 
noncé la torture ? 

Pourquoi donc mon mari a-t-il re- 
fusé que l’armée, à laquelle fl appar- 
tenait, retourne contre la nation 1» 
armes qu’elle lui avait confiées ? 

Pourquoi donc mon mari a-t-il ac- 
cepté de devenir le responsable du 
2* bureau en Oranie et accepté, 
ce cadre-là, de lutter contre 
1’O.A.S. ? 

Après l’assassinat, j’ai reçu som- 
bre de témoignages de sympathie 
d’officiers, de sous-officiers et de 
simples soldats me prouvant qu’il 
n’était pas seul dans ses choix et que 
beaucoup se reconnaissaient dans 
son combat. 

J'ai, aussL reçu des lettres de 
condoléances d'officiers, me disant, 
à peu de chose près, - je ne partage 
pas les opinions de votre mari mais 
je désapprouve sa mort ». Certains 
sont généraux aujourd’hui. 

SU avait croisé les bras en 1961 
en attendant que tout cela se ter- 
mine fl serait aujourd’hui,. Monsieur 
le président de la République,' un g 6- . 
itérai que vous auriez souhaité, peut- 
être, avoir dans votre entourage. 

Je suis, depuis longtemps, parti- 
sane d’une amnistie pleine et en- 
tière Sauf pour des généraux aux- 
quels leur grade confère rentière 
responsabilité de leurs actes; leur 
condamnation doit avoir valeur 
d’exemple, pour notre armée comme 
pour la nation. 

Pour ma part, je suis payée pour 
savoir que seule la mort est défini- 
tive. Cinq ans de prison, puis la li- 
berté, puis amnistie accompagnée 
de « modalités très humaines de li- 
quidation des droits à la retraite », 
puis «reconstitution de carrières» 
en faveur d’assassins, sont autant de 
paires de claques que veuve et or- 
phelins ont reçues, dans l'indiffé- 
rence quasi générale. 

Votre loi fait surenchère et m’est 
particulièrement douloureuse, car 


elle émane d’un gouvernement so- 
cialiste dont je pouvais espérer que 
ses préoccupations sc tournent da- 
vantage vers les familles des vic- 
times de l’O A-S. Tonte cette. éner- 
gie racoleuse aurait pu être mîw au 
service des harkis et de lents fa- 
milles que nous avons entraînés iiaw 
une aventure pitoyable, malgré les 
expériences d’Indochine et du Ma- 
roc. 

L’histoire retiendra, qne vous le 
vouliez ou non : 

- que les généraux factieux se 
sont arrogé ie droit de parler au nom 
de l’armée (sans en avoir reçu le 
mandat) et du prétendu serment 
qu’elle aurait fait de conserver r Al- 
gérie à jamais, mensonge sur lequel 
s’est appuyé leur système de défense 
(ce faisant, ils séparaient l'armée de 
la nation) ; aujourd’hui réhabilités, 
ces officiers félons étouffent une se- 
conde fois la voix des soldats de la 
génération de mon mari qui, pour 
avoir vécu la bonté du serment & Pé- 
tain, s'étaient juré de ne plus faire 
allégeance à un homme mais de ser- 
vir la nation, uniquement. Et lorsque 
ces factieux s’appuient, toujours 
pour se justifier, sur je fait que la 
victoire militaire était acquise sur le 
terrain. Us nient que l’espoir survit à 
bien des épreuves. On n'assassine 
pas «l'idée» comme on assassine 
des hommes, elle survit, resurgit 
toujours; 

— -petite frange que ces offi- 
ciers qui, comme votre mari, se sont 
engagés contre l'OAS. » m'ont dit 
vos conseillers. Monsieur le prési- 
dent de la République. C’est oublia 
l’attitude courageuse du contingent 
qui, sans violence, a refusé de suivre 
les putschistes et épargné la guerre 
civile à notre pays ; 

— que les députés, représentants 
du peuple français, ont — toutes ten- 
dances confondues et par leur pre- 
mier vote - manifesté leur désac- 
cord avec l’article de votre projet de 
loi, supprimé par 307 voix sur 
392 votants ; ce grand pardon ras- 
semblent qui serait, selon vos 
conseillers, le propre d’un Etat géné- 
reux parce que légitime, a rassemblé 
contre votre projet, pour la première 
fois, tous ceux qui n’oublient pas ; 

- que par la volonté d’un seul 
homme, voilà notre pays privé de sa 
mémoire : en voulant montrer votre 
force, c’est lui que vous affaiblissez. 

Je ne vous souhaite pas. je ne sou- 
harteà aucun de vos successeurs, de 
se retrouver un jour dans une situa- 
tion dramatique pour le pays, face à 
des généraux hors la loi se souvenant 
que, de toute façon, la rébellion sera 
un jour pardonnée. effacée et récom- 


« La République, c’est un 
contrat » disait Pierre Mendès 
France, que mon mari admirait et 
dont vous rappeliez les propos le 
27 octobre 1982. 

Voilà pourquoi. Monsieur le prési- 
dent de la République, je vous de- 
mande de me radier de l'ordre de la 
Légion d’honneur où j’ai été reçue 
au rang de chevalier en novembre 
1981. 


Correspondance 

« Il y a eu faute de tous » 


Le général André Laffargue, un 
des doyens du cadre de réserve, nous 
écrit notamment ; 

* Certes, un gouvernement peut 
changer d’avis et de politique, de 
même qu'un général en chef, après, 
.une attaque, peut donner un ordre 
de retraite. Mais on ne passe pas de 
l’attaque à la retraite , au seul com- 
mandement de • demi tour ! ». Il y 
a de sérieuses précautions à pren- 
dre. sinon les exécutants risquent 
d'avoir à se débattre dans les pires 
difficultés et la volte-face de tour- 
ner au désastre. 

C'est précisément parce que le 
changement de front - d’ailleurs 
difficile — a été mal préparé et mal 
exécuté que l r opération, en Algérie . 


a tourné au désastre, à commencer 
par une sédition de généraux. 

Car. au yeux de ces derniers, le 
gouvernement en est arrivé à rendre 
antagonistes deux mots, celui 
d'honneur, inscrit sur le drapeau, et 
celui de discipline, inscrit dans les 
règlements, et qui doivent rester in- 
séparables : un tour de force ! 

S’il y a eu faute, il y a eu faute de 
tous : des généraux et, en premier 
lieu, du gouvernement. . 

En ces cas-là, pour limiter les dé- 
gâts et arrêta- la suppuration des 
séquelles, il faut passer Céponge. . 

Cest ce qu’ont compris le prési- 
dent de la République et le chef du 
gouvernement actuel Le vieux sol- 
dat, qui a écrit ces lignes, leur en 

exprime sa reconnaissance . ,» 


« Stricte équité » 


M. Jean Boulangîer, sous-préfet 
honoraire, nous écrit notamment : 

• Je ne suis pas contre la réhabi- 
litation des généraux félons et 
quelques-uns de leurs subalternes 
ayant pas mal de sang sur les mains 
(il faut bien en finir après plus de. 
vingt ans), mais qu’ùn ait la pudeur 
de rendre justice aux fonctionnaires 
qui n’ont pas voulu rentrer dans ce 
triste jeu (où parfois on jouait au 
poker la vie de quelques prisonniers 
algériens que Von venait de soumet- 
tre à la torture) et qui ont sacrifié 
une carrière; certains, en 1962. à 


leur retour d’Algérie n’ont pas re- 
trouvé de poste territorial et ont 
échoué sûr des voies de garage à 
l’administration centrale, ou alors 
ont quitté la fonction publique. A 
noter quelques rares exceptions : 
ceux qui appartenant à d'autres 
« corps » avaient un filet protecteur 
et enom normalement profité ( Con- 
seil d'Êtat. Quai d'Orsay, etc. ). 

En conclusion. : il me ‘ pareil de 
stricte équité qpe * justice .soit ren- 
due aux fonctionnaires républicains 
brimés- par le régime précédent pour 
s’être comportés comme tels. » 
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L'ASSOUPLISSEMENT DE L'« ÉTAT DE GUERRE » EN POLOGNE 


Des mesures d'exception seront maintenues 


(Suite de la première page.) 

Il faut, en tTawres dtennes, que 
« naissent et se développent » . les 
syndicats (les nouveaux, bien sûr) 
auxquels « le parti et les autorités 
souhaitent le meilleur » ; que raato 
gestion se consolide ; que se mette 
en place la réforme économique et 
'que soit poursuivie la lutte contre 
l’inflation, les injustices sociales et 
l’ impéritie, qui sera plus sévèrement 
sanctionnée. 

U faut aussi que soit' » recons- 
truite la confiance entre tes auto- 
rités populaires et la société, en par- 
ticulier Ut classe ouvrière ». - Nous 
n oublions pas. dit à ce propos le gé- 
néral Jaruzeïski, les accords so- 
ciaux». autrement dit, ceux d’août 
1980, même s’il n'est pour autant 
nulle part question de les appGquer 
puisque, au préalable, « nous devons 
tous apprendre . avec persévérance 
l’art difficile du dialogue (...) pour 
établir une atmosphère dans la- 
quelle chacun se sente coresponsa- 
ble de son entreprise et de son 
pays. » 

A ce point-là, le projet se dessine. 
11 s’agit de rebâtir par le haut, aux 
conditions et au rythme décidés par 
le pouvoir, les structures nécessaires 
pour canaliser de gré ou de force les 
aspirations de la nation. La situation 
économique s'étant, espère-t-on, à la 
longue améliorée et le mécontente- 
ment s’étant tassé, on pourra alors 
seulement envisager us retour à la 
normale, à une véritable ■ démocra- 
tie socialiste». Celle-ci, esi-3 rap- 
pelé, a été définie par le dernier 
congrès du parti qui s’était réuni 
pendant la période de Solidarité. D 
n’est pas question de se détourner de 
la voie qu’il a tracée, celle de la 
« confiance mutuelle ». ■ de • l’ac- 
cord » auxquels «le temps est venu 
de construire des fondements insti- 
tutionnels ». 


Où gouverne? 


Toujours par le baux naturelle- 
ment, car ces fondements sont 
constitués par le Mouvement patrio- 
tique de renaissance national 
(PRON), pure création de Tétât de 
guerre mais dont » un conseil natio- 
nal va bientôt c ommenc er à agir ». 
qui tiendra congrès l’année pro* 
chaîne et élaborera un « programme 
original lié aux aspirations so- 
ciales ». Le PRON, en réalité, ne 
fait que remplacer T agonisant 
« front » qui réunissait le POUP, ses 
partis satellites et diverses organisa- 
tions officielles. La formule est abso- 
lument classique, usée- jusqu’à la 
corde, mais on assure ma i n tenant 
qu’il ne s’agira plus - de parler 
d’une seule voix sur chaque pro- 
blème» et qu’il y a donc du nou- 
veau. 

U ne faut pas s'y tromper : ce ne 
sont pas tout à fait là que de bonnes 
paroles, et il faut pour le comprendre 
observer qui gouverne en Pologne. 
Un homme d’abord : le général Jeru- 


LE VATICAN QUAUFE DE 
«VRAISEMBLABLE* UNE 
DÉMARCHE DE JEAN-PAU. Il 
AUPRÈS DEM. BREJNEV 

Cité du Vatican (A.F.P.). — 
Jean-Paul IT a fait pan à M. Brejnev 
de son inquiétude au sujet de la Po- 
logne dès que les premières tensions 
se sont manifestées dans le pays, a 
confirmé, le 1 1 décembre, le porte- 
parole du Vatican, le Père Romeo 
Pancirolb sans préciser la date de 
cette démarche. 

Le porte-parole répondait aux 
questions des journalistes au sujet 
des déclarations faites par le séna- 
teur américain Alfonso d’Amato à 
un hebdomadaire italien. Le séna- 
teur affirmait dans son interview 
que le pape avait écrit personnelle- 
ment à M. Brejnev, s’engageant - à 
se mettre du côté de son peuple 
dans l’éventualité d" une invasion de 
la Pologne par les troupes russes ». 

La réponse du Père Pandrolî ne 
permet pas d’établir s’il s'est agi 
d’un message personnel du pape et si 
ce message a été porté i Moscou par 
messager direct. 

Le Père Panciroli se borne pru- 
demment à qualifier de « vraisem- 
blable le fait que te Saint-Siège, 
dont l'engagement en faveur de la 
paix, de la détente et de la compré- 
hension mutuelle est bien connu, ait 
estimé de son devoir défaire connaî- 
tre par voir diplomatique aux diri- 
geants de l’U. R. S. S. ses vives préoc- 
cupations à propos de la tension qui 
5 'était déjà manifestée vers la fin de 
/MO, en raison des développements 
de la situation en Pologne ». 

D’autre part, le porte-parole du 
Vatican a démenti d’autres déclara- 
tions du sénateur. « qui. d’ailleurs, 
n’a jamais été reçu au Vatican ». Le 
sénateur américain affirmait qu’au 
Vatican on était convaincu que - les 
Russes étaient partie dans le com- 
plot contre la vie du pape » . * Ce 
n’est pas par hasard, ajoutait-il. si 
Ali Agca est arrivé en Italie après 
les contacts entre Jean-Pauf II et 
M. Brejnev à propos dé la Polo- 
gne. - 


zetefd. Tout dans sa carrière dit ta 
confiance que le camp socialiste a en 
lui, mais c'est à peu près tout ce 
qu'on sait de cet enfant de petite no- 
blesse passé au communisme après 
avoir connu tes camps soviétiques 
pendant la guerre. 

L'entourage direct ensuite. Un au- 
tre officier supérieur s’y détache, le 
général Kiszczak, ministre de l'inté- 
rieur. C'est l'ancien chef des services 
secrets de l'armée polonaise, dont la 
réputation d'efficacité est établie. Il a 
su s'imposer aux services de police, 
ce qui n’était pas évident. II est 
cultivé, connaît le monde, soigne sa 
mise, ses manieras et sa réputation. 
La répression, c'est Ils, mais c'est 
aussi lui qui accorda, pourvu qu’on 
vienne les hn demander, de petites 
-faveurs sans inconvénient (visites 
supplémentaires dans les prisons, 
permissions de sortir, passeports 
éventuellement) à ses victimes les 
plus célèbres, il joue à la limite de la 
perversité, mais très bien. U est le 
•contraire d" un bureaucrate borné. 

A côté de lui, trois ou quatre au- 
tres généraux, membres du WRON, 
totalement discrets. On en sait ce 
qu'on sait du chef de la junte : qu’Hs 
ont ôs qualité la confiance de Mos- 
cou et qu'ils ont fart, H y a juste un 
«m, la démonstration de leur effica- 
cité technique. 

Et enfin, quatre civils. Le premier, 
M. Barctfcowsfci, a fait sa carrière 
dans l'appareil du POUP, dont il est 
tout sauf représentatif et sur lequel il 
a réçu délégation de pouvoir du pre- 
mier secrétaire, le général Jaruzeïski. 
C'est un intellectuel qui a su, sous 
M. Gierak, démissionner d’un poste 
de ministre de l'agriculture parce 
qu'il était en désaccord avec la politi- 
que qu'on hé faisait mener. 11 n'est 
pas aimé de ses pairs qui ne se re- 
connaissent pas en ha. Il avait une 
réputation suffisamment établie de li- 
béral pour qu'en 1981, les dirigeants 
de Solidarité usent de leur influence 
auprès de r sa i cellule des chan- 
tiers de Szczecm, qui ne voulait pas 
l’élire comme délégué au congrès du 
parti parce qu’il en était un haut diri- 
geant. En une phrase, c'est un 
homme sûr mais qui pense. 

Le deuxième, M. Rakowslu, vice- 
premier ministre, a été officier avant 
de devenir, après 1956. le directeur 
de l' hebdomadaire t PoBtyka, sans 
conteste le meilleur journal du monde 
communiste. Il parle l’allemand et 
l'anglais couramment, aime être re- 
connu par les artistes, les intaUeo- 
tueis et les journalistes occidentaux 
que fascinent son brillant et son rôle 
confortable, mais sincère, de Sbéral 
critique qu'il, a tenu sous Gomulka, 
puis sous M. Gierak. Le troisième, 
M. Urban, porte-parole du gouverne- 
ment, était en 1956 l’un des plus 
briHants publicistes des e révision- 
nistes a. H a travaillé ensuite à Poti- 
tyka où S publiait des articles aussi 
intelligents que critiques. Il est juif, 
ce qui n'est pas spécialement ortho- 
doxe dans ce parti, et qui fait de lui. 
même à (a place où il est, un margi- 
nal parfait. Le quatrième, M. Gor- 
nicki, un journaliste encore, a flirté 


< l/UMTA î {P.C.Q : le coup du 
13 décembre 1981 était into- 
lérable 

(De notre correspondant. ) 

Rome. - Sous le titre » La Polo- 
gne après tut an de régime mili- 
taire». i’Unita. dans son éditorial 
du dimanche 1 2 décembre, écrit que 
• l’action des forces militaires n’a 
pas mis fin à la crise qu’elles enten- 
daient combattre en cherchant à im- 
poser le silence au mouvement ap- 
paru dans le pays et la société ». 
Estimant qu’il existait une possibi- 
lité d’accord entre les parties, 
l’Umta ajoute que le • coup du 
13 décembre 1981 * était « non seu- 
lement intolérable au regard de nos 
idéaux, de nos cultures démocrati- 
ques et de notre manière de conce- 
voir le socialisme, mais aussi subs- 
tantiellement Incapable de 
permettre & la Pologne de sortir de 
la crise *. 

Le quotidien du P.C.I. fait état de 
certains espoirs : » Ceux-ci sont 
nourris avant tout par la reprise du 
laborieux dialogue avec l’Eglise ca- 
tholique, la libération de Walesa et 
la mise en liberté promise des au- 
tres personnes arrêtées. * II s’est 
avéré une nouvelle fois, estime 
l’Uni ta que « la seule solution pos- 
sible est celle du dialogue et d’une 
reconnaissance réciproque entre les 
forces de la société polonaise ». 

Précisant qu’il était prévisible que 
les adversaires de la détente » aient 
cherché & tirer avantage, voire à uti- 
liser comme prétexte • les événe- 
ments de Pologne, l’Uni ta insiste sur 
le fait que l’on ne peut opposer au 
développement de la conscience dé- 
mocratique des • exigences des 
blocs militaires s'insérant dans une 
logique monolithique pour justifier 
l’immobilisme politique et social 
des régimes appartenant à ces 
blocs -, - Pb. P. 


avec le révisionnisme en 1956 avant 
da parcourir le monde pour son mé- 
tier, d’envoyer en 1968 de i'O.N.U.. 
où il était en poste, un mémorandum 
contre la campagne antisémite dé- 
clenchée à l'époque par le parti. Il fut 
rappelé, et mis au placard mais H en 
ressortit avec éclat fin 1979 comme 
pourfendeur virulent de tous les élé- 
ments anti-socialistes. M ne se pro- 
mène plus aujourd’hui qu'en uni- 
forme, se fait donner du « major », 
et U est le conseiller personnel du gé- 
néral Jaruzeïski . dont il rédige les 
discours. 

La sourde hostilité du P.C. 

Tous ces hommes s’appuient sur 
ta force seule, celle de l'armée et de 
la pofica auxquelles le général Jaru- 
zeiski a rendu dimanche un vibrant 
hommage, ils n'ont pas de basa, pas 
de relais, plus guère d'amitiés. Ils 
sont d’autant plus détestés qu'était 
forte dans le passé leur image de li- 
béraux. Ils court-ci rcu tient l’appareil 
du parti, au demeurant trop affaibli 
pour gouverner et qui leur est sour- 
dement hostile. Ils savent qu'ils sont 
condamnés à réussir, car Us se sont 
retrouvés marginaux. 

Ce qu'ils voudraient donc tenter 
aujourd'hui, c’est ce qu’hier M. Bard- 
kowski souhaitait et que prônaient 
MM. Rakowski et Urban : un totalita- 
risme éclairé, bienveillant, ouvert aux 
contributions pourvu qu'elles vien- 
nent d’individus et non d’organisa- 
tions ; un système, enfin, pourvu de 
.soupapes de sécurité capables 
d'amortir les conflits. D'où l'idée dis- 
cutée et caressée d'un exécutif fort 
.dans lequel le gouvernement ne se- 
rait plus simple courroie de transmis- 
sion du POUP, placé — pourquoi 
pas ? — sous l'autorité d’un prési- 
dent de la République et amortissant 
les coups à la place d’un parti à la 
fois violemment impopulaire, jugé in- 
capable d'être vraiment aux affaires 
et qu'il fout, malgré tout, tâcher de 
renforcer. 

D'où aussi l'idée beaucoup plus 
modeste de ce PRON dont on aime- 
rait qu’il dorme un semblant de sou- 
tien populaire au régime, et qu'il fout 
donc bien essayer de rendre sédui- 
sant. D'où encore, dans le discours 
de dimanche, ce mélange d'inflexibi- 
lité et de souplesse. D'un côté, le gé- 
néral Jaruzeïski promet implicitement 
l'impunité aux clandestins qui se ren- 
draient. De l'autre, il martèle : « Je 
ne fais aucune promesse, mais je 
promets qu’il n'y aura pas place pour 
l’anarchie » ; il e envisage » seule- 
ment des grâces et non pas d'amnis- 
tie ; et il s'exprime de manière si si- 
bylline (e l'internement cessera 
d'être appliqué » ) qu'on ne sait en- 
core si cela signifie que tous les in- 
ternés seront libérés ou plus simple- 
ment qu'il n'y en aura pas de 
nouveaux. 

Cela déçoit [c Peut-être attendait- 
on plus », dit en péroraison le géné- 
ral Jaruzeïski), irrite, contrarie finale- 
ment un projet qui a ses cohérences, 
mais un défout aussi. Il faut, pour le 
foire accepter, commencer par briser 
la société — c'est-à-dire en la répri- 
mant sans l'aliéner chaque jour un 
peu plus — et refuser surtout, pre- 
mièrement, de devoir quoi que ce 
sort à qui que ce soit et, deuxième- 
ment, de négocier avec toute per- 
sonne représentative. On félicite 
l'église quand elle appelle au calme. 
On lui permet même le voyage du 
pape. Mais quand le primat tente de 
se poser en médiateur en appelant 
les artistes à cesser de boycotter la 
télévision, l'on dissout aussitôt ('As- 
sociation des acteurs. Le boycottage 
doit eue cassé et non pas arrêté par 
l'église, à laquelle le général Jaru- 
zelsfci a, pour seule proposition 
concrète, offert dimanche une coopé- 
ration dans la lutte contre la perte 
des valeurs morales. C'était vraiment 


peu au regard du réalisme de 
Mgr Glemp, qui est prêt à inciter des 
laïcs catholiques à jouer la carte du 
PRON. 

Quand M. Walesa. maintenant, 
écrit au général Jaruzeïski pour lui 
dire qu’il est prêt à un compromis 
réel tenant compte de la réalité de la 
situation, aussitôt est diffusé un faux 
tendant à foire du dirigeant syndical 
un homme servile parlant te tangage 
du pouvoir et épousant ses objectifs. 
C’est qu'il fout déshonorer l'homme 
qui fait figure de chef de l'opposition 
et faire croire surtout qu'il n‘y a rien 
d'autre que la résignation. Le passé 
est le passé, dit M. Walesa, et le 
pays doit aujourd’hui pouvoir sortir 
du refus pour se dégager de la crise 
et que soit rétablie l'aida occidentale. 
Je suis prêt à y aider, poursuit-il, à la 
condition que vous fassiez en sorte 
d’éveiller l’espoir en décrétant une 
amnistie générale ; en libérant tous 
les internés sans exception ; en réin- 
tégrant tous les licenciés et en ac- 
ceptant le retour (dans le cadre, c'est 
clairement sous-entendu, de la nou- 
velle loi) au pluralisme syndical prévu 
par les accords d'août. A la clé de 
cette proposition de compromis, il y 
a l'arrêt des activités de la dandesti-' 
nité.qui. fin novembre, a déclaré 
qu'alla ferait ce que lui demanderait 
M. Walesa et s'autodissoudrait si 
tous les prisonniers politiques étaient 
libérés. 

La lettre est forte, aussi digne que 
raisonnable. On la coupe, la retaille, 
y insère des paragraphes entiers — il 
fallait pour cela avoir le vrai texte en 
main, — et M. Walesa se retrouve 
ainsi appelé à un renoncement com- 
plet. La comparaison des deux textes 
est riche d'enseignements. Il y a 
dans le faux toute l'ambition politi- 
que du pouvoir, il y a dans l'authenti- 
que. que M. Walesa s'est déddé sa- 
medi è rendre public pour couper 
court à cette opération de basse po- 
lice, toute l'attente d'une Pologne 
qui sait qu’elle a essuyé une défaite, 
mais ne veut ni se rendre ni renoncer 
à se faire entendre. Beaucoup plus 
que dans la dandestinité. c'est là 
qu'est cette c activité de l'ennemi 
qui n’a pas pris fin». 

Dimanche, M. Walesa a réaffirmé 
sa volonté d'aller prendre la parole 
jeudi 16 décembre devant le monu- 
ment érigé face aux chantiers Lénine 
à la mémoire des ouvriers tombés il y 
aura treize ans au cours des émeutes 
de 1970. 

BERNARD GUETTA. 

• Une interview de Bogdan Lis. 
- Le dirigeant clandestin de Solida- 
rité pour la région de Gdansk a ac- 
cordé, ces jours-ci, une interview à 
France-Inter, qui a été diffusée ce 
lundi 13 décembre à 7 h 15. Les diri- 
geants syndicaux, a dit M. Lis, ne 
sortiront pas de la clandestinité tant 
que n’auront pas été libérés - tous 
ceux qui sont condamnés, arrêtés ou 
internés ». Il estime que * la société 
polonaise est consciente qu'une or- 
ganisation syndicale indépendante 
lui est nécessaire ». et qu’après 
l’échec de la tentative qu’il fait ac- 
tuellement « le pouvoir sera obligé 
de rendre possible d'activité du syn- 
dicat indépendant ». 

m • Images de notre mémoire ». 
une exposition de photographies et 
d’affiches sur la Hongrie en 1956, la 
Tchécoslovaquie en 1968 et la Polo- 
gne en 1980-1981, est présentée du 
mardi 14 au mercredi 22 décembre 
à la Maison internationale du théâ- 
tre Renault-Barrault (avenue 
Franklin-Roosevelt. Paris-8«). sous 
le patronage du ministère de la 
culture et avec la collaboration de 
l’Association culturelle de l'Europe 
centrale. C’est un hommage - aux 
artistes polonais qui refusent de 
cautionner par leur art un régime 
qu'on veut leur imposer -. 


Anne 

Guglielmetti 

LA BELLE 
ITALIE 


roman 


« Des les premières pages on est saisi par la puissance descrip- 
tive et l’art du portrait. A cet égard, c'est par moments 
exceptionnel. Rien de complaisant dans un luxe de détails 
que relèvent maints bonheurs d'écriture. Rien non plus qui 
semble soutenu par l'autobiographie, donc qui ne relève de 

la pure création. Comme elle n'a pas trente ans. au surplus, 
Anne Guglielmetti. voilà unulillcàqui il faudra faire attention. 

HERVÉ BAZIH de l'Académie Concourt 
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La lettre de M. Lech Walesa 
au général Jaruzeïski 

Nous publions ci-dessous la lettre que M. Lech Walesa a adressée 
le 4 décembre au généra! Jaruzeïski. Nous faisons suivre le texte authen- 
tique de la version tronquée du document que les milieux proches du pou- 
voir avalent fait circuler ht semaine dernière. 

Le texte authentique... 


Lech Walesa 
Gdansk-Zaspa 
rue des Pilotes. 17 D 

Le 4 décembre 1982. 

Monsieur le général. 

L'annonce de la fin de l'état de 
guerre m'incite à m’adresser à vous 
de nouveau. Le temps n'est certaine- 
ment plus de revenir sur les pro- 
blèmes et les événements des an- 
nées passées. C'est, en revanche, 
une occasion précieuse d'ouverture 
vers l’avenir, afin de montrer le véri- 
table espoir d'une amélioration. La 
population a un grand besoin de cet 
espoir. C'est avant tout par l'effort 
de toute la société que peut être dé- 
passée la profonde crise en cours. Il 
est également indispensable d'obte- 
nir l'aide étrangère, qui est actuelle- 
ment suspendue pour des raisons po- 
litiques. Le réveil de l'effort social et 
le renforcement de la position de le 
Pologne dans le monde sont possi- 
bles uniquement grâce à la recons- 
truction d'une confiance réciproque 
entre la société et le pouvoir. Il fout, 
pour atteindre cet objectif, prendre 
pour base l'accord d'août 1 980. De- 
puis l'introduction de l'état de 
guerre, aussi bien le gouvernement 
que vous personnellement ont dé- 
claré à plusieurs reprises qu’il n’est 
pas de retour possible au cours des 
choses d'avant août 1980. Le seul 
moyen à même d'éveiller l'espoir et 
de contribuer è la stabilisation sociale 
est d'aller au-devant des attentes du 
peuple. 

Cela requiert, premièrement, une 
amnistie générale pour les personnes 


condamnées sous l’état de guerre 
pour leurs activités syndicales et 
pour des actions de protestation. Je 
suppose naturellement que. confor- 
mément aux lois dont la teneur m’a 
été expliquée avant ma libération, 
tous les internés seront automatique- 
ment relâchés dès lors que prendra 
fin l'état de guerre. Deuxièmement, 
le retour à leur poste de travail des 
personnes licenciées pendant l'état 
de guerre en raison de leurs activités 
syndicales ou uniquement même de 
leur appartenance au syndicat. Ce 
problème (des licenciements) a une 
très grande dimension sociale et sus- 
cite de nombreuses rancœurs et 
blessures douloureuses. Troisième- 
ment, pour ce qui est des syndicats, 
il fout briser l'impasse actuelle par un 
retour au principe du pluralisme. 

Il est clair pour tous ceux qui ne 
ferment pas leurs yeux à la réalité 
que la classe ouvrière n'a pas ac- 
cepté les solutions appliquées actuel- 
lement, et nous n’irons pas loin sans 
['acceptation par la classe ouvrière 
de la position du gouvernement. 
C’est en allant dans ces directions 
qu'on ouvrirait la voie à un véritable 
accord social. Je suis prêt à prendre 
part au travail permettant d'atteindre 
ce but. Personne n'a à faire de ca- 
deau à personne, et personne n'a be- 
soin de demander l'entente à ge- 
noux. car si l'on est soucieux du bien 
du pays, l'entente est une nécessité. 
Toute personne soucieuse du bien du 
pays doit pourtant être ouverte à 
I - entente. 


Signé : Lech Walesa. 


... et le faux 


Monsieur le général, 

' L’annonce de la fin de l'état de 
guerre m'incite à m’adresser à vous. 
Monsieur le général. C’est une pré- 
cieuse ouverture sur l’avenir laissant 
voir l'espoir d'une amélioration pro- 
gressive. La population a un grand 
besoin de cet espoir. Cest avant tout 
par l’effort de toute la société que 
peut et doit être dépassée la pro- 
fonde crise en cours. Pour cela, il n'y 
a plus de place en Pologne pour les 
querelles et les divisions. Le réveil de 
l'effort social et le renforcement de la 
position de la Pologne dans le monde 
sont possibles uniquement à travers 
un élargissement de la confiance, y 
compris de la confiance de la société 
dans le pouvoir. Ne le comprennent 
pas ceux qui savent uniquement en- 
venimer les choses. Il faut donner à 
l'accord un contenu vivant et réel. Je 
suis disposé à cette tâche, il fout 
vaincre la défiance et les rancunes. 
Le seul moyen à même d'éveiller l’es- 
poir est de contribuer à la stabilisa- 
tion sociale et d'aller au- devant de 
ces attentes. 

Cela exige : 

1 ) Que sort mis fin aux activités il- 
légales envenimant la situation et 
que sortent de la dandestinité tous 
les militants qui se sont engagés sur 
la mauvaise voie du conflit avec no- 
tre Etat - le seul que nous ayons ; 

2) Que soit élargie la composition 
du mouvement patriotique de l'en- 


tente nationale à toutes les per- 
sonnes sincères et responsables sou- 
cieuses de la Pologne ; 

31 Que soit garantie à tous les ex- 
membres de Solidarité qui m'ont 
suivi une place dans les nouveaux 
syndicats indépendants et autogérés, 
agissant en accord avec la Constitu- 
tion pour le bien des travailleurs et 
sans aucun esprit politicien. Sans un 
soutien au gouvernement de la classe 
ouvrière ainsi organisée, nous n’irons 
pas loin. C'esr en allant dans ces di- 
rections (...). (N.D.LR. : Les lignes 
de la fin sont identiques au texte au- 
thentique. En italique, le s phrases 
exactes reprises dans la vraie lettre 
de M. Walesa.) 


• Une commission d'enquête 
chargée de » réunir fous les témoi- 
gnages attestant des atteintes aux 
libertés fondamentales » en Pologne 
a été constituée, dimanche 12 dé- 
cembre, à Paris, à l’issue d’une 
« conférence internationale pour la 
libération de tous les prisonniers de 
Pologne». Elle est présidée par le 
professeur Militez. Les personnalités 
syndicales, politiques et médicales 
membres de ceue commision inter- 
nationale comptaient se rendre ce 
lundi à l’ambassade de Pologne, à 
Paris, pour y demander un visa. 
Trois cent treize personnes représen- 
tant trente pays d’Europe, d’Améri- 
que latine et des Etats-Unis ont par- 
ticipé à cette conférence, qui s’est 
tenue au siège du syndicat F.O. 

• Une veillée de prière pour la 
Pologne, suivie d’une messe, a été 
organisée, samedi soir 1 1 décembre, 
à Notre-Dame de Paris, sous la pré- 
sidence de Mgr Lustigcr. L’archevê- 
que de Paris a dit qu’il n’y a pas, 
dan* le monde, qu’une seule nation 
qui soit privée de ses libertés élé- 
mentaires et où des gens sont empri- 
sonnes. ■ Ce qui est singulier, a-t-il 
déclaré, c’est que cette épreuve est 
vécue par un peuple qui veut totale- 
ment recevoir sa propre existence de 
son baptême chrétien. • Le prélat a. 
d’autre part, annoncé la venue en 
France, à la fin de janvier, du cardi- 
nal Franciszek Macharski. archevê- 
que de Cracovie, invité par 1 k ar- 
chevêques de Paris et de Lyon. 


L'AIDA SOLIDAIRE 

L’appel lancé par l’Association in- 
ternationale de défense des aiistes 
(AIDA), invitant les musiciens, les 
comédiens et les directeurs de théâ- 
tre à donner, entre le 1 3 et le 1 7 dé- 
bembre, une représentation au béné- 
fice des artistes polonais qui. depuis 
le 13 décembre 1981. boycottent les 
théâtres nationaux et ne jouent plus 
pour la radio et la télévision, a été 
largement suivi. 

Dès le dimanche 12 décembre, 
des soirées spéciales ont été propul- 
sées au nom de cette cause, et beau- 
coup de spectacles sont prévus, 
lundi 13 décembre, bien que lundi 
soir est traditionnel lemeni jour de 
relâche. 

Plus de soixante-dix réponses ont 
été reçues par l’AlDA (1). La 
» liste reste ouverte et sera complé- 
tée fait savoir l’association, que 
préside Ariane Mnouchkine. met- 
teur en scène du Théâtre du Soleil, 
où le prix des places sera doublé 
lundi soir. - .Vous demandons aux 
gens du métier, dit-elle, de faire ce 
qu'ils ont la chance de faire d’habi- 
tude. en ayant une pensée, un geste 
financier pour ceux qui. en Pologne, 
se privent de ce qu’ils aiment le 
plus : jouer. - 

• Ce qui se passe là-bas n ’esr pas 
une grève, avec des revendications 
ordinaires, mais un boycottage -, 
dit, de son côté. Simone Signoret. 
précisant, dépêche à l'appui, que 
l’appel à la reprise du travail lancé 
par le primat de Pologne, le 29 no- 
vembre. n'a pas été suivi par les ar- 
tistes ; qu’il a eu pour conséquence 
ta dissolution du ZASP (association 
des acteurs) et la mise à l'écart de 
deux grandes figures de la scène 
pour altitude anti-sociale et amo- 
rale. 

- L’action de /'AIDA est destinée 
en premier lieu à collecter des fonds 
destinés aux artistes polonais. Sa- 
voir si cela peut interpeller le pou- 
voir de ce pays est difficile a calcu- 
ler. précise Ariane Mnouchkine 
ajoutant : - C’est en tout cas utile, 
on ne peut pas laisser les libertés 
des autres s 'évanouir et: fumée sans 
penser qu'il s’agit de m.<trc liberté 
aussi. - 


U) AIDA. <î. rue de l’Eure. 75014 
Pans. 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Italie 

Socialistes et communistes demandent an gouvernement 
de faire prenve d’« énergie » 
dans l’affaire de la « filière bulgare » 

De notre correspondant 


Rome. - L'ambassadeur d'Italie 
en Bulgarie était attendu ce lundi i 3 
décembre ù Rome pour - consulta- 
tion ». Son rappel, qui suit le retour 
à Sofia pour la même raison de son 
homologue bulgare, marque un nou- 
veau degré dans la tension qui se dé- 
veloppe entre les deux pays à la suite 
des enquêtes menées par les magis- 
trats italiens sur trois affaires (trafic 
d'armes et de drogue, attentat 
contre le pape et liens de l'ancien 
syndicaliste Scriciollo avec les Bri- 
gades rouges), dans lesquelles le dé- 
nominateur commun paraît être la 
Bulgarie. 

- Pour l'instant et dans l’état ac- 
tuel des faits, a déclare cependant 
M. Colombo, ministre des affaires 
étrangères, à la Stampa ». il n’est 
pas justifié de parler de crise diplo- 
matique ai'ec la Bulgarie -. La «fi- 
lière bulgare* n'en est pas moins 
devenue aussi en Italie une question 
de politique intérieure : un débat 
parlementaire doit s'ouvrir à ce 
propos le 20 décembre et le gouver- 
nement est déjà placé sous le feu des 
interpellations des partis. 

Les plus déterminés sont les socia- 
listes. Pour M. Craxi secrétaire gé- 
néral du P.S.I., il existe une - Bul- 
gariatt • Connection ». et les 
contours d’un complot international 
pour assassiner le pape se précisent. 
Dans l'éditorial de dimanche de l'or- 
gane du P.S.L. V I ' Avant i, M. Craxi 
critique la prudence diplomatique, à 
ses yeux excessive, du ministère des 
affaires étrangères, et demande au 
gouvernement de réagir avec - le 
maximum d'énergie possible -.Tant 
la démocratie chrétienne que le 
parti social-démocrate réclament 
également des éclaircissements. 

Les communistes, dont l'organe, 
IVnita. a fidèlement suivi les diffé- 
rentes affaires auxquelles paraissent 
mêlés les Bulgares depuis l’arresta- 
tion, le 25 novembre, de M. Anto- 
nov, fonctionnaire de Balkan Air, 
soupçonné de complicité dans l'at- 
tentat contre le pape, sont moins 
agressifs, ils n'en paraissent pas 


moins aussi décidés à ce que la lu- 
mière soit faite. Dans un commen- 
taire. l’Unita de dimanche souligne 
notamment la - justesse • de la po- 
sition de M. Craxi et assure que les 
communistes sont pleinement d'ac- 
cord avec lui sur le fait qu'« une dé- 
mocratie a le devoir non seulement 
de se défendre mais encore de dé- 
noncer devant l’opinion publique 
mondiale quiconque recourt à des 
méthodes criminelles comme moyen 
de lutte politique ». 

L'Unira affirme en outre que le 
P.C.I. est en droit de » revendiquer 
d'avoir été parmi les premiers à sa- 
voir que /ferrière le terrorisme en 
Italie se cachaient des organisations 
d'espionnage étrangères Le P.C.I. 
réclame qu’- on enquête sur Sofia 
et ses liens avec les réseaux de la 
subversion italienne » - saluant au 
passage • la rigueur et l’objecti- 
vité » des magistrats italiens — mais 
demande également que la lumière 
soit faite sur les relations de certains 
agents de la C.LA. avec les terro- 
ristes. L'Unita cite notamment un 
certain Ronald Stark arrêté en 
même temps que les terroristes 
d'Action révolutionnaire, puis relâ- 
ché. Tout en affirmant que le rôle de 
la Bulgarie doit être précisé, le 
P.C.I. souligne que cette - filière - 
ne doit pas servir à des » forces qui 
ont tout intérêt à se cacher derrière 
Sofia ». 

Au sein du P.C.I. la question de la 
Bulgarie s'ajoute à la série des diver- 
gences entre la majorité qui, der- 
rière la direction, a pris ses distances 
par rapport à Moscou et une mino- 
rité prosoviétique : à l'ambassade de 
Bulgarie on nous a notamment com- 
muniqué un message de soutien 
d'une dizaine de militants - dont un 
député et des syndicalistes - proso- 
viétiques reconnus, qui pour certains 
font parti du comité de rédaction 
d InterstampaM publication des op- 
posants. 

PHILIPPE PONS. 


Union soviétique 

La famille Lozansky réunie 
après six ans de séparation 


Washington (A F. P J. - Après 
six années de séparation, le phy- 
sicien soviétique Edouard Lo- 
zansky, émigré aux Etats-Unis, a 
retrouvé, dimanche soir 12 dé- 
cembre. è l'aéroport de Wa- 
shington sa femme et sa tille, qui 
avaient été autorisées à quitter 
Moscou la veille. Sa femme, Ta- 
tiana, vingt-neuf ans. et sa fille 
Tania. onze ans, ont fait escale, 
samedi, à Paris, avant de repren- 
dre l'avion pour les Etats-Unis, 
où M. Lozansky vit en exil depuis 
1976. Le physicien, qui travaillait 
à Moscou pour Je fameux institut 
Kourtchatov, avait pu émigrer 
avec ses parents et deux sœurs 
et avait reçu le promesse que sa 
femme et sa fille le rejoindraient 
peu après. 

Avant le départ de M. Lo- 
zansky, le couple avait divorcé 
parce qu'un représentant de 
l’OVIR {office des visas) avait af- 
firmé que la procédure d’émigra- 
tion serait ainsi accélérée. En 
fait, le père de Tatiana. le général 
Ivan Erchov. peu satisfait du ma- 
riage de sa fille avec un juif, pro- 
fila de ce divorce pour s'opposer 
au départ de sa fille. 

Pendant six ans, le couple al- 
lait multiplier les initiatives et 
s'adresser aux principaux diri- 


geants occidentaux pour tenter 
de fléchir les autorités soviéti- 
ques. 

A Moscou, Tatiana a observé 
plusieurs grèves de la faim. Arrê- 
tée pendant quelques jours en 
avril 1982, alors qu'elle s'apprê- 
tait à donner une conférence de 
presse à son domicile moscovite, 
elle fit une dernière grève de la 
faim au mois d'août dernier, avec 
plusieurs membres du « Groupe 
des familles d'immigrés », qui 
réunit des Soviétiques empêchés 
de rejoindre leur conjoint à 
l'étranger. Les autorités soviéti- 
ques lui ont alors laissé entrevoir 
une réponse favorable à sa de- 
mande d'émigration. Entre- 
temps, à Washington, M, Lo- 
zansky et Tatiana se sont 
remariés par procuration, ainsi 
que le permet la loi soviétique. 
Mais le visa de sortie n’a été déli- 
vré qu' après que le général Er- 
chov eut démissionné de t'ar- 
mée. A son passage à l'aéroport 
de Roissy, M"* Lozansky s’est 
déclarée heureuse de quitter 
t’U.R.S.S. et a espéré qu’une 
e solution favorable » pourra 
être trouvée au problème des 
couples soviétiques dont l'un des 
conjoints se trouve à l'étranger. 


Irlande du Nord 

• DEUX MEMBRES PRÉ- 
SUMÉS DE L’fNLA (Armée de 
libéra Lion nationale irlandaise, 
qui avait notamment revendiqué 
la responsabilité de l'attentat qui 
a fait seize morts le 6 décembre 
dernier à Ballykelly) ont été tués 
dimanche soir 12 décembre par 
la police nord-irlandaise à Ar- 
msgh. dans le sud de i’UJsier. Les 
autorités n’ont pas fourni de pré- 
cisions sur les circonstances de 
l’accrochage. D'autre pan. une 
cache d'armes â feu et de muni- 
tions appartenant probablement à 
l'INLA a été découverte, samedi, 
en République d'Irlande, non loin 
de la frontière avec l’Irlande du 
Nord. - {A.F.P..A.P., Reuter.) 

République d'Irlande 

• M. G ARRET FITZGERALD, 
leader du Fine Gael (centre 
droit), devait être désigné mardi 
J 4 décembre comme premier mi- 
nistre pour succéder ù 


M. Charles Haughey (Fianna 
Fail). Le parti travailliste, dont 
l'appoint parlementaire était in- 
dispensable aux amis de M. Firz- 
Gerald pour disposer d'une majo- 
rité. a en effet décidé dimanche 

de former une coalition avec le 
Fine gail. Le président du La- 
bour, M. Dick Spring, âgé de 
trente-deux ans, devrait devenir 
vice-premier ministre dans ce 
nouveau gouvernement, - 
(A. P.). 

Turquie 

• LE GÉNÉRAL EVREN a 
quitté Ankara dimanche 12 dé- 
cembre pour une tournée de deux 
semaines en Extrême-Orient. Il 
doit se rendre dans quatre pays 
(Chine. Indonésie. Corée du sud 
et Bangladesh) avec lesquels il 
entend - développer les relations 
économiques .. Au cours d'une 
escale au Pakistan, sur le chemin 
du retour, le général Evren aura 
l'occasion de s'entretenir avec le 
général Zia U1 Haq, - iCùr- 
resp.) 


LA PREMIÈRE VISITE EN EUROPE DU SECRÉTAIRE D'ETAT AMERICAIN 

M. Shultz s'entretiendra à Paris avec M. Mitterrand 
et plusieurs membres du gouvernement français 


Le secrétaire d’Etat américain. 
M. Georges Shultz, est attendu à Paris mardi 
matin 14 décembre, venant de Rome. Après nn 
entretien avec le ministre des relations exté- 
rieures, M. Cheysson, il aura une entrevue en 
tête à tête avec M. Mitterrand, qui le recevra à 
déjeuner. Dans l’après-midi, M. Shultz ren- 
contrera M. Hernu, ministre de la défense, 
puis M. Delors, ministre de l’économie et des 
finances, avant un nouvel entretien avec 
M. Cheysson, qui le recevra à dîner. Mercredi 
marin, M. Shultz prendra un petit-déjeuner 
avec le secrétaire général de l’O.C.D.E., 
M. Van Lennep, et partira pour Madrid. 

M. Shultz, dont c’est la première visite en 
Europe en tant que secrétaire d’Etat, a indiqué 
samedi à son départ des Pays-Bas, que ses en- 
tretiens avec les dirigeants néerlandais 
□'avaient pas fait apparaître de divergence ma- 
jeures à propos de limplantation des euromis- 
siles américains. 11 devait s’entretenir ce lundi 
avec Jean-Paul 11, les dirigeants italiens 
(MM. Pertini, Fanfani et Colombo), ainsi 


qu'avec le président égyptien Moubarak, qm se 
trouvait en visite à Rome. 

Selon le New York Times du dimanche 
12 décembre, P Union soviétique aurait fait de 
nouvelles propositions, il y a une q uinzain e de 
jours, aux négociations américano-soviétiques 
de Genève sur les euromissiles. Le Kremlin 
proposerait de réduire de plus de moitié le 
nombre de ses missiles intermédiaires (actuel- 
lement supérieur à six cents, U serait limité & 
deux cent cinquante, dont cent cinquante bra- 
qués sur P Europe et cent sur la Chine) en 
échange du non-dé ploiememexit des cinq cent 
soixante-douze fusées Persiring-2 et missiles 
de croisière dont l'implantation a été décidée 
par l’OTAN. Ces suggestions sont totalement 
inacceptables pour Washington, ajoute le jour- 
nal, le président Reagan ne renonçant pas & 
r « option zéro » : démantèlement de tons les 
engins intermédiaires soviétiques contre le 
non-déploiement des missiles américains. 

« La solution pourrait être quelque part 
entre le gel de la situation actuelle, que défen- 


dent les Russes, et Poptiou zéro, que proposent 
les Américains », a déclaré M. Mitterrand an 
journaliste américain Joseph Kraft; au coms 
d'une entretien publié ce lundi par Je Point, Le 
président de la République déclare également, 
selon M. Kraft que *!e inonde pourrait bkn x 
regretter M. Brejmer », maïs qn*mK «succes- 
sion donne toujours l'occasion de passer 
répouge sur les erreurs d'hier». Ainsi M. Mit- 
terrand espère-t-il une « évolution » sur le pro- 
blème de PAfghasmtan, qui s’est révélé « une 
sale affaire ». 

De son côté* le général 23a* président du 
Pakistan, qui se trouve & Wasbisægta, a dé- 
claré dimanche, à la chaîne de télévision 
N-B.C-, que la nouvelle équipe an pouvoir à 
Moscou souhaite « se débarrasser du problème 
afghan», la résistance donnant « beaucoup de 
mal » aux cent mille soldats soviétiques qui oc- 
cupent le pays. 

Le gouvernement de Bonn , a annoncé * di- 
manche que la visite du ministre soviétique des 
affaires étrangères en Allemagne fédérale au- 
rait Beu du 16 an 18 janvier. - (A, FJ*, Reu- 
ter) 


Le président Reagan se dit prêt à reconsidérer 
le système de déploiement du missile MX 


Washington. - Moins de trois se- 
maines après s'être prononcé sur le 
mode de déploiement du mis- 
sile MX, M. Reagan vient de faire 
savoir qu'il était prêt à reconsidérer 
son choix. La raison de cette volte- 
face est claire : dissuader le Sénat 
de suivre la Chambre des représen- 
tants, qui avait voté, te 7 décembre, 
contre la fabrication de la future fu- 
sée intercontinentale. 

M. Reagan distingue désormais le 
MX de son mode de déploiement. 
« Il est absolument essentiel, a-t-il 
dit, que nous votions maintenant des 
crédits pour ce missile. L'année pro- 
chaine. nous aurons plus de temps 
pour organiser un vigoureux débat 
sur le meilleur moyen de l’instal- 
ler. » En somme, le déploiement 
• n'est pas un problème ». et il y a 
peut-être des « alternatives • au 
plan proposé. 

Le président américain était 
moins accommodant (e 22 novembre 
dernier en annonçant qu’il avait 
choisi - après deux années d'études 
— le système du - Dense Pack » 
(groupement serré). Mais deux évé- 
nements ont eu lieu depuis cette 
date. D’abord, le vote très net de la 
Chambre (245 voix contre 176) 
pour refuser une première tranche 
de crédits; puis la révélation que 
trois membres sur cinq de l’état- 
major interarmes s’étaient pro- 
noncés contre le • groupement 
serré ». 

Selon ce système, les cent MX 
(au Heu des deux cent prévus par 
M. Carter) seraient doublement dé- 
fendus ; par des silos extrêmement 
solides en acier et en béton, et par 
leur regroupement. On envisage de 
les placer assez loin les uns des au- 
tres pour qu'une fusée soviétique ne 
puisse en atteindre deux à la fois, 
mais suffisamment près pour que les 
charges ennemies se neutralisent et 
même se détruisent l’une l’autre. 
Dans la pire hjpoth&se, près de 
soixante-dix MX seraient épargnés, 


De notre correspondant 


donc capables de représailles immé- 
diates. 

Mais l'efficacité de ce système 
■ fratricide» est invérifiable. Les 
chefs de l'armée de terre, des forces 
navales et des marines ont, eux- 
mêmes, déploré les «incertitudes 
techniques» comme a dû l'avouer 
au Sénat le général Vessey, prési- 
dent de l'état-major interarmes. 

Première objection : les Soviéti- 
ques pourraient attaquer simultané- 
ment tous les silos. Réponse du Pen- 
tagone : il faudrait que les ogives 
attaquantes éclatent dans un délai 
d’un millionième de seconde, ce qui 
est quasiment impossible. 

Deuxième objection : au lieu de 
viser les silos, les Soviétiques pour- 
raient se contenter d'une série d’ex- 
plosions au-dessus d'eux, créant 
ainsi un écran de particules et de ra- 
diations qui empêcherait les MX 
d’être lancés. La réponse du Penta- 
gone : l'efficacité de cette technique 
n'est pas établie, et les MX pour- 
raient décoller un peu plus tard, lais- 
sant aux deux autres 'éléments de la 
• triade » (fusées sous-marines et 
bombardiers) le soin de riposter 
dans l'intervalle. 

Il existe, théoriquement, d’autres 
ripostes possibles de l’U.R.S.S., 
comme l’envoi d'ogives nucléaires 
qui se planteraient dans le sol avant 
d'exploser. Mais le Pentagone souli- 
gne qu'il lui est toujours possible 
d'installer un système de missiles an- 
timissiles. 

Se montrant souple sur le - Dense 
Pack », M. Reagan se dit plus atta- 
ché que jamais au MX. C'est, selon 
lui, le seul moyen de rétablir l'équili- 
bre avec rU.RJS.S., qui en est à sa 
cinquième « génération » de missiles 
intercontinentaux, alors que les 
États-Unis ne s'en sont pas donné un 
seul nouveau depuis quinze ans. 

D'une certaine manière, les 
congressistes apprécient la souplesse 


• Le ministère iranien des af- 
faires étrangères a accusé, vendredi 
10 décembre, la police française 
d'avoir arrêté et brutalisé deux de 
ses diplomates à Paris, ainsi qu'un 
employé de l’ambassade, ci a de- 
mandé des explications au gouverne- 
ment français. Un porte-parole du 
ministère iranien des affaires étran- 
gères a affirmé que « l’un des diplo- 
mates avait eu la mâchoire brisée et 
l'autre la rate éclatée à la suite des 
tortures de 1a police fasciste fran- 
çaise A Paris, on précise de 
source sûre que seize Iraniens 
avaient été interpellés avenue Mon- 
taigne. mercredi, à la suite d'inci- 
dents entre partisans et opposants 
du régime de Téhéran. On indique 
de source policière que deux d’entre 
elles, qui travaillent à l’ambassade 
d’Iran, ont été gardées au commissa- 
riat du quartier pour vérification 
d'identité, mais n’ont pas fait l'objet 
de brutalités. 


• Tirs de fusées soviétiques. — 
L'agence soviétique Tass, qui avait 
annoncé jeudi 9 décembre une série 
de tirs de fusées dans le Pacifique 
du 12 au 22 décembre, a annoncé di- 
manche que l'exercice prenait fin 
dès ce lundi 13. 

• M. Stepan Tchervonenko, 
membre du comité central, tjiii était 
ambassadeur d'Union soviétique à 
Paris depuis 1973, regagne Moscou. 
Il occupera un poste dans les ser- 
vices du comité central M. Tchervo-, 
nenko avait été secrétaire du parti’ 
communiste ukrainien puis ambas- 
sadeur d'U.R-S.S. en Chine au mo- 
ment de la rupture entre les deux 
pays, el ensuite ambassadeur en 
Tchécoslovaquie lors de l'invasion 
de ce pays par les forces du pacte de 
Varsovie. 
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nouvelle du président. Ils sont, pour 
la plupart, favorables au MX, et 
l’ont démontré en votant des crédits 
pour la poursuite de la recherche et 
de l'expérimentation. Mais on leur 
propose maintenant de voter la fa- 


brication d'un missile dont tout Je 
inonde ignore comment il sera dé- 
Ccrtains craignent d’être 
: après avoir obtenu un feu 
vert pour (a production de son engin, 
M. Reagan ne redeviendra-t-il pas 
intransigeant sur je mode de déploie- 
ment? . 

ROBERT SOLÉ. 


Des manifestations pacifistes ont eu lieu 
dans plusieurs pays d'Europe occidentale 


Le troisième anniversaire de la 
« double décision » de l’OTAN (ou- 
verture de pourparlers américano- 
soviétiques à Genève, mais aussi im- 
plantation d'euromissiles pour 
compenser le surarraement de 
1’U.R.S.S. en cas d'échec de ces né- 
gociations) a donné lieu i des mani- 
festations de protestation dans diffé- 
rents pays d'Europe occidentale, 
samedi 11 et dimanche J2 décem- 
bre. 

£n Allemagne fédérale, ces mani- 
festations ont principalement eu lieu 
à proximité des bases militaires 
américaines et canadiennes. Elles 
ont rassemblé, au total, quelques 
milliers de personnes. Le centre des 
grandes villes et de la capitale a éga- 
lement été le théâtre de démonstra- 
tions, qui se sont déroulées pacifi- 
quement 

En Grande-Bretagne, nous indi- 
que notre correspondant Daniel Ver- 
net, le petit groupe de femmes qui 
campe depuis quinze mois devant la 
base militaire de Greenham Com- 
mon, près de Newbury, au sud-ouest 
de Londres, pour protester contre 
l'implantation de quatre-vingt-seize 
missiles nucléaires américains fin 
1983, a reçu, dimanche, le renfort 
de quelque trente mille autres mani- 
festantes. Celles-ci se sont donné la 
main pour former une. immense 
chaîne tout autour de la base. Sur la 
clôture, elles avaient accroché des 
jouets et des ballons multicolores, 
ajoute notre correspondant, pour 
montrer que si l'installation des mis- 
siles de croisière va de l'avam, * les 
enfants d'aujourd’hui seront les vic- 
times de demain ». 

A Copenhague, le mouvement da- 
nois Stop aux fusées atomiques a or- 
ganisé un défilé aux flambeaux de- 
vant l’ambassade des Etats-Unis et 
des cinq pays qui doivent en prin- 
cipe recevoir les cinq cent soixante- 
douze euromissiles de moyenne por- 
tée de l'OTAN (Grande- B rt 
République fédérale, Italie, 
que et Pays-Bas), rapporte notre 
correspondante Camille Olsen: 
Quelques jours auparavant, un petit 
parti d'extrême gauche de tendance 


maoïste, le 1CA.P„ avait mis en 
garde l’opinion du pays contre » les 
forces qui. à l’intérieur des mouve- 
ments pacifistes, servent en réalité 
les intérêts de VU. RS S. ». Par ail- 
le un, le comité directeur du parti 
social-démocrate a apporté son sou- 
tien total à son groupe parlemen- 
taire et & l'ordre du jour que ce 
groupe avait fait adopter le mardi 
précédent au Folketing. Ce texte or- 
donne la suspension du paiement de 
la contribution danoise aux infras- 
tructures des euromissiles une fois 
.que .les . 2£ 000 000 de couronnes 
prévus auraient été versés, au début 
de 1983.. ... 

Le soutien de M. Papandreou 

A Athènes, les représentants des 
mouvements pacifistes de douze 
pays ouest-européens, réunis du 10 
au 12 décembre, ont exprimé diman- 
che leur opposition à tout nouveau 
déploiement de missiles * en Europe 
de V Ouest ou de l’Est ». Cette 
conférence, réunie sur le thème dé la 
création de zones dénucléarisées en 
Europe, avait été organisée par le 
Mouvement pour l’indépendance na- 
tionale, la paix 1 internationale et le 
désarmement (proche du parti so- 
cialiste panheUenique), en collabo- 
ration avec le Centre de coordina- 
tion et de communication pour la 
paix internationale, dont le siège est 
a La Haye. Ces mouvements « con- 
tinueront leur , combat en Europe oc- 
cidentale contre l'installation de 
missiles Pershing et de croisière en 
Europe et ne les accepteront ja- 
mais», indique le communiqué fi- 
naL . 

Les participants ont, d'autre part, 
annoncé l’organisation, en 1983 à 
Païenne, d'une conférence consa- 
crée à la dénucléarisation de la Mé- 
diterranée. La renc ontr e d'Athènes 
avait été inaugurée, vendredi 10, par 
le premier ministre grec, M. Papan- 
dreou, qui a apporté solennellement 
le soutien de son gouvernement aux 
mouvements pacifistes d'Europe oc- 
cidentale. 
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M. Manroy affirme que la France « souhaite assurer une présence en Asie » 


EN VISITE A KUALA-LUMPUR 


Venant de Plie dé la Rétfno » (Un page 8), 
▼ai nie Maurice, M. Pierre Mataroy est arrivé 
diman che après-midi 12 dkadn à Knab- 
Lumpur, ol il devait- aÉfepjp*.- quaraate-hint 
heures en visite offldeHe/ eu compagnie de 
trois autres membres gouverueinent, 
MM. Michel Jobert, mtafcrtre «TEtat, ministre 
du c<m»Bien» : e3ttéifeB , rEôiôi Le Pensec, mi- 
nistre de la avec, ét'Cèorgesslemoiae, secré- 
taire d*Etat auprès duju^nfato! de la défense. 


Le premier minis tre devait avoir lundi et mardi 
plusieurs entretiens avec le chef du gouverne- 
ment de Malaisie, M. Mohamed Mahaihir. 

Prenant la parole dimanche soir devant la 
colonie française. M. Manroy a notamment 
déclaré : « La France, grand pays industriel et 
canoerch( souhaite, au-delà de la Malaisie, 
assurer une présence en Asie. » C’est le sens, 
ft-t-3 «fit, des voyages du président Mitterrand 


au Japon, en Inde, puis prochainement en 
Chine et en Indonésie, « c’est également le sens 
de ma présence ici *. Le rayage du premier 
ministre intervient an moment où les autorités 
mabkwnTMS s’apprêtent à prendre des déci- 
sions budgétaires relatives aux investissements 
qu’elles se proposent de réaliser, tant dans le 
domaine des équipements civils que dans celui 
des équipements militaires. 


Suriname 

LES MILITAIRES MENACENT DE FAIRE APPEL 
A L'AIDE SOVIETIQUE ET CUBAINE 


. . Port-Louis..— rendre . 

en Malaisie, M. Ptenfc Mauroy a ré- 
pondu, samedi àpièsaxnS. IL décem- 
bre, à une in vitati on /du gouverne- 
ment de IHe Maurice avec lequel 
plusieurs représentants de la France, 
notamment. .MM.-Guy Penne, 
conseiller & l'Elysée pour les affaires 
africaines et malgaches, et Jean- 
Pierre Cot, alors ministre délégué au _ 
développement et à la coopération, 
avaient déjà -pm contact depuis que 
la gauche locale a pris le pouvoir, en 
juin dernier. 

Accueilli presque, comme .un chef 
d'Etat, le Premier ministre s’est en- 
tretenu, au château du Réduit, rési- 
dence du gouverneur général, avec 
le chef du gouvernement mauricien, 
M. Anerood Jugnamjb et plusieurs 
de ses ministres. ' 

Ces échanges de . vues ont 
confirmé le désir de la gauche mau- 
ricienne d’établir avec Paris des rap- 
ports privilégiés. Après avoir rap- 
pelé que son gouvernement, partisan 
de la démilîtarisation de l’océan In- 
dien, souhaite que les bâtiments de. 
guerre étrangers quittent la Réunion 
— ce Là vise d'abord les Etats-Unis et 
rtl.R-S.S. - M. Jngnauth a précisé, 
de son propre chef, que cette de- 
mande ne concerne pas la France. Il 
a souligné que pour Maurice, Hle de 
la Réunion est incontestablement 
une terre française et que la France 
n'est donc pas une puissance .étraq? 
gère dans cette partie du inondé. . 
Cette reconnaissance de légitimité a 
été appréciée i sa juste valeur par . 
les conseillers de M. Manroy. 

La France; de son côté a appuyé 
le plan de redressement élaboré par 
le nouveau gouvernement 
quand celui-ci a été soumis à'RQgré- 
ment du Fonds monétaire internatio- 
nal. Le F.M.I. ayant donné son ao- 
cord. il reste à répartir- 1 entre les 
bailleurs de fonds, potentiels les 
quelque 300 millions de francs qui 
constituent le montant de Taide fi- 
nancière sollicitée par Maurice. 
Cette répartition devrait intervenir 
en janvier, la France étant ifisposée - 
à y contribuer. Une mission d’ex- 
perts français se rendra .prochaine- 
ment à Port-Louis pour étodkr dans 
le détail le .plan établi par JcjninÊstre 
des finances, M. Paul Bérenger.. 


Corée du Sud 


LA PEINE DE MORT a &c 
confirmée Te lundi 1 3 décembre 
par une cour d’appel contre deux 
hommes accusés d'avoir incendié 
le centre culturel américain de' 
Pusan, au mois de mars dernier. 
Kim Hyun-Jang, 32 ans, « Moon 
Bu-Sikh. 23 ans, avaient été 
condamnés en première instance 
sons l’inculpation, de complot en 
vue de renverser le régime du 
président Chun Doo Hwan. Ils 
ont encore la possibilité de faire 
appel auprès de la Cour suprême. 
Plus d'un millier de chrétiens ont 
adressé une pétition au président 
Ch un pour lui demander d’accor- 
der sa grâce aux deux hommes. 
(Reuter, A.F.P.). 

Pérou 

DÉMISSION DU PREMIER 
MINISTRE M. ULLOA. - 
M. Fernando Belausde, chef de 
I'Eial, a annoncé diinanchàr' 
12 décembre qu’il avait accepté 
la démission de M. Manuel Ui- 
loa, premier mmstre et ministre 
des finances, qui cessera d'occu- 
per ses fonctions en janvier. 
M. Ulloa avait déjà offert sa dé- 
mission en juillet, mais elle avait 
été refusée par le président. I] 
sera remplacé par M. Fernando 
Sckw&ld, actuel ambassadeur 
aux Etats-Unis, ancien ministre 
des affaires étrangères et prési- 
dent de la Banque centrale lors 
du premier mandat à la prési- 
dence de M. Belaunde, entre 
1963 et 1968. - (Reuter.) 

Zaïre 

LE CÉNÉRAL.- MOBUTU 
PROMU MARÉCHAL. - Le 
Mouvement populaire de la révo- 
lution (M.P.R., parti unique) a 
promu, samedi 11 décembre. le 
chef de l’Etat, le général de corps 
Mobutu, ac grade de maréchal. 
(A.F.P.) - 


A MAURICE : des rapports privilégiés 

De notre envoyé spécial 


M. Mauroy et ses interlocuteurs 
ont conclu un accord de principe 
pour la participation dé la France au' 
financement des . grands travaux 
d'équipement. Des entreprises fran- 
çaises pourraient ainsi être associées 
à la construction d’une minoterie, à 
l'implantation (Tune centrale ther- 


mique, à des projets d’irrigation et â 
la réalisation d’une piste d'atterris- 
sage dans Tune des dépendances de 
IHe. M. Bérenger, pour sa part, s’est 
engagé à faire en sorte, dans les dé- 
lais les plus brefs, que le franc soit 
désormais coté officiellement dans 


son pays, afin de faciliter le travail 
des investisseurs français. 

Au terme de cette demi-journée 
dans l’ancienne île de France, 
M. Mauroy s'est déclaré très touché 
de la cordialité de l'accueil qu'il 
avait reçu et des * prévenances - des 
représentants du gouvernement 
mauricien à son égard. 

A. R. 


Le Suriname pourrait envisager 
- d’inviter des troupes soviétiques et 
cubaines » si - l'élite riche et in- 
fluente - du pays démontre qu'elle a 
rintenUon de demander de l'aide à 
l'étranger contre le régime, a fait sa- 
voir un porte-parole du gouverne- 
ment militaire du colonel Bouterse. 
le dimanche 12 décembre. Les mili- 
taires ont repris la totalité du pou- 
voir la semaine dernière après avoir 
annoncé l'échec d’une tentative de 
coup d'ElaL 

Le régime a établi, depuis 1980, 
des relations diplomatiques avec 
l'U.R.S.S. t Cuba et la Corée du 
Nord. La situation est tendue dans 
le pays,qui reste isolé : l’aéroport in- 
ternational est fermé ainsi que les 
frontières avec la Guyana, la 
Guyane française et le Brésil. Mille 
deux cents étrangers sont bloqués. 
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Vient de paraître. 

Toute l'existence 
d’Ivan Ajustement 
surnommé le Terrible, est 
mai-quée par la volonté de 
puissance, la perfidie, la 
cruauté et la démesure. 
Mystique et sadique à la 
fois, qui était-il vraiment? 

- Une biographie 
hallucinante, dont on soit 
abasourdi par tant de 
passion, de mystère et de 
férocité. 
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Grandes Biographies Flammarion. 


Une manifestation d’opposition, 
prévue dimanche, a été interdite ci 
un important meeting progouverne- 
mentaJ devait avoir lieu scion un 
porte-parole de l'ambassade du Suri- 
name à Georgetown t Guyana). La 
manifestation était organisée par des 
leaders politiques, des syndicalistes, 
des religieux et des dirigeants d'en- 
treprises, qui réclament avec insis- 
tance le retour à un régime civil. Us 
voulaient protester contre les arres- 
tations et les exécutions qui ont eu 
lieu (a semaine dernière. Selon cer- 
taines informations, trente-deux per- 
sonnes auraient été exécutées, no- 
tamment un avocaL, qui était consul 
honoraire de Finlande à Paramaribo, 
capitale du Suriname. M. Joseph 
Gonzalez, un leader sundicai. 
M. Cyril Daal. et un ancien minis- 
tre, M. André Kamperveen (le 
Monde daté 12-13 décembre). 


Nicaragua 


QUATRE - VINGT - QUATRE 
PERSONNES ONT PÉRI 
DANS LA CHUTE DE L'HÉLI- 
COPTÈRE MILITAIRE, 


Les autorités ont annoncé, samedi 
1 1 décembre à Managua, que finale- 
ment, quatre-vingt-quatre personnes 
avaient péri dans la chute d'un héli- 
coptère militaire près de la frontière 
du Honduras. Aux soixante-quinze 
enfants déjà signalés, il faut en effet 
ajouter les mères de neuf d'entre 
eux qui se trouvaient aussi dans l'ap- 
pareil. La presse et de nombreuses 
personnalités politiques continuent 
d'attribuer la catastrophe aux gué- 
rilleros antisandinistes installés au 
Honduras qui harcèlent régulière- 
ment les zones frontalières. C'est 
d'ailleurs en raison de l'insécurité 
croissante que les autorités avaient 
décidé d'évacuer les enfants. Près 
de quaLre-vingt mille personnes se 
sont massées dimanche sur la place 
de la Révolution à Managua pour 
entendre un discours du comman- 
dant Ortega. ministre de la défense, 
qui a déclaré que l'accident de l'héli- 
coptère était dû - à /'agression ar- 
mée menée contre le Nicaragua par 
les Etats-Unis et les somocistes •. 
Dans son discours, le commandant 
Onega a dénoncé la multiplication 
des incidents à la frontière affirmant 
que • l'armée hondurienne appuie 
directement les actions des com- 
mandos somozistes Ces derniers, 
a-t-il dit * utilisent des mortiers de 
l'armée hondurienne -. - (A.F.P., 
Reuter. A.P.. U.P.l. ) 


• Le gouvernement français doit 
accroître en 1983 le volume de son 
programme de coopération avec le 
Nicaragua, a annoncé dimanche 
12 décembre à Managua l'ambassa- 
deur de France. M. René AJa. Il a 
indiqué qu'une commission mixte 
doit se réunir dans les prochaines se- 
maines afin de définir les projets de 
coopération. La France a accordé 30 
millions de dollars d’aide à Mana- 
gua au cours des trois dernières an- 
nées, pour l’équilibre de la balance 
des paiements, la reconstruction du 
pays et l'amélioration de son appa- 
reil productif et de son programme 
alimentaire. D’autre pan. Paris a 
fourni 20 000 tonnes de blé et une 
assistance technique dans divers do- 
maines. 


El Salvador 

• LES FAMILLES DES QUA- 
TRE JOURNALISTES NEER- 
LANDAIS tués en mars dernier 
au Salvador, Joop Willemse, 
Koos Kosier, Jan Kuiper et Hans 
Terlaag, alors qu'ils tournaient 
un film près de Sanio-Rita pour 
la télévision, ont demandé aux 
autorités salvadoriennes la réou- 
verture de l’enquête sur les cir- 
constances du drame. Les pro- 
ches des disparus estiment en 
effet que la première enquête n‘a 
jamais permis de démasquer les 
responsables de cc qu'ils considè- 
rent comme un quadruple assassi- 
nat A San-SaJvador. on avait dé- 
claré que les quatre journalistes 
avaient été victimes d’une fusil- 
lade entre l’armée saJvadorienne 
et les guérilleros qu'ils accompa- 
gnaoent. - f A.F.P. ! 

Cuba 

A LA HAVANE. M. Fidel Castro a 
affirmé samedi 1 1 décembre que 
Cuba - ne romprait jamais ses 
liens avec /'Union soviétique - et 
que Moscou n’avait « rien à 
voir - avec les conflits d'Améri- 
que centrale. U a accusé M. Rea- 
gan de mener une politique 
- agressive, fasciste et sangui- 
naire -.M. Castro a révélé â cette 
occasion que Cuba avait déjà 
reçu - toutes les armes soviéti- 
ques qui devait être livrées de 

imàim-. - (a.f.p.1. 
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Israël 

DANS LA PERSPECTIVE D'ÉLECTIONS ANTICIPÉES 

De nombreux militants travaillistes 
font campagne en faveur du président Navon 


AFRIQUE 

République Sud-Africaine 

Neuf dirigeants d'un groupuscule néo-nazi 
ont été arrêtés 

De notre correspondant 


Jérusalem. - A l’instar de M. Bé- 
gin. les principaux dirigeants du Li- 
koud sont de plus en plus favorables 
à des élections anticipées au cas où 
— comme c'cst probable — les 
conclusions de la commission d'en- 
quête sur les massacres de Sabra- 
Chalila sc révéleraient trop compro- 
mettantes. sinon accablantes, pour 
le gouvernement. Ils sont désormais 
convaincus que la majorité actuelle 
peut, en sc soumettant au jugement 
des électeurs, se tirer très avanta- 
geusement d'un mauvais pas. car, 
tous les sondages d'opinion le mon- 
trent. le Likoud a paradoxalement 
de fortes chances d'obtenir cette fois 
un succès bien plus net que celui ac- 
quis de peu sur le parti travailliste 
lors du scrutin de juin 1981 . De sur- 
croît, la détérioration du climat so- 
cial - les grèves se multiplient - et 
l'aggravation de la situation écono- 
mique - l'inflation atteint de nou- 
veaux records - ne peuvent actuel- 
lement qu'inciter davantage le parti 
au pouvoir à prévoir une consulta- 
tion électorale prochaine par crainte 
d'un affaiblissement accru de sa po- 
sition durant l'année à venir. 


La situation s'est à nouveau dé- 
gradée à Tripoli, chcf-licu du Liban 
du Nord, où de violents accrochages 
ont été signalés dimanche 1 2 décem- 
bre en début de soirée, pour la 
sixième journée consécutive, faisant 
quatre tués et quinze blessés. Les 
hostilités entre organisations favora- 
bles et hostiles à la Syrie ont repris 
après une journée de calme précaire, 
les tentatives pour parvenir à un 
cessez-le-feu entre les belligérants 
n'ayant pas abouti. 

Le président Gcmayel avait dépê- 
ché, samedi. M. Hicham Chhar. lé 
nouveau directeur général des forces 
de sécurité intérieures, à Tripoli, 
pour - aider au rétablissement de la 
sécurité Ce dernier, après avoir 
rencontré dimanche les responsables 
de ta Force de sécurité intérieure 
(F.S.I.) de la ville, puis M. Rachid 
Karamé. qui préside le haut comité 
de coordination regroupant cer- 
taines des parties au conflit, avait 
déclaré que - la solution du pro- 
blème de Tripoli doit être politi- 
que Les F.S.I.. avait-il précisé. 

ne peuvent s'interposer entre les 
parties belligérantes que si les com- 
bats à l'arme lourde cessent -. Les 
F.S.I., qui avaient tenté, samedi, de 
s'interposer entre les quartiers de 
BaaLMohsen et Bab-Tebbaneh. où 
de violents combats opposent les mi- 
lices rivales, ne s'étaient toujours 
pas déployées dimanche sur le long 
de la ligne de démarcation en raison 
de la tension persistante. 

D’autre part. la situation s’est gra- 
vement détériorée dimanche soir 
dans la montagne libanaise, où une 
quinzaine de personnes ont été 
tuées. Aucune explication n’a pu 
être obtenue sur cette nouvelle flam- 
bée de violence qui s'est étendue à 
plusieurs secteurs de la ville de 
Bhamdoun. à 20 kilomètres au sud- 
est de Beyrouth. La Voix du Liban 
(phalangiste), qui a confirmé Ja re- 
prise des hostilités entre les - forces 
libanaises - Cl les miliciens druzes 


De notre correspondant 

Là encore, la plupart des sondages 
font apparaître que cette position est 
quand même relativement moins 
bonne depuis que l'armée israé- 
lienne s'enlise au Liban et depuis 
l'affaire des massacres de Beyrouth, 
même si les travaillistes ne semblent 
pas devoir profiter de cette désaffec- 
tion. 

Dans ces conditions, toutes les 
formations politiques commencent à 
sc préparer à une campagne électo- 
rale. Chez les travaillistes, on est 
plus que jamais désemparé, alors 
que la vieille rivalité entre M. Shi- 
mon Pérès, président du parti, et 
M. Itzhak Rabin, son numéro deux 
et concurrent, reprend de plus belle. 
La cote de popularité de ce dernier, 
bien que peu élevée par rapport à 
celle de M. Bcgin toujours très forte, 
est sensiblement meilleure que celle 
de M. Pérès, qui. à deux reprises, en 
octobre et en novembre, a été 
conspué de manière spectaculaire 
par la foule des partisans du premier 
ministre lors d'une réunion à Kyriai- 


du parti socialiste progressiste de 
M. Walid Joumblatu a indiqué que 
des armes de tous calibres avaient 
été utilisées et que les tirs d'artillerie 
pouvaient être entendus depuis la 
banlieue de Beyrouth. 

• A Paris, la France a donné son 
accord de principe au renforcement 
de la force multinationale au Liban, 
mais la mise en «ruvre de cette déci- 
sion est tributaire des progrès qui se- 
ront enregistrés dans le processus 
d'évacuation des troupes étrangères. 
Telle est en substance le principal 
résultat des conversations franco- 
libanaises, annoncé samedi par 
M. Claude Cheysson. ministre des 
relations* extérieures, à l’issue du dé- 
jeuner de travail qu’il a eu avec son 
homologue libanais. M. Elie Salem. 
M. Cheysson a indiqué que cette 
• décision de principe - de (a France 
a été rendu publique afin de confor- 
ter la position diplomatique du gou- 
vernement de Beyrouth dans la pers- 
pective de l'ouverture des 
négociations libano-syro-israéliennes 
pour le retrait des troupes étran- 
gères du Liban. 

• A Jérusalem, le général Ehud 
Barak, responsable du département 
des plans de l’état-major de l'armée 
israélienne, a déclaré vendredi 
10 décembre que celle-ci pourrait 
rester au Liban pendant la majeure 
partie de 1983. Au cours d'une 
conférence donnée au Club mari- 
time de Haïfa, le général Barak a ré- 
véle que l’armée travaillait actuelle- 
ment sur deux plans. L'un prévoit un 
retrait du Liban dans les six pro- 
chains mois, alors que l'autre est 
basé sur la possibilité qu'elle reste 
sur place pendant la majeure partie 
de 1983. Le général a en outre indi- 
qué que la présence de l'armée dans 
le Chouf et le long de la route 
Beyrouth-Damas était essentielle 
pour permettre à Israël de négocier 
son retrait du Liban en position de 


Shmona. en Galilée, et lors des obsè- 
ques de Mme Bégin 

Les militants travail Ils tes sont 
toujours à la recherche d'un 
- homme providentiel *, et voici que 
l'on reparle de M. Itzhak Navon. an- 
cien dirigeant travailliste et au- 
jourd'hui président de l'Etal- Cette 
fonction, essentiellement honorifi- 
que. lui a donné une popularité 
considérable qu'il a su exploiter et. 
parce qu'il est lui-même sépharade. 
il paraît en mesure d'attirer au béné- 
fice du parti travailliste, les voix 
d'un grand nombre d’Israéliens 
« orientaux » originaires des pays 
arabes, parmi lesquels se recrute le 
gros de la clientèle de M. Begin. 

Les choses sc précisent mainte- 
nant. Bien qu'il soit tenu à une cer- 
taine réserve par son rôle qui est 
voulu • apolitique M. Navon, 
dont le mandat présidentiel - heu- 
reuse coïncidence — s’achève en 
mars prochain, a laissé emendre ré- 
cemment qu'il * n'écartait pas • 
l'hypothèse d'un retour à la politi- 
que active, et vraisemblablement au 
service de son ancien parti. Il n'en 
fallait pas plus pour que. depuis 
quelques jours, de nombreux mili- 
tants travAillistes fassent ouverte- 
ment campagne en sa faveur afin 
que le parti s'apprête à le désigner 
comme candidat au pone de pre- 
mier ministre. 

Une lettre circule au sein des ins- 
tances dirigeantes de la formation 
afin d'amener MM. Pérès et Rabin à 
se désister. Ceux-ci considèrent la 
venue de M. Navon sans enthou- 
siasme. et les partisans du chef de 
l'Etat craignent qu'ils n'oublient un 
moment leurs querelles et ne se li- 
guent pour s'opposer à cette candi- 
dature à laquelle (une tris récente 
enquête de la radio israélienne l'in- 
dique) se rallieraient la majorité des 
parlementaires travaillistes. Toute- 
fois. M. Pérès a déclaré la semaine 
dernière qu'il ne s'opposerait pas à 
la candidature de M. Navon. mais il 
a précisé qu’il ne conseillerait pas au 
président de la présenter. 

Le retour de M. Weizman ? 

Autre retour possible à la vie poli- 
tique. celui de M. E 2 er Weizman. 
ancien ministre de la défense dans le 
gouvernement de M. Begin, qui 
avait démissionné - en 1980 après 
avoir constaté sur bien des points ses 
désaccords avec le premier ministre. 
M. Weizman faisait figure de •* co- 
lombe - au sein du gouvernement et 
reprochait à M. Begin son intransi- 
geance. notamment dans le pro- 
cessus de paix engagé avec l'Egypte. 
Après une retraite discrète, au cours 
de laquelle il est devenu un homme 
d'affaires prospère. M. Weizman en- 
visage maintenant de faire sa réap- 
parition sur la scène politique, il l'a 
confié, le mois dernier, au président 
du Costa-Rica lois d'un voyage dans 
ce pays, et cette confidence a fait 
l'objet d'une fuite par l'intermé- 
diaire de certains fonctionnaires du 
ministère des affaires étrangères, ce 
qui a provoqué un certain scandale 
car M. Weizman. on le sait, enten- 
dait réserver sa décision le plus long- 
temps possible... 

Des dissidents du Likoud, notam- 
ment l'ancien ministre de l’énergie. 
M. Itzhak Berman, qui a démis- 
sionné après l'annonce des massa- 
cres de Sabra et Chatila. estiment 
que M. Weizman pourrait former un 
nouveau parti centriste, alors que les 
partisans de M. Begin restent per- 
suadés que l'ancien ministre de la 
défense, qui fut pendant des années 
le successeur désigné de M. Begin 
au sein du Likoud, pourrait regagner 
son parti. Au sein du Likoud, cer- 
tains dirigeants estiment que la po- 
pularité de M. Weizman, qui de- 
meure considérable, pourrait être 
mise à profit pour lever l'hvpothè- 
que que fait peser sur cette forma- 
tion la retraite relativement pro- 
chaine de M. Begin. 

FRANCIS CORNU. 


• LE GÉNÉRAL EHUD BA- 
RAK. responsable du départe- 
ment des plans de l’état-major de 
l'armée israélienne, a déclaré 
vendredi 10 décembre que celle- 
ci pourrait rester au Liban pen- 
dant la majeure partie de J983. 
Au cours d'une conférence don- 
née au club maritime de Haïfa, le 
général Barak a révélé que l'ar- 
mée travaillait actuellement sur 
deux plans. L'un prévoit un re- 
trait du Liban dans les six pro- 
chains mois, alors que l’autre est 
basé sur (a possibilité qu’elle 
reste sur place pendant la ma- 
jeure partie de 1983. Le général a 
en outre indiqué que la présence 
de l'armée dans le Chouf et le 
long de la route Beyrouth-Damas 
était essentielle pour permettre à 
Israël de négocier son retrait du 
Liban en position de force. - 
I Feuler. I 


Egypte 
Au procès du Caire 


TRENTE-NEUF MEMBRES DU 
GROUPE ISLAMIQUE AL 
JIHAD AFFIRMENT AVOIR 
ÉTÉ TORTURÉS. 

Le Caire f A.F.P. . Reuter). - 
Trente-Neuf membres du groupe AI 
Jihad, dont le procès s'est ouvert il y 
a une semaine au Caire, {le Monde 
du 7 décembre) ont affirmé de nou- 
veau, samedi 1 1 décembre, avoir été 
victimes de tortures. 

Un ancien officier. Ibrahim Ra- 
madan Ahmed, a déclaré, les larmes 
aux yeux, avoir été battu et fouetté, 
ajoutant que la police avait menacé 
sa famille. Un autre inculpé, Fathi 
Mohamed Allam, a dit que pour 
l'obliger à avouer, la police avait ar- 
rêté et torturé son frère. Un troi- 
sième. Amin Youssef, s'est dénudé 
le dos, exhibant ce qu'il a dit être 
des brûlures de cigarettes. Les 
trente-neuf inculpés ont réclamé un 
examen médical pour vérifier leurs 
affirmations. 

Lors des trois précédentes au- 
diences. les autres accusés avaient 
également affirmé avoir été torturés. 
Un inculpé avait déclaré avoir ap- 
pris par un officier de police que 
huit des accusés avaient trouvé la 
mort sous la torture. La Haute Cour 
de sûreté de l'Etat égyptien avait ac- 
cepté que soit ouverte une enquête 
concernant ces accusations. 


Johannesburg. - M. Eugène Ter- 
reblanche, président d’un groupus- 
cule afrikaner néo-nazi (A.W.B.), et 
huit de ses lieutenants ont été ar- 
rêtes. samedi 11 décembre, par la 
police spéciale. Les neuf militants 
blancs sont détenus au titre d’un des 
textes sur la sécurité intérieure qui 
permet les arrestations sans mandat 
et la détention indéfinie sans procès. 
Agissant sur dénonciation, la • Spé- 
cial Branch » a découvert plusieurs 
stocks d’armes automatiques et 
d'explosifs. 

Fondé en 1973, par des nostalgi- 
ques de VOssewabrandgwag. cette 
organisation d’extrême droite qui 
s’était opposée, avec un certain 
succès, à la participation du côté al- 
lié de l'Union sud-africaine dans la 
seconde guerre mondiale, le grou- 
puscule de M. Terreblancbe (un 
millier de militants et dix fois plus 
de sympathisants) prenait ces der- 
niers temps une inquiétante impor- 
tance. 

On avait pu constater, lors de sa 
dernière manifestation publique, en 
décembre 1981, raterait que son at- 
tirail et ses mots d'ordre néo-nazis 
exerçaient sur une certaine jeunesse 
afrikaner. L'Afrikaner Weerstands- 
Beweging (A.W.B.-Mouvement de 
la résistance afrikaner), dont cer- 
tains militants sont paiement des fi- 
dèles de M. And ries Treumicht, 
chef de file de l'extrême droite dissi- 
dente, professe, évidemment, le re- 


tour à l’apartheid pur et’ dur des an- 
nées 50, dont l’actuel gouvernement 
cherche à s'éloigner. 

Solidement antisémite, son « Fuh- 
rer », ancien garde du corps person- 
nel. de l’ancien premier ministre, 
M. John Vorster. - lui-même l'un 
des hérauts de VOssewabrandtyag et 
qui fut, à ce titre, interné plusieurs 
mois — avait invité le gouvernement 
à retirer le droit de vote aux cent 
vingt mille juifs d’Afrique du Sud. 
Le chef actuel . du gouvernement . 
M. Pieter Botha, s'était déclaré af- 
figê par cette requête, et avait dirto- 
tement menacé le groupuscule de sé- 
vères représailles. Peu après, à la 
suite d'allégations selon lesquelles 
un certain nombre de policiers et de 
militaires étaient affiliés à la secte 
de M. Terreblancbe, M. Louis Le 
Grange, ministre de la loi et de l’or- 
dre (police), avait, dans une direc- 
tive interne, fermement invité ses 
hommes à renoncer à leurs mau- 
vaises fréquentations. 

Oij^nisé sur le modèle de l'armée 
nazie, avec un Blrtzkommando, en 
chemises noires, une brigade motori- 
sée, casquée et bottée, baptisée 
Stonmvalke (faucons d’assaut) et un 
Jeug Ko m ma n do pour les tout 
jeunes, l'A.W.B. a, également, repris 
pour emblème, une Swastika (croix 
gammée) notre à peine stylisée. 
M. Terreblancbe, qui doit son patro- 
nyme à ses antécédents huguenots, 
avait récemment déclaré qu’il s’op- 
poserait par tous les moyens — * y 
compris la violence, le fascisme et 
le totalitarisme- — à rhnégration 
politique partielle des métis projetée 
par le premier ministre. - 

S'il devait un jour prendre le pou- 
voir à Pretoria, M. Terreblanche in- 
terdirait Cous les partis politiques et 
réserverait le droit de vote «eux 
chrétiens, à condition qu'ils soient 
blancs et membre de l'A. W.B. ». 

PATRICE CLAUDE. 


Lesotho 

m LÈS SUITES; DU RAID SUD- 
. AFRICAIN. - Le roi Mosboe- 
shoe II du Lesotho est arrivé, di- 
manche .12. décembre, à 
New-York, où il représentera son 
. pays à la réunion extraordinaire 
. du Conseil de sécurité consacrée 
au raid opéré jeudi dernier par 
l’armée sud-africaine à Maseru. 


force. — f A.F.P. . Reuter. I 
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Zimbabwe 


M.Mugabe compte sur les Américains 
pour tempérer l'hostilité de Pretoria à son égard 


REUNI AU TOGO 

Un eolloqne scientifique préconise 
la création d’une université C.E.E.-A.C.P. 

De notre envoyé spécial 


CroQk’s Corner . (7.im,babgç) . 
En cette saison, le' LmipopO n’est 
qu'une frontière de sabJc.^Ûn trou- 
peau erre sur ses berges en quête 
.d'une improbable fraîcocot A rom- 
..bre d’un baobab, nue paysanne sur- 
veille les calebasses <l’-eau - potable. 
En contrebas, une «He » roime sa 
langue de verdure- au milieu du 
fleuve. A cei .endroit, axas: pays se 
-touchent : Zimbabwe* .Mozambique, 


De notre envoyé spécial 



vent ë la jumelle «Faste rive â l’autre. 


Ce coin 'pendu est l’une des zones 
sensibles d'Afriq ue australe. 

Non loin de là/en -août, -une pa- 
trouille .surprit et tua trois soldats 
blancs armes jusqu’aux' dents. An- 
ciens de Rhodêsie, üs avaient rallié 
les forces de Pretoria. . Leurs com- 
parées noirs purent s’évanouir dans 
la brousse. On exposa leurs cadavres, 
à Pintention des journalistes et des 
diplomates en poste à Harare. Un 
officier de la 4» brigade, rencontré 
Sur le terrain, nous* montre sur Une . 
carte le lieu exact de. l’accrochage : 
ë mi-chemin entre le Litnpopo. et la 
rivière. Nuanetsi, et à 5 kilomètres 
de la frontière mozarnbicaûie. Le gé- 
néral yüjoen, commandant en chef 
de l’armée sud-africaine, ne pouvait 
nier l’incident. Il plaida l'innocence. 
Ses hommes, affirma-t-il. accomplis- 
saient • apparemment une mission 
non autorisée - (le Monde daté 29- 
30 août), 

Pretoria avait déjà utilisé l'expres- 
sion voici un an lors de la malheu- 
reuse équipée des mercenaires sud- 
africains aux Seychelles. Rares sont 
les Zimbabwéens, noirs ou blancs, 
qui prennent jx>ur argent comptant 
cette explication trop commode. Se-. 
Ion de bonnes sources à Harare, le 
commando avait pour * mission * de 
" sr des ateliers ferroviaires au 


frappei 

Zimba 


quêe -. Il y vit une « nouvelle 
eiape - dans le programme mis eu 
œuvre par Pretoria pour - déstabili- 
ser le Zimbawbe ». Jusqu’alors, 
celui-ci soupçonnait son voisin, sans 
pouvoir fournir aucun indice, d’avoir 
eu quelque part certains mau- 
vais coups : destruction du dépôt de 
munitions d’Inkomo, assassinat du 
représentant au Zimbabwe du 
Congrès national africain (A.N.C.), 

. attentat contre la base aérienne de 
Tbomhill. En août, M. Mugabe a pu 
apporter, pour la première fois, la 
preuve matérielle que Pretoria orga- 
' nïsait ou tout au moins « couvrait » 
des opérations militaires clandes- 
tines contre son pays. 

Il trouva des alliés inattendus 
.parmi les auteurs de ces basses œu- 
vres. Certains ex-Rhodésiens, fu- 
rieux que leur nouvel employeur les 
désavouât publiquement — ce qui a 
notamment pour effet de priver les 
familles des soldats tués, au combat 
du droit à pension, — firent d’inté- 
ressantes révélations à des journa- 
listes sud-africains, censurées par 
Pretoria mais reprises dans la presse 
de Harare. Leurs , camarades morts 
au Zimbabwe, assuraient-ils, étaient 
bien - en mission officielle ». • On 
nous traite, observe l’un.' d'eux, 
comme de (a chair à canon. • Ils 
précisèrent que le ministère de la dé- 
fense abrite à Pretoria un • centre 
de déstabilisation » des pays de la 
. région (1). ■ 

» Le Zimbabwe sera votre tom- 
beau »; lance M. Mugabe ë- ses 'voi- 
sins du sud. Cette fermeté de lan- 
gage n'altère en rien son 
pragmatisme. La mission commer- 
ciale sud-africaine à Harare conti- 
nue d'émettre des visas.. La South 
African Airways fait paraître Ubre- 


bwe, en vue d’accroSlre PeffV - ment sa publicité dans la presse du 

j ■ « _ w / rz 


caché des actions de sabotage me- 
nées au Mozambique par.Ie Mouve- 
ment national de résistance 
(R.N.M.). 

A Harare, on monta quelque peu 
l'affaire en épingle. Le premier mi- 
nistre, M. Mugabe, fustigea cette 
• agression flagrante et non provo- 
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LES LIVRES DES PLF QUESTIONNENT LE \\ONDE 


Zimbabwe. M. Mugabe aide finan- 
cièrement la SWAPO namibienne 
mais exclût tout soutien militaire 
aux nationalistes noirs sud-africains 
de TA.N.C. et du PAC (Pan Afri- 
can Congress) . II a mis une sourdine 
à ses attaques contre les » cinq mille 
mercenaires «recrutés parmi les an- 
ciens « auxiliaires «partisans de 


révêque Muzorewa. U n 'a fait, CCS 
derniers mois, qu'une seule allusion 
à cette » armée secrète » regroupée, 
selon lui, dans le camp de PhaJa- 
boma, au nord Transvaal. 

Une entreprise 
de déstabilisation ? 

H n’empêche que, pour M. Mu- 
gabe, l'enjeu de la stratégie sud- 
africaine est inchangé : faire capoter 
l'expérience multiraciale en cours 
au Zimbabwe afin de renforcer la lé- 
gitimité du système d'apartheid. Le 
gouvernement de Pretoria mène-t-il 
contre le Zimbabwe une entreprise 
systématique de déstabilisation ? 
Un nombre croissant de dirigeants 
et d’hommes d'affaires en sont 
convaincus, tel ce haut fonctionnaire 
blanc, économiste de renom. - Il y a 
un an. dit-il, je croyais discerner une 
certaine ambivalence dans la politE 
ente sud-africaine à l'égard du Zim- 
babwe. Bot ha semblait hésiter sur 
la marche à suivre. A cette époque, 
je prêchais modération et compré- 
hension auprès de leurs milieux 
d'affaires. Je crains de ne pas avoir 
été entendu. L'Afrique du Sud ma- 
nifeste une hostilité grandissante 
envers notre pays. Elle use de tous 
les moyens de pression dont elle dis- 
pose. • 

Ce raidissement est perceptible 
dans de nombreux domaines. L'ap- 
pui logistique apporté au R.N.M., 
en perturbant Je trafic ferroviaire 
mozambicain, contribue à prolonger 
la dépendance du Zimbabwe à 
l'égara du réseau sud-africain. Les 
compagnies d’assurances refusent 
désormais de couvrir les risques en- 
courus par les cargaisons transpor- 
tées via le Mozambique ; 80 % des 
marchandises achetées et vendues 
par le Zimbabwe transitent dans les 
gares et -les ports sud-africains. Seul 
l'approvisionnement pétrolier - 
d'importance stratégique il est vrai 
- échappe à cette dépendance, 

g -Sec à l'oléoduc Beira-Mutare. Le 
Lmbabwe reconstitue rapidement, 

. dans ce domaine, ses stocks de sécu- 
rité. 

- La. politique ^alimentaire de 
Pretrona est agressive -, note 
M. Denis Norman; ministre de 
l'agriculture. Pour damer le pion au 
Zimbabwe, seul autre pays du conti- 
nent exportateur de céréales, l'Afri- 
que du Sud brade ses surplus de 
maïs. Prisonnier d’une politique des 
prix généreuse ayant stimulé la pro- 
duction. le Zimbabwe ne peut 
concurrencer son voisin. Résultat : 
d’importants marches régionaux lui 
échappent. La Zambie, par exem- 
ple. achètera cette année 
500 000 tonnes de maïs, pour l’es- 
sentiel d’Afrique du Sud. 

Les quelque trente mille Zimbab- 
wéens noirs employés naguère en 
Afrique du Sud, notamment au fond 
des mines, sont rentrés chez eux, à la 
requête de Pretoria. Leurs contrats 
n’ont pas été renouvelés. En revan- 
che. la mainmise des intérêts sud- 
africains sur les compagnies mi- 
nières du Zimbabwe est intacte. 
Certains représentants des grands 
secteurs de l'industrie sud-africaine 
-• sidérurgie, énergie - viennent à 
Harare pour « débaucher • la main- 
d’œuvre blanche qualifiée. Par le 
biais des petites annonces dans la 
presse locale ou lors de contacts télé- 
phoniques. Us offrent aux cadres 
zimbabwéens d'alléchamcs condi- 
tions de recrutement outre- 
Lira papa. 

L’Afrique du Sud demeure le 
principal client et le premier fournis- 
seur au Zimbabwe, qui lui vend un 
tiers de ses produits manufacturés 
destinés à l'exportation. Après avoir 
retrouvé un point d'équilibre, les 
échanges bilatéraux sont de nouveau 
largement favorables à l'Afrique du 
Sua. Lors du premier semestre de 
1982. le déficit de la balance com- 
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merciale à l'égard de Pretoria a dou- 
blé par rapport à l'an dernier. Plu- 
sieurs facteurs expliquent cette 
dégradation. Le Zimbabwe a besoin 
d'accroître ses achats de biens 
d'équipement pour hâter la moderni- 
sation d'un appareil industriel de- 
venu vétuste, ta hausse des coûts de 
production et la dépréciation — 
20 en un an - du rand envers le 
dollar zimbabwéen ont affaibli b 
compétitivité des produits natio- 
naux. Pour Pretoria, il est moins 
coûteux d'importer du coton des 
Etats-Unis ou d’Amérique latine que 
du Zimbabwe. En outre, la suspicion 
viscérale de certains milieux d’af- 
faires sud-africains à l'égard de leur 
voisin ne les incite guère à la bien- 
veillance. Le Zimbabwe a perdu cer- 
taines commandes, notamment dans 
le secteur textile. 

11 y eut tout de même cette année 
une bonne nouvelle au chapitre des 
relations bilatérales. Pretoria a ac- 
cepté de renouveler l'accord com- 
mercial préférentiel liant les deux 
pays. Aux termes de ce traiLé, les 
produits zimbabwéens sont exportés 
sans restriction vers l'Afrique du 
Sud, où il échappent pratiquement à 
toute taxation douanière. Cette 
concession de M. Botha résulte lar- 
gement des vives pressions exercées 
par la C.E.E. et les États-Unis. M. 
Chesier Crocker. secrétaire d'État 
adjoint américain chargé des af- 
faires africaines, s'était montré Lrès 
insistant sur ce point auprès de Pre- 
toria. 

Dans ces conditions, il n'est pas 
étonnant que le Zimbabwe attende 
de Washington une influence modé- 
ratrice. D’où l’intérêt d'y accueillir 
des investissements américains. 

■ Plus les États-Unis s'engageront 
économiquement dans notre pays. 
dit M. Roger Riddell, responsable 
de. la chambre d'industrie, plus ils 
amèneront T Afrique du Sud à la 
raison. - 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


fl) Ces propos ont été publiés par 
l’hebdomadaire de Harare Sunday Mail 
en date du 5 septembre. 


Lomé. — A l’initiative du Club 
d'Afrique de ia Communauté écono- 
mique européenne et de l'Associa- 
tion des universités africaines, a eu 
lieu récummem dans b capitale du 
Togo un colloque international sur 
- Les conventions de Lomé, fonde- 
ments. apppiications. perspectives ». 
C’est la première fois que se dérou- 
laient de telles assises, auxquelles 
avaient été invitées plus d'une 
soixantaine d'universités d'Afrique 
et d'Europe. 

La rencontre de Lomé avait un 
caractère réellement panafricain et 
ignorait les traditionnelles barrières 
linguistiques. C'est ainsi que la re- 
présentation des pays lusophones, 
dont ['Angola, et celle des Etats an- 
glophones, du Lesotho au Malawi en 
passant par ia Zambie, furent parti- 
culièrement remarquées. 

La participation personnelle de 
M. Pisani, commissaire au dévelop- 
pement de la Communauté écono- 
mique européenne, alors en visite au 
Togo, donna un relief accru â la ren- 
contre de Lomé. Lors de son allocu- 
tion. M. Pisani dénonça les trans- 
ferts de technologies * mal 
préparés, mal reçus, mal digérés, 
qui ont trop bien perverti la réalité 
humaine à laquelle ils prétendaient 
apporter quelque réponse, et provo- 
qué des gaspillages économiques 
considérables ». 

Le rapport général émet, en re- 
vanche. comme souvent en pareilles 
circonstances, une longue série de 
vœux pieux qui ont peu de chances 
d'être réellement entendus. Ce texte 
préconise, pêle-mêle, une coopéra- 
tion accrue entre la Communauté 
économique européenne et la com- 
munauté des Etats d'Afrique de 
l'Ouest, un renforcement de la coo- 
pération Sud-Sud et la création d'un 
impôt destiné à financer le codéve- 
loppement. Il dénonce aussi la 
hausse des taux d'intérêt américains 
et exalte le développement autocen- 
tre. Il appelle à la lutte contre la dé- 
térioration des termes de l'échange. 
Bref, il reprend une longue série de 
thèmes qui ne peuvent réaliser que 


l'unanimilc au sein des représen- 
tants de l’A.C.P. ('Afrique, Ca- 
raïbes. Pacifique), sans pourtant 
faire sérieusement avancer le dialo- 
gue avec la C.E.E. 

Parmi les propositions concrètes 
avancées par les organisateurs de la 
rencontre, en tête desquels M. Am- 
pah Johnson, recteur de l’université 
du Bénin et fondateur du Club 
d'Afrique, figure la création d’une 
université C.E.E.-A.C.P. Cet orga- 
nisme. pour la mise en place duquel 
est d'ores et déjà prévu un comité 
d’experts, devrait se consacrer sur- 
tout à la recherche appliquée et à la 
prospective. S'il venait k voir le jour, 
il donnerait à Lomé une dimension 
internationale supplémentaire et au 
Togo, qui a servi de cadre aux deux 
dernières négociations sur la conven- 
tion d'association, un rôle accru au 
sein du groupe C.E.E.-A.C.P. 

Le colloque a permis de constater 
que le bilan des premières années 
d'association était relativement dé- 
cevant. mais que néanmoins tout le 
monde éLait d'accord à la fois pour 
en tirer les leçons et pour poursuivre 
le dialogue. Excepté en de rares cir- 
constances. les participants évitèrent 
l'obstacle de la polémique, bien qu'à 
la surprise générale le représentant 
du PNUD se fût livré à une longue 
tirade traçant un parallélisme entre 
le génocide nazi et le paiement par 
ia R.F.A. de réparations à l'Etat 
d'Israël, et les méfaits du colonia- 
lisme qui, selon lui. devraient impli- 
quer paiement par la C.E.E. de ré- 
parations aux Etais A.C.P. 

Les assises de Lomé représentent 
en tout cas une intéressante tenta- 
tive pour combler le fossé qui existe 
entre le monde des affaires, caracté- 
risé par son réalisme, les organisa- 
tions internationales, souvent paraly- 
sées par des aspirations utopiques et 
les dirigeants politiques eux-mêmes 
- étant entendu que l’université est 
appelée à servir de lieu entre les uns 
et les autres. 

PHILIPPE DECRAENE. 
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LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE A LA RÉUNION 


M. Mauroy : La solidarité nationale 
doit s'exprimer en priorité 
en faveur des « oubliés du progrès » 

De notre envoyé spécial 


Saint-Deuis-de-la-Réunion. — Au 
sens figuré, comme au sens propre, 
le • message » gouvernemental que 
M. Pierre Mauroy était venu déli- 
vrer à la population de la Réunion a 
eu parfois quelque peine à * pas- 
ser ». La presse locale d’opposition, 
qui ne fait pas dans h nuance, a sur- 
tout retenu que le premier ministre 
avait choisi d’ouvrir la campagne 
pour les élections régionales au Port, 
llef communal du secrétaire général 
du parti communiste réunionnais 
(P.C.R.), M. Paul Vergés, auquel il 
avait rendu un hommage public en 
le qualifiant d’« excellent maire ». 
« Mauroy- Vergés, c'est le même 
combat » titrait, samedi, le Journal 
de llle de la Réunion dénonçant à la 
une r* attitude partisane • et 
« scandaleuse • du chef du gouver- 
nement En page intérieure, ce quo- 
tidien an ri socialiste résumait d’un 
titre lapidaire, sur huit colonnes, les 
orientations générales exposées la 
veiUe par M. Mauroy devant les élus 
locaux : « La régression économique 
■ est à nos portes. » 

A la télévision aussi les explica- 
tions du premier ministre ont buté 
sur un problème de communication. 
La veille de son départ M. Mauroy 
était l’invité de FR 3. 11 devait ré- 
pondre, en direct, à partir de 
20 h 30, aux questions de plusieurs 
journalistes locaux. Cette émission 
venait à peine de commencer quand 
il y eut une panne de courant de dix 
minutes environ à Saint-Denis et de 
près d’une demi-heure dans les au- 
tres régions. L’émission ne pouvait 
être réalisée en direct. Elle a été dif- 
fusée le lendemain. 

Cet incident a paru très suspect 
au premier ministre et à son entou- 
rage, d’autant plus que le secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM, M. Henri 
Emmanuelli, avait été victime, il y à 
quelque temps, d’une mésaventure 
analogue. La direction d’E.D.F. a 
expliqué que la panne était due à la 
défaillance d’un relais électronique. 
M. Mauroy a demandé au préfet 
d’établir un rapport. - Je vois bien 
que la voix gouvernementale 
éprouve quelque difficulté à se 
frayer un chemin », a-t-il souligné, 
samedi matin 1 1 décembre, au cours 
d’une allocution prononcée & Saint- 
Benoît 

« Sabotage -, ont alors crié les 
militants socialistes rassemblés de- 
vant l’hôtel de ville. Ces militants, 
au nombre d'une centaine, ont rendu 
inaudible, par leurs cris, le discours 
du maire, M. David Moreau 
(R.P.R.), qui avait accueilli le chef 
du gouvernement. Cette manifesta- 
tion n'était pas inattendue, pourtant 
puisque la visite de M. Mauroy à 
Saint-Benoît avait surtout pour ob- 
jectif d'appuyer la candidature du 
premier secrétaire de la Fédération 
socialiste, M. Jean-Claude Fruteau. 
qui briguera, en mars prochain, le 
siège de M. Moreau. 

L'engagement de Cllaos 

En dépit des invitations au silence 
lancées avec force gestes par 
M. Fruteau et par M. Emmanuelli, 
les militants du P.S. ne se sont tus 
que lorsque le premier ministre a 
pris la parole. M. Mauroy leur a de- 
mandé de faire preuve de tolérance 
à l’égard des élus de l’opposition, 
puis il a repris une dernière fois les 
thèmes qu’il avait développés au 
cours de sa visite : • Il serait regret- 
table que l'on ne retienne que cette 
phrase : la Réunion, c’est la 
France. a-t-il notamment déclaré. Le 
message que je suis venu apporter 
est beaucoup plus riche II s’appelle 
démocratie, justice sociale, solida- 
rité nationale, développement éco- 
nomique et renaissance culturelle. » 
M. Mauroy a été acclamé par les 

militants du P.S. quand il a évoqué 

l'évolution du SMIC dans les dépar- 
tements d’outre-mer : - Pour que la 
Réunion soit vraiment la France, il 
faut que le salaire payé aux plus 
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pauvres y soit égal au salaire mé- 
tropUtain. • 

Auparavant, le premier ministre 
avait survolé Pile en hélicoptère, 
jusqu'au cratère du piton de la Four- 
naise. et rendu visite à la population 
du cirque de Cilaos, le plus beau et 
le plus impressionnant du départe- 
ment. 

Dans ce petit village entouré d'à- 
pics vertigineux, il avait reçu un ac- 
cueil moins militant, malgré la pré- 
sence de deux banderoles - l'une du 
P.S., l'autre du P.C.R., — mais très 
amical. Devant une partie des habi- 
tants du cirque et les enfants des 
écoles arborant de petits drapeaux 
tricolores, le maire, M. I renée Acoot 
(sans étiquette), avait plaidé en fa- 
veur de sa commune, la plus pauvre 
de nie, avec beaucoup de conviction 
et de simplicité, n'hésitant pas à in- 
terrompre de temps en temps son al- 
locution de bienvenue pour quelques 
apartés avec M. Mauroy au sujet de 
la qualité des lentilles locales ou de 
l'inconvénient d'utiliser le terrain de 
football pour l'atterrissage des héli- 
coptères desservant les lieux. 

Conquis par cette forte personna- 
lité et par - ce coin si sympathi- 
que -. le premier ministre a affirmé 
que - si la solidarité nationale doit 
s’exprimer, c’est bien, en priorité, en 
faveur de ces • oubliés du pro- 
grès ». dont font partie les citoyens 
de Cilaos et leurs voisins, encore 
plus déshérités, du cirque de Ma- 
fate. oü l’on n’accède qu’à pied ou 
en hélicoptère. M. Mauroy a pris 
l’engagement solennel d’y veiller 
personnellement. Il a souligné, en 
particulier, que le plan d’aménage- 
ment des hauts de nie, engagé en 
1976, • ne sera pas abandonné ». Ce 
matin-là, entre le chef du gouverne- 
ment et la population de Cilaos, le 
- courant • est « passé ». 

ALAIN ROLLAT. 


Le Sénat repousse à l'unanimité le projet de loi de finances pour 1983 
réduit par sa majorité à « l'état de squelette » 


Par 185 voix contre zéro et 8 abstentions 
(210 sénateurs n'ayant pas pris part au vote) le 
Sénat a repoussé, dimanche 12 décembre à 
4 heures du matin, P ensemble de la loi de 
finances pour 1983. Ainsi, U ne s’est trouvé 
aucun sénateur pour approuver un budget que 
la majorité de cette assemblée avait mis, selon 
l'expression de M. Fabius ea « suréquilibre de 
J47 milliards », mais à quel prix : en le rédui- 


sant au cours des semaines, à l'état de sque- 
lette! (Onze budgets avaient été totalement 
rejetés, et douze sérieusement amputés de leurs 
crédits.) 

La fin du débat a été marquée par un véri- 
table réquisitoire du ministre du budget qui a 
reproché à la majorité sénatoriale son attitude 
négative. 


Que faisiez-vous dans l'opposition, lui ont 
répondu plusieurs orateurs ?. D'autres, comme 
M. Duffaut (P JSL, Vaucluse) ont déploré que le 
Sénat devienne un « organe de combat politi- 
que». 

ML Jacques Pelletier, président du groupe 
de la Gauche démocratique, a vainement 
demandé quTI soit mis fin à une •guerre de 
tranchées » dommageable pour le pays. 


Les sénateurs avaient auparavant 
adopté une partie des crédits de la 
recherche et de l'industrie dont 
l'examen avait commencé la veille 
(le Monde daté 12-13 décembre), 
repoussant néanmoins plusieurs 
titres de ce budget, notamment les 
crédits de l'aide à la recherche. 

Ils avaient aussi voté le budget de 
M“ Lalumière, dont les rapporteurs 
étaient MM. Manet (P.S.. Dordo- 
gne) et Ehlers (P.C., Nord), non 
sans avoir au préalable amputé ce 
budget des crédits destinés à créer 
une cellule de recherche en matière 
de consommation. 

Présentant ses crédits, en crois- 
sance de 20%, M”° Lalumière. 
ministre de la consommation, avait 
indiqué que l'un de ses • grands 
soucis • était l’accès des associa- 
tions à la justice : - Les litiges se 
multiplient, avait-elle notamment 
déclaré, nous en arrivons presque à 
une situation de déni de justice. » 

Le Sénat examine ensuite les arti- 
cles qui ont été « réservés » au cours 
de la discussion. Il repousse, sur pro- 
position de M. Fosset (Un. centr., 
Hauts-de-Seine), le dispositif finan- 
cier destiné à acquitter le surcoût du 
gaz algérien mais adopte plusieurs 
amendements gouvernementaux 
ayant pour objet de favoriser l'épar- 
gne investie en actions. 

Il adopte aussi un amendement de 
l'ancien ministre de l’économie et 
des finances. M. Monory (Un. 
centr., Haute-Vienne) . qui vise à 
étendre le nouveau régime d* « inci- 
tation fiscale à l’investissement ». à 
des entreprises qui veulent investir 
mais ne le peuvent, faute de remplir 
la condition d'effectifs. Un amende- 
ment de M. Fosset est adopté, qui 
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renforce le contrôle parlementaire 
des fonds publics versa aux associa- 
tions qui reçoivent plus de 
100 000 francs de subventions. 

Une discussion confuse s’engage, 
autour de minuit, à propos d’un 
amendement gouvernemental, sous 
amendé par plusieurs sénateurs, et 
qui tend à modifier les règles d’attri- 
bution aux collectivités locales du 
produit du • versement pour dépas- 
sement du plafond légal de den- 
sité » (P.L.D.). Après plusieurs sus- 
pensions de séance, l’amendement 
sous amendé est adopté par ISS voix 
contre 44. II supprime notamment le 
prélèvement sur le produit de la taxe 
de dépassement du PJL.D. 

M. Fabius : «Une certaine 

a 


Avant les explications de vote, 
M. Fabius déclare ne pouvoir 
» cacher une certaine déception ». 
• On demande aux Français beau- 
coup d'efforts, souligne-t-il, or la 
majorité sénatoriale a émis des 
votes qui posent problème. Elle a 
supprimé la déduction des frais de 
garde pour les couples dont les 
deux conjoints travaillent. Elle a 
refusé la tranche d’impôt à 65% 
que le général de Gaulle avait insti- 
tuée en d’autres temps difficiles. 
Elle a refusé de taxer les sociétés 
ayant leur siège dans des paradis 
fiscaux. Pour éviter de supprimer le 
privilège des bouilleurs de cru \ elle 
a surtaxé la vignette automobile. 
Elle a rejeté l’amendement accor- 
dant la capacité fiscale à la femme 
mariée. Elle a supprimé le nouveau 
système d’aide à l’investissement, la 
possibilité pour les commerçants et 
artisans assujettis au réel simplifié 
d'opter pour le réel super-simplifié. 

» Déception aussi devant une 
attitude générale qui n’a pas tou- 
jours été empreinte du plus grand 
sérieuxMA majorité a supprimé les 
crédits de fonctionnement de l’envi- 
ronnement. de la santé, du Plan et 
de l’aménagement du territoire ; les 
mesures nouvelles de la santé et de 
l'Education nationale : les crédits 
d’équipement des transports; les 
nouvelles mesures pour la défense 


nationale du pays (vives protesta- 
tions à droite) , la justice, la mer, les . 
services diplomatiques et les dépar- 
tements et territoires d’outre-mer 
(bruit â droite), enfin, l’ensemble 
des crédits pour le B APS A, annu- 
lant du même coup l’ensemble des 
mesures sociales pour les agricul- 
teurs et la totalité du budget des 
P. T. T. 

» Le budget — mérite-t-il encore 
ce nom —■ est en suréquilibre de 
147 milliards (...). vous avez 
amputé de 350 milliards les moyens 
des ministères, ce qui correspond d 
une diminution de 3 points de la 
croissance. 

» Vous avez adopté l’aide judi- 
ciaire mais refusé les crédits de ta 
justice qui permettent de la finan- 
cer. 

• Vous avez voté f es' recettes des 
P.T.T. mais non les dépenses ; com- 
ment pourrait-on disposer du pro- 
duit de la vente des timbres-poste 
sans avoir des postiers pour les ven- 
dre? {—) Vous avez refusé toute 
aide à l’installation des jeunes agri- 
culteurs — il faudra que ce soit 
connu. - l’I.V.D., les offices par 
produits. Les agriculteurs apprécie- 
ront (._ j. En refusant tous crédits 
pour les transports, vous supprimez 
toute possibilité de réalisations 
nouvelles pour les autoroutes, les 
lignes nouvelles, les ports. Dans vos 
départements, on appréciera 
encore. ». 

M. Pintat (R.I., Gironde) : 
• Vous les votiez, vous, les bud- 
gets? » 

M. Romani (R.P.R., Paris), 
s’adressant aussi au minüstre : 
» Vous n’avez pas voté un budget 
pendant vingt ans l » 

Une guerre de tranchées 


groupe communiste, accuse la majo- 
rité sénatoriale de défendre * les 
copains et les coquins » et affirme 
que cette majorité a * dévoilé son 
vrai visage ». 

P. Pasqua (Hauts-de-Seine), pré- 
sident du groupe R.P.1L. déclare 
notamment : • Nous sommes 
opposés â la philosophie étatique 
du gouvernement. Nous prenons 
date pour l'avenir. » 

•M. Taittinger (Paris), au nom 
des R.I., se dit surpris par la passion 
du ministre du budget qui doit 
savoir ce' que c’est que d’être dans 
l'opposition : • Nous sommes 
conduits, déclare-t-ü, à refuser toute 
avancée idéologique qui ne corres- 
pond pas à un progrès sodaL » 

M. Duffaut (P;S„ Vaucluse); 
déplore que le Sénat * paraisse se 
transformer en organe de combat 
politique». Dans une situation de 
« guerre économique », il aurait sou- 
haité plus de solidarité. 

M. Chauvin (Val-d'Oise), prési- 
dent du groupe de l’Union centriste, 
critique les conditions du débat bud- 
gétaire et les méthodes du gouverne- 
ment qui, dit-il, ne sont pas « crédi- 
bles ». « Vos extravagances de 
1981. conclut M. Chauvin, ont créé 
une situation dramatique. En refu- 
sant de Voter ce budget, mon groupe 
appelle l’opinion à mesurer les ris- 
ques' que vous, faites courir au 
pays. » 

M. Béranger (Yveline*), pour les 
-radicaux de gauche, dénonce la 

• tactique d’obstruction » de la 
majorité sénatoriale qui refuse de 
reconnaître les résultats probants 
obtenu par le gouvernement. 

• Nous ne prendrons pas pari au 
vote, déclare-t-il, sur un squelette 
budgétaire. » 

M. Pérretn (PJS., Val-d'Oise), 
accuse à son tour la majorité sénato- 
riale d'avoir « mis en pièces un bud- 
get qui allait dans le bon sens ». 
Derniers orateurs, MM. Moutet 


M. Pelletier (Aisne), président 
du groupe de la Gauche démocrati- 
que, souhaite que l’on mette En « à 

une guerre de tranchées qui a déjà r.irrvt 

fait beaucoup de mal au pays - H . LSbraTde 

«niilima nu» w rwtrvmMKiiiAt «m»- tous les deux membres de 

la Gauche démocratique, intervien- 
nent avant le scrutin pour dire qu’ils 
ne voteront pas le budget. 

A. G. 


souligne que les responsabilités sont' 
partagéesjnais demande à la majo- 
rité gouvernementale d'être moins 
• impérialiste ». 

M c Vallin (Rhône), au nom du 


Deux élections 
cantonales 

ARDENNES : canton de Givet 
(1 er tour). 

Inscr., 9 328 ; voL, 3 174; suJTr. 
expr., 5 065. M. Pierre Tassin, 
R.P.R-, soûl U.D.F., 2 690, ÉLU ; 
André Majewsld, P.C. 970; Alain 
Lambert, antinucléaire. 755 ; Marc 
Steve nin, P.S., 650. 

[L’élection cantonale de mars 1982 
nuit été annulée le 11 mai dernier par 
le tribmti administratif de CMJoos- 
ssr-Mirne, sur la requête de M. Alain 

f nmhw ^ «uuu m pf p nrim i rÜ ,îr » | parce 

qu'elle avait été perturbée par im vol 
d'aines effectué par nn commando de 
syndkalistea de rânbK de La Chfer». 

Lors du premier tour de ce scrutin, le 
candidat de r opposition, André Ber- 
trand, R-P.iL, soutenu par PU-D.F., 
avait obtenu 2 183 voix ; MM. Ma- 
jemkf. 1 251 ; Bouchet, P.&, 1 033 ; 
Lambert, 898, et Ebfing, nxxL, 544 
pour 5 909 suffrages exprimés. André 
Bertrand avait été élu au second tmr 
avec 3 026 voix devant le candidat com- 
muniste, qd en avait obtenu 2 938 pour 
S 964 suffrages exprimés. 

Après le décès d'André Bertrand eu 
octobre dernier, M. Tassin était diman- 
che 12 décembre le candidat unique de 
Poppositioa. B est arrivé en tète dans 
les douze communes du canton, notam- 
ment à Cbooz, où une seconde centrale 
nucléaire doit s’implanter, et à Vkeux- 
Molkain, où Paume ridérarghvae de La 
Chien fermera bientôt ses portes. Le 
candidat da PJjL, qui était arrivé en 
troisième position lors du précédent 
scrutin, est devancé cette fois par le 
c a ndida t awt nt n c i é aire.1 

PYRÉNÉES ORIENTALES : 
canton de Thoir (I«tour). 

Inscr., 11 257 ; vol, 6 366 ; suffr. 
expr., 6 148. MM. Pierre Môse, div. 
dr., I 968 ; René Olive. P.S, 1 770 ; 
M“ Marie-José Pastor, P.C.. 1 271 ; 
MM. Marcel CapdeL div. g„ 469 ; 
René Payre, div, opp-, 429 : Joachim 
G cuis, défense des intérêts canto- 
naux, 149, et Justin Montagut, éco- 
logiste, 92. Il y a ballottage. 

[H s'agit de pourvoir au remplace- 
ment de Léon-Jean Gregory, moi, dé- 
cédé le 23 octobre dentier» qui était 
également sénateur des Pyrénées- 
Qrfentaleset maire de Thoir. 

Lors du scrutin de mars 1979, Léon- 
Jean Gregory avait recueilli an premier 
tour, 3 040 voix ; M"* Pastor, 1 897 : 
M. Olive. 1 557 et M. Vidal, PS.U, 
237, Léon-Jean Gregory avait été réélu 
au second tour avec 4 285 voix contre 
3660 à M"" Pastor, pour 7 945 suf- 
frages exprimés et 11 525 inscrits,} 


A NICE 

MM. Defferre et Médecin 
scellent leurs retrouvailles 

Sur l'invitation de M. Jacques Médecin, député ( apparenté R.P.R. J et 
maire de Nice, président du conseil général des Alpes-Maritimes, M. Gas- 
ton Defferre, ministre de l'Intérieur et de la décentralisation, a inauguré, le 
samedi 1 1 décembre à Nice, le nouveau centre administratif du départe- 
ment qui abrite, depuis plus d’un an, l'ensemble des services de la préfec- 
ture, de l’Etat et du conseil général 

Au delà de son aspect officiel, cette .visite de.M. Defferre sur les 
• terres » du maire de Nice était un petit événement politique. Il y a plus de 
dix ans que l’actuel ministre de l’intérieur n’avait pas été -l’hôte de 
M. Médecin dont il a, en tant que premier président du conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. combattu les velléités • sécessionnistes ». 

De notre correspondant régional 


Nice. - Aux côtés de M. Jacques 
Médecin et du préfet des Alpes- 
Maritimes, M. Pierre Làmbertin, 
tout l’aréopage politique et économi- 
que du département était présent 
pour accueillir le ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation. 
M. Defferre était accompagné de 
l’actuel président de la région, 
M. Michel Pezet (P.S.), qui a été 
Partisan actif du rapprochement 
entre les élus ■ niçois » et la métro- 
pole marseillaise. Le ministre s’est, 
montré fort courtois à l'égard du 
maire de Nice auquel n a notam- 
ment décerné un brevet de » décen- 
tralisateur » en se félicitant des 
conditions dans lesquelles > sa » loi 
a été mise en œuvre dans le départe- 
ment. 

« Nous nous sommes opposes 
bien des fois non seulement sur le 
plan national, mais, aussi sur le 
plan régional, a déclaré M. Def- 
ferre. Vous êtes le maire de Nice. 
Vous avez voulu avoir votre région. 
J’ai combattu vos projets, niais 
votre ambition était normale. Si 
j'avais été le maire de Nice et vous 
le maire de Marseille, j'aurais été 
le demandeur et vous celui qui 
aurait résisté. Mais je sui obligé de 
dire que. dans les Alpes-Maritimes, 
malgré des oppositions que l’on pré- 
sente toujours comme des opposi- 
tions de personnes et qui ne sont que 
des Oppositions de conceptions et 
d’idées, les choses se sont très bien 
passées. • 

En gage de sa « bonne volonté», 
le ministre a annoncé qu’il avait 
obtenu « à titre tout à fait excep- 
tionnel » une rallonge de crédits de 
14 millions de francs de la Caisse 


. des dépôts et.qpnsïgnations pour per- 
mettre dés travaux complémentaires 
de surélévation du bâtiment du 
Conseil général. Interrogé sur le dos- 
sier des casinos, M. Defferre a 
d’autre part indiqué qu'il souhaitait 
.-.résoudre, dans les meilleurs délais, 
le problème du Ruhl fermé depuis 
. .janvier dernier. La Commission 
nationale supérieure des jeux pour- 
rait se réunir prochainement en 
dehors de ses séances habituelles - 
pour statuer sur la demande d’auto- 

■ nsation d’exploitation déposée par la ' 

Société européenne d’expansion 
commerciale et industrielle .- 
(S3.C.L). - • - 

_ Deux conditions ont été exigées ..." 
‘de cette société : d’une part, qu’elle 
porte son capital de 1.5 à 10 millions •- 
de francs au moins, avec traites les : 
garanties de transparence dans .. 
l'apport des fonds, et d’autre part, * 
qu’une personnalité de l'ancienne . - 
société d'exploitation "ne- siège Bans 
son conseil d'a dministr ation • mf ne ■-*- 
-participe directement "ou indirecte- 
ment à la gestion de rétablissement. 

Saluées par M: Pezet comme un*:; 
* épisode significatif et impor-j£. 
tant», ces trouvailles n’auront pas * 
cependant incité M.. Médecin, â âp 
oublier ses anciennes revendications. -• 

- Je ne peux pas me plaihâre de 
que M- Defferre soit allé dans le ’ / 
sens de ce que jMTn»$bW?préco-*;Z 

■ nisê. c’est-à-dire. Tlndfpehdancê desy-r 

élus locaux», .déclarait-il. au terme -y - 
de la manifestation. * Mais je - 

nue rai ù mè battre pour une région? . 
Côte eT Azur L..-» ~ 

GUY PORTE. 
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AÛ « GRAN b JüRY^3:L.-L£ MONDE » 

. >.• ™ '~ ' . 1 — 1 

M. Stoléwftê réformisme 
n'est ni la révo^rfion ni la résignation 


t 


M. Lionel S toléra, anoéQ^âS^-' 
taire d’Etat aux iravaillem^ènnipi- . 
grés et membre du bureau politique 
au P. R., qui était RbwÜ' 30 
« Grand Jury ^TJLrJaJfyùdà » (H- . 
manche 12 décembre; 'âT^fô^aré' à 
propos du rôle de roppoafwn^ * ■" 1 . 

- Il ne peut y avoir ^mjour^'hm 
d'opposition systématique Srfa poli- 
tique de François Mitterrand, ) 
Une telle attitude foppostnàni ne 
serait pas digne d'hbnm tè^^oU li- 

•j&évaloïr 


gués qui ont eux-mên 
' ,.) Je m’efforce- d ^ 
courant réformiste^ (^fJÇÀjêfar-. 
misnie n’est ni iarèvolütibn ntia ré- 
signation. (.^)‘IicoM5ti4*u*la-meil- 
levre solution, car iî. réconcilie. On 
peut avoir une attitiide réformiste 
sans pour autant fqfrÇj. preuve de 
complaisance. (...) " 

M. S toléra, -qiri se sjtue « dans 
l'opposition totalement et sans état 
d’ame ». a ajouté : • Je ne crois pas 
que la France puisse se payer tous 
les sept ans une tragédie grecque 
sous le titre- * Moi- ou Te 
chaos ». (...) L'alternance . bénéfi- 
ciera demain à ceux qui montrent 
leur volonté et leur capacité de ré- 
concilier les Français avec eux- 
mêmes. » 

D a estimé que le « problème du 
socialisme actuellement résulte du 
fait qu’il a le pouvoir, mais sans sa- 
voir et sans prévoir ». r 

A propos du chômage, l'ancien se- 
crétaire d'Etat a préoséT* On as- 
siste en ce moment à ce phénomène, 
mesquin du trafic des statistiques. 
M- Le Garrec a retiré des statisti- 
ques des demandeurs d'emploi les 
Jeunes en formation: Aussi quand 
on compare les chiffres du chômage 
d'octobre 1982 et ceux d’octobre 
1981. il faut retirer de cette dernière 
date les jeunes en formation qui fai- 
saient alors partie des demandeurs 


d'emploi. Compte tenu de ces 
150 000 jeunes en formation, le chô- 
mage n’a pas augmenté de 9 % en 
un an, comme on le dit. mais de 
17 %. Il y donc accélération et non., 
ralentissement du chômage. Je. de- 
mande aü gouvernement d’avoir 
V honnêteté scientifique de publier 
toutes les modifications statistiques 
’ ttives aux aem 
qui ont été 

10 mai 1981 dé façon qu’oit puisse 


relatives aux demandeurs d'emploi, 
ti ont été effectuées depuis le 
def 


comparer des choses comparables. 

la présentation statistique de 
1981. il y a aujourd’hui 
2 150000 chômeurs et non 2 mil- 
lions. v(l). 

Abordant le problème de rinfla- 
ïibn, M: Stoléru à affirmé z • Je ru 
peux pas accepta' la farce qu’on 

— çais sur le " 

igné JM. £ 

* inflation, 

ne faisons que 10 9L Nous sommes 
meilleurs que M. Barre C'est 
totalement faux. M. Barre faisait 
12 JS % d’inflation au moment où le 
tnonde entier faisait 11 %, c'est- 
à-dire qu'il faisait environ 1 point 
de plus. M. Mauroy fait au- 
jourd’hui 10 % d'inflation à une 
époque où le taux d'inflation est de 
S % dans le monde entier, c’est- 
. à-dire qu'il fait 5 points de plus que 
les autres. Il est donc en train de 
perdre la bataille de l'inflation et 
non de la gagner. » (2). 

. (1) Au ministère de l'emploi, on ap- 
porte un démenti aux propos de M. Slo- 
lém. Le» jeunes bénéficiaires de stages 
de formation ont, selon « une pratique 
constante », indique-t-on, été reniés des 
statistiques de demandeurs d'emploi en 
octobre 1981, comme en octobre 1982. 
En revanche, ajoute-t-on. les chômeurs 
de- longue durèc^qui ou bénéficié de 
.stages (environ 15 000 en octobre 
1982) ont été maintenus dans les statis- 
tiques de demandera d'emploi. * - 

(2) En mai 1981, le taux annuel 
d'inflation était de 10,4% en moyenne 
pour la totalité des pays de l’O.C JWIL, 
de 12,4 % pour les pays e ur opé e ns de 
rO.CLD.EL, et de 11 2 % pour les seuls 
pays de 1a CEJE. Ponr ia France, le 
taux annuel d'inflation étaitLde 12,7 %. 
■Les statistiques de PENSEE montrent, 
d'antre part, que le différentiel d'infla- 
tion s’est fortement et rapidement 
creusé i partir de la nn-81 entre 'la 
France et ses principaux concurrents, 
passant de 3 % Pété dernier £ 6 % en 
mai 1982. Mais cet écart s’est rapide- 
ment et fortement réduit avec le blocage 
des prix et des revenus décidé en jum 
1982» revenant à 2J % en octobre 1982. 

L'expérience de ces vingt dernières 
années prouve que, lorsque l'inflation 
s'accélère dans le monde, l'écart cfinfla- 
rioo France-pays industrialisés se réduiL 
L’écart grands au contraire quand Je 
taux rP inflation se ralentit dans le 
.monde. ÿ.. • ' . •■ . ■ • • 


U PRÉPARATION DES SECTIONS MUNICIPALES 

Sondages à la lyonnaise 

De notre corrèspondarrt régïonal 


. Lyon. — Là cuisiné (électorale) 
propose un nouveau plat au 
menu (politique) : les sondages à 
la lyonnaise. La recane est sim- 
ple. Prendre un affrontement pri- 
maire. mélanger les deux compo- 
santes (au choix : 25 % de 
R.P.R. et 30 % tfU-O.F. et apoé- 
tiques, ou inversement! an ajou- 
tant, selon votre humeur, un 
soupçon de démagogie ou une 
brassée de promesses.. Lier, le 
tout avec un échantillon repré- 
sentatif du milieu ambiant. Battra 
au fouet en respectant bien un 
mouvement circulaire de la droite 
vers la droite. Votre < sondage h 
la lyonnaise» est prêt. Servir 
soufflé (creux) ou réchauffé. - 
Pour le réchauffé, s'adresser h 
M. Michel Noir, député RJ\R. r à 
propos d'un sondage pubRé dans 
la presse locale du vendreefi 
10 décembre (..J, six semaines 
après sa réalisation (1). Entre la 
publication des résultats et f en- 
quête se situe un c détail » pofi- 
tique : la rupture entre les deux 
tendances de fa droite municipale 
au pouvoir. Ici, las résultats sont 
évidemment favorables au 
R.P.R. : 36 % des sondés préfé- 
reraient (s'ils avaient le choix! 
M. Michel Noir, contre 31 % qui 
choiairaiam M. Francisque CüP 
tomb. 


Autre question dont la divul- 
gation est tout è fait inédite : 
e Lequel -des deux a le bon Sge 
pour être maire de Lyon en 
1983?» M. Noir (trente-neuf 
ans) gagne haut la main devant 
M. Collomb (soixante-douze 
ans). 

Une autre enquête (2) donna 
M. Collomb gagnant Mais la 
question posée rie manque pas 
de saveur : e Entre les mors can- 
didats actuels de f opposition la- 
quai du. fond de.-vous-mên », 
pensez-vous qu'il serait le meil- 
leur maire ? » . M. Raymond 
Barre obtient 16 %, un bon score 
pour tut homme qui n'est pas 
candidat. M. Noir 23 % et 
M. Collomb 39%. 37% des 
personnes de gauche interrogées 
ont refusé de se prononcer. 

Las deux sondages font tota- 
lement r impasse sur la gauche. 
EBe n'est certes pas favorable, 
mate une telle mise à l'écart est 
étonnante*.. ■ 

CLAUDE RÉGENT. 


fl) Réalisé par la Sofres du 
23 au 29 octobre sur un échantillon- 
nage représentatif de six cents 
Lyonnais de dix-huit p nt et p)»*g- 
(2) Réalisée du !■ au 7 décem- 
bre par 1* If res, -pour le journal 
l'Economie, auprès d’un échantillon 
de huit cent une personnes repré- 
sentatives de l'électorat lyonnais. 


• M. Jacques Dominati, député 
(P. R.) de Paris, chargé des négocia- 
tions municipales dans la majorité 
au nom de FU. DJ 7 ., devait rencon- 
trer lundi 13 décembre M. Jacques 
Chirac. De son côté, M- Roger 
Chinaud (U.D-F.-PJR-), auquel Ü a 
été proposé de figurer en deuxième 
position sur la liste de M. Alain 
Juppé (R.P:R.), dans le dix- 
hmtième arrondissement de Paris, 
dont il deviendrait le maire, devait 
faire connaître sa réponse mardi 
14 décembre. 

• M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du CLD.S, qui participait dans 
la- banlieue lilloise h une session de 
formation des candidats aux élec- 
tions municipales, le 1 1 décembre, a 
déclaré : - Nous serons les candi- 
dats de Fopposition et surtout pas 
les candidats d’un parti giscar- 
dien. » M. Méhaignerie s’est félicité 
du mode de scrutin proportionnel re- 
tenu par le gouvernement : » Cest 
en effet pour nous le meilleur 
moyen de relancer le militantisme 
et de former des dirigeants. Nous . , 
voulons travailler sur le terrain et 
inscrire notre action dans la durée. 
Le plus Important est de gagner la 
bataillé des Idées et non celle des 
hommes »-,a.-t-ü expliqué. 



AU CONSEIL NATIONAL DES JEUNES GISCARDIENS 

M. Gérard : Mitterrand, c'est comme E.T., 
il plane à trente millions d'années- lumière 

Le Mouvement des jeunes giscardiens a réuni son conseil national, 
dimanche 12 décembre h Charentoo (Val-de-Marne). Les quelque deux 
cents jeunes responsables présents ont procédé à un bilan des activités de 
leur mouvement durant ces trois derniers mois et ont mis an point un 
plan d’action pour les élections de mars 1983. Iis oat notamment élaboré 
ra avant-projet de manifeste municipal, qui, enrichi de nouvelles proposi- 
tions, devrait être adopté, le 30 janvier, lors de la convention nationale dn 
MJ. G. à laquelle participera M. Valéry Giscard d'Estaing. 


Depuis leur réunion de septembre 
£ La Plagne (Haute-Savoie), les 
jeunes giscardiens se sont efforcés 
de renforcer leur présence sur le ter- 
ram. Après l’intervention télévisée 
de Tancien président de la Républi- 
que. le 16 septembre, ils ont notam- 
ment lancé une campagne d’affl- 
■ chage sur le thème : < Cela marche 
mal, c’est socialiste l » 

Dans les écoles, Os ont présenté les 
« dix chartes lycéennes » qui regrou- 
pent leurs propositions en matière 
d’éducation. Dimanche, ils ont 
appelé au boycottage de la 
deuxième consultation organisée, 

1 lundi 13 décembre, par le ministre 
de l'éducation nationale. Selon eux, 
cette consultation est « inutile, tru- 
quée et arbitraire ». 

Four renforcer de la même façon 
leur audience dans les universités, 
les jeunes giscardiens ont organisé 
des sessions -de formation de candi- 
dats aux élections universitaires et 
ont apporté leur soutien aux listes du 
CELF (Collectif des étudiants libé- 
raux de France) . 

Ils se sont félicités des contacts 
pris avec le gouvernement des émi- 
rats arabes unis à l’occasion de la 
visite d’une délégation de leur mou- 
vement à Abon-DhabL Leur partici- 
pation an congrès des jeunes libé- 
raux ouest-allemands à Dusseldorf, 
en octobre, les incite à développer 
une plus grande coopération. Us ont 
le projet d’organiser, au mois de mai 
& Berlin-Ouest, un campus franco- 
allemand sur les « grands problèmes 
européens ». 

Les jeunes giscardiens, qui 
avaient pu. déplorer lors de leur 
campus d’été leur insuffisance de 
formation politique, tentent d’y 
remédier en multipliant les réunions 
de formation. Ils éditeur un mensuel 
Point de mire, qui, diffusé à 
20000 exemplaires, eu est à son 
troisième numéro. - ■ 

Ils entendent- participer de 
manière active aux élections munici- 
pales et figurer sur les listes d’oppo- 
sition. A cette fin, ils ont mis au 
point un programme d’action : 
durant le mois de janvier, ils vont 


entreprendre une - vaste consulta- 
tion * auprès des jeunes, des associa- 
tions et des élus, â partir de leur 
avant-projet municipal qui sera 
» discuté, amendé et complété 

Après leur convention nationale 
du 30 janvier, ils rendront publique 
leur • charte » et soumettront leurs 
propositions aux candidats de 
l'opposition. 

M. Jacques Dominati, qui était 
dimanche leur invité, a évoqué les 
élections municipales notamment 
dans la capitale : « La majorité, a- 
t-il souligné, n'a aucune chance de 
diviser l'opposition à Paris. » Il a 
rappelé l’« importance » des élec- 
tions municipales en affirmant 
qu’une • telle bataille » se gagne 
aussi avec une ■ organisation ». 

• Notre organisation dans l’opposi- 
tion, c'est l’union », a-t-il précisé, 
avant de regretter que • i'U.D.F. se 
comporte un peu comme le conseil 
de Ï'ONU : elle manque de dyna- 
misme ». 

M. Patrick Gérard, président du 
Mouvement des jeunes giscardiens, 
a déclaré, dans son discours de clô- 
ture : • Nous bloquerons partout le 
socialisme aux portes de nos cités. 
Nous le ferons, car nous savons, au 
terme de cette année, que l'espoir 
commence à revenir dans le camp de 
l'opposition. D’abord, parce que 
l'opposition parvient à s'organiser. 
Notre grande joie, à nous, c'est que. 
aujourd'hui, chacun admet que 
l'opposition a besoin de toutes les 
compétences et que. naturellement, 
elle a besoin de Giscard (...). Nous 
savons que cette présence de Gis- 
card. au devant de la scène politi- 
que. ne plaît pas à M. Mitterrand. 
Entre deux voyages, il a été mis au 
courant (...). Mitterrand, c'est 
comme E. T. : il a peur, il est seul et 
il plane à trente millions d'années- 
lumière de chez lui... *• M. Patrick 
Gérard a proposé un triple objectif 
aux jeunes giscardiens : * Exister, 
tant au niveau des listes munici- 
pales que des idées, proposer et 
militer, à fond, loyalement derrière 
les candidats aux élections munici- 
pales. » 


LE TROISIEME CONGRÈS DE IA NOUVELLE ACTION ROYALISTE 

M. Renouvm dénonce « les finalités illusoires » 
d'un système industriel secrètement totalitaire 


Au cours de son troisième congrès 
réuni les samedi 11 et dimanche 
12 décembre & Paris. la Nouvelle 
Action royaliste, que dirige M. Ber- 
trand Reuouvin, a approuvé quatre 
motions sur la politique industrielle 
de la France, sur sa politique cultu- 
relle, sut les institutions de la V« Ré-, 
publique et sur le Proche-Orient ■ 
Elle a adopté une déclaration de po- 
litique générale qui résume ses posi- 
tions dans ces quatre domaines. 


Dans cette déclaration, la Nou- 
velle Action royaliste, qui apporte 
son • soutien critique » an président 
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de la République, déclare notam- 
ment : - Le président de la Républi- 
que n'a cessé d'affirmer, dans 
l'exercice du pouvoir qui fui a été 
confié , le souci de l'uni ré de la na- 
tion française (...). Cependant, la 
N. A. R. s'inquiète de la puissance 
du parti dominant qui fait peser une 
menace constante sur l’indépen- 
dance du pouvoir. Elle déplore que 
le débat politique demeure prison- 
nier d’une logique de guerre civile 
qui rend à séparer la nation en deux 
camps irréductibles (...). 

» Elle espère que le pouvoir aura 
la force de résister aux divers 
groupes de pression qui menacent 
son autonomie de décision sur le 
plan militaire, dans le domaine éco- 
nomique et social comme en matière 
de liberté d’enseignement. » 

Si la NAR - se félicite de la poli- 
tique étrangère d'indépendance et 
de coopération qui est actuellement 
affirmée par le président de la Ré- 
publique ». elle ' regrette » que 
dans le domaine de la politique in- 
dustrielle - la cohérence du projet 
tarde à se traduire dans les actes » 
(...). La NAR insiste notamment 
sur - la nécessité de repenser ta po- 
litique et de remettre en cause les fi- 
nalités illusoires d’un système in- 
dustriel secrètement tôt alitai te 
La NAR réaffirme la nécessité 
d’ « assurer la continuité du projet 
politique national par l'instauration 
d'une monarchie héréditaire • et té- 
moigne de sa • fidélité » au comte 
de Paris. 


• Le Mouvement de la démocra- 
tie chrétienne française, que préside 
M. Alfred Coste-Floret, a réuni di- 
manche 12 décembre son conseil po- 
litique. Il a affirmé - l'échec du 
gouvernement socialo-commu- 
niste » et proclamé sa volonté de 
• réconcilier les Français autour de 
choix positifs ». notamment » la 
sauvegarde de la famille et la di- 
gnité de la personne, la restauration 
de la confiance par une réduction 
massive du train de rie de l'Etat 
permettant des allègements fiscaux, 
la construction de l'Europe et la fi- 
délité à l'alliance atlantique (... I ». 


LES JEUNES DU M.R.G. 

RÉAFFIRMENT 
LEUR ATTACHEMENT 
A LA GAUCHE 

Le Mouvement des jeunes radi- 
caux de gauche a tenu son congrès 
national les 11 et 12 décembre, i 
Créteil (Val-de-Marne). Au cours 
de ces deux journées, des commis- 
sions ont travaillé sur divers dos- 
siers : réforme de l'enseignement 
supérieur, formation professionnelle, 
service national, les jeunes et la vie 
municipale, questions internatio- 
nales. 

Des reprisse niants des jeunesses 
socialistes et des jeunesses commu- 
nistes étaient présents, ainsi que 
ceux de divers mouvements euro- 
péens : Allemands, Ecossais, Néer- 
landais. Italiens. 

Le M.J.R.G. a réaffirmé son atta- 
chement à la gauche, rejetant tout 
recours à une quelconque troisième 
force. Il a demandé une réduction à 
six mois du service militaire en liai- 
son avec la liberté d’expression. Il 
s'esL prononcé en faveur d'un réfé- 
rendum d'initiative populaire et s’est 
fait le défenseur des minorités, 
notamment des minorités sexuelles. 
Il envisage enfin de provoquer une 
réunion avec d'autres mouvements 
européens de même sensibilité, pour 
se pencher sur l’environnement et 
éventuellement dresser un bilan éco- 
logique. 

Ce congrès statutaire, qui se tient 
tous les deux ans. avait aussi pour 
objectif d’élire les quinze membres 
du bureau. Cette élection s'est effec- 
tuée au cours d'un débat houleux. 
Alors que le samedi soir il semblait 
que les participants se soient mis 
d'accord sur dix membres de pro- 
vince et cinq de Paris, le dimanche, 
onze de Paris et quatre de province 
étaient élus. 

Certains des anciens dirigeants, 
abandonnant toute fonction, repar- 
taient » à la base • . Le dimanche 
après-midi, à l'issue du congrès, le 
nouveau bureau a réélu M. Bruno 
Martin, président sortant. Celui-ci a 
déclaré que le règlement intérieur 
serait revu, afin d'associer plus étroi- 
tement les fédérations de province, 
qui craignent que les Parisiens ne 
trustent les postes. 

F. G. 

m La- fête de l’unité organisée 
par le P.C.F.. les 1 1 et 12 décembre, 
à Brest, a réuni entre douze mille et 
quinze mille personnes, selon les or- 
ganisateurs. M. Louis Aminot, 
membre du secrétariat de la fédéra- 
tion communiste du Finistère-Nord, 
a déclaré : * Nous récupérons, au- 
jourd'hui. les déçus du socia- 
lisme - fCorresp.) 
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MEDECINE 


LA PRÉPARATION DE LA CONVENTION EUROPEENNE 
POUR LA PROTECTION DES ANIMAUX DE LABORATOIRE 

Un face-à-face tendu entre partisans et adversaires 


Strasbourg. — L’expérimentation sur animaux 
vivants sera pour longtemps encore cm mal néces- 
saire. Cette constatation est revenue comme ua leit- 
motiv rfann la boucbe de la plupart des scientifiques 
et experts qui participaient, les 8 et 9 décembre, à 
l'audition parlementaire du Conseil de P Europe sur 
« l'utilisation d'animaux vivants à des fins expéri- 
mentales ou industrielles ». 

La rencontre devait permettre & un « jury » de 
députés, membres de ta commission des sciences et 
de la technique de l'Assemblée, de se faire une opi- 


nion sur le bien-fondé ou la nocivité de ces pratiques 
soutenues par les représentants de la recherche médi- 
cale et pharmaceutique, voire cosmétique, mais vive- 
ment combattues par par les défenseurs des ani- 
maux. 

La réflexion de ces hommes politiques est appe- 
lée à nourrir le débat que rassemblée des Vingt et Un 
doit ouvrir Panuée prochaine sur le projet de conven- 
tion européenne pour la protection des animaux de 
laboratoire. 


Sur ce thème éminemment 
controversé, la réunion devait pren- 
dre à de nombreuses reprises l’allure 
d'un face-à-face tendu, le langage 
du coeur ne faisant pas toujours bon 
ménage avec la sécheresse du 
constat clinique. Il reste tant à faire 
dans le domaine de la connaissance 
médicale, pour vaincre des maladies 
telles que les affections nerveuses, 
les anomalies congénitales, les at- 
teintes cardio-vasculaires, le cancer, 
sans compter la sinistre gamme des 
maladies tropicales, ont plaidé les 
porto-parole de la recherche. « Ceux 
qui. à l’heure actuelle, gêneraient et 
restreindraient arbitrairement l'ex- 
périmentation porteraient une 
lourde responsabilité dans l'igno- 
rance et les souffrances humaines et 
animales qui en résulteraient et qui 
auraient pu être évitées ». a dit un 
expert membre de la Fondation eu- 
ropéenne de la science. 

Les défenseurs des animaux, qui 
ont longuement évoqué le problème 
réel de la douleur des sujets d’expé- 
rience. n'ont pas manqué de dénon- 
cer la « routine », le « manque 
d'imagination » des chercheurs qui 
répètent - à l'envi les mêmes expé- 
riences ». Et de plaider pour des pro- 
cédures de rechange, avec expéri- 
mentation sur tissus cellulaires et 
recours au modèle mathématique et 
aux banques de données pour limiter 
ou éviter la vïvisection. 

Personne n’a contesté la nécessité 
de faire progresser les méthodes 
d'expérimentation afin de réduire le 
nombre des animaux de laboratoire 
utilisés chaque année (25 millions 
en Europe occidentale) , d’affiner les 
méthodes et de remplacer celles qui 
se révèlent inefficaces ou peu pro- 
bantes. 

On n'a pas manqué d’accuser les 
« méthodes moyenâgeuses » des 
toxicologues, gros consommateurs 
d’animaux. Un pharmacologue alle- 
mand devait révéler que la mise au 
point d'un médicament entièrement 
nouveau « consommait ». en une di- 


SCIENCES 

• Les trois réacteurs nucléaires 
de 900 mégawatts qu'Electricité de 
France avait arrêtés depuis plusieurs 
mois pour réparation ont été remis 
en service. Les pièces défaillantes de 
ces réacteurs - des broches métalli- 
ques qui participent au guidage des 
barres de contrôle des réacteurs ( le 
Monde du 1 er décembre) - ont, en 
effet, été changées et ont ainsi 
permis le redémarrage, avec une lé- 
gère avance sur le calendrier, de 
Bugey-1, le 24 novembre, de Bu- 
gey-2, le 5 décembre, et de 
Fessenheïm-1 , le 6 décembre. 

D'autre part, indique E.D.F., les 
modifications apportées à certains 
appareils — sèche urs-surchauffeurs 
- des circuits de vapeur de la cen- 
trale de Saint-Laurent sont termi- 
nées, ce qui devrait permettre le 
couplage de l’ensemble de la cen- 
trale au réseau dès le 1 5 décembre. 
Il n'en reste pas moins que. au cours 
des mois à venir, d'autres réacteurs 
de 900 mégawatts feront l'objet de 
changements de broches, mais avec 
des temps d'intervention beaucoup 
plus courts que sur Bugcy-2. Bu- 
gey-4 et Fessenheim- 1 

• Un Comité national du génie 
biologique et médical vient d'être 
créé auprès du ministre de la recher- 
che et de l'industrie par arrêté paru 
au Journal officie! du 12 décembre 
1982. La publication de ce texte 
avait été retardée à cause des - ré- 
novations » que l'on souhaitait ap- 
porter, notamment, semble-t-il, pour 
ce qui concerne son caractère inter- 
ministériel. 

Ce comité d'une quarantaine de 
membres, dont le secrétaire général 
est M. Jean Bisconte, compte des 
personnalités nommées en raison de 
leurs compétences scientifiques et 
médicales ou de leurs attaches in- 
dustrielles, et des représentants des 
organisations syndicales, à la charge 
de définir les grandes orientations de 
la recherche et du développement 
technologique dans le domaine du 
génie biologique et médical, mais 
aussi celle de coordonner la mise en 
œuvre des programmes de recherche 
tout en assurant la liaison entre re- 
cherche publique cl secteur indus- 
triel. 


De notre correspondant 

zaine d'années de recherches, une 
centaine de millions de petits ani- 
maux. 

Pourquoi continuer les tests sur 
l'effet cancérigène de la nicotine, 
largement démontré déjà, ou bien m 
ener jusqu'à terme pour d'autres 
substances les expériences d'appari- 
tion du cancer, alors que l'émer- 
gence des signes précurseurs pour- 
rait suffire ? 

De nombreuses autres questions 
ont retenu l'attention du jury parle- 
mentaire, partagé entre son souri de 
respecter les impératifs de sécurité 
pour la’ santé humaine et son désir 


de contenir l’expérimentation ani- 
male dans les limites du strict néces- 
saire. Un meilleur équilibre que 
l'Assemblée parlementaire au 
Conseil de l'Europe pourra faire 
passer dans le projet de convention 
européenne pour la protection des 
animaux de laboratoire. Les repré- 
sentants des industries pharmaceuti- 
ques et chimiques continuent à pen- 
ser que le projet de texte est trop 
sévère sur certains points et trop de- 
taillé ; les organisations de protec- 
tion des animaux trouvent qu'il est 
trop timoré et qu'il manque vérita- 
blement de propositions de solutions 
concrètes. 


En Afr ique de T Ouest 

LE PROGRAMME DE LUTTE 
: CONTRE L'ONCHOCERCOSE 
SERA ÉTENDU 

A QUATRE NOUVEAUX PAYS 

Bamako (Reuter). - Au cours 
d’une réunion qui vient de s’achever 
à Bamako (Mali) l’ensemble des 
parties prenantes du programme de 
lutte contre l’oncbocercose, aussi ap- 
pelée » cécité des rivières » (1). qui 
s’étend à l’heure actuelle dans sept 
pays africains (Bénin, Côte-d’Ivoire, 
Ghana, Haute-Volta, Mali, Niger, 
Togo) ont décidé d’élargir la lutte 
contre b maladie à quatre autres 
pays : Guinée, Guinée-Bissau, Séné-, 
gai et Sierra-Leo ne. Cette décision 
était attendue: l’autonomie de vol 
des moucherons vecteurs de la cé- 
cité des rivières est telle, en effet, 
que b zone protégée devra pratique- 
ment être doublée en superficie pour 
que la stratégie reste efficace (le 
Monde du 8 septembre). 

Les membres du comité, réuni à 
Bamako, ont exprimé leur préoccu- 
pation face à r insuffisance des fonds 
disponibles. Leur prochaine rencon- 
tre, ont-ils décidé, aura lieu à Paris 
en décemb re 1983. 

(1) Véhiculée par un moucheron, 
cette maladie entraîne la paie de la 
vue. 


JEAN-CLAUDE HAHN. 

RELIGION 

UN DOSSIER DE « PANORAMA-AUJOURD'HUI » 

« Va-t-on vers une Église sans prêtres ? » 


L'Église — dans les deux sens du 
mot : institution et assemblée de 
laies — semble désemparée par le 
vieillissement du clergé et la raréfac- 
tion des prêtres et des vocations sa- 
cerdotales. L'indifférence d'une 
grande partie des nouvelles généra- 
tions montre à quel point l’image de 
marque du prêtre vacille. 

Intitulé avec un brin de provoca- 
tion stimulante : <r Va-t-on vers une 
Église sans prêtres ? ». le dossier 
que vient da publier une revue catho- 
lique (1) prend, dans ce contexte, 
toute sa signification. 

La rédaction de cens revue est 
bien persuadée que le prêtre est in- 
dispensable à l’Église romaine et elle 
ne veut rien insinuer par ce titre sinon 
que l'avenir s'annonce très difficile 
au cas où la barre ne se redresserait 
pas et où de nouvelles solutions ne 
se dessineraient pas. 

« J'attends du prêtre, affirme un 
paroissien de Mâcon, qu’il ne fasse 
pas ce que le laïc peut faire. » En lan- 
gage pédant, cela s'appellerait appli- 
quer le principe de subsidiarité, à sa- 
voir qu'un supérieur ne doit pas 
succomber è la tentation de se réser- 
ver des tâches que peuvent accom- 
plir sas inférieurs. 

Voici peut-être une clef pour l’ave- 
nir du sacerdoce. Jean Guitton aime 
à dire que l’Église n’a besoin que 
d'un petit nombre de prêtres. Sous- 
entendu : permettre aux laïcs d’exer- 
cer toutes les tâches auxquelles le 


DÉFENSE 

DIX HÉLICOPTÈRES PUMA 
DE DAKAR 

RALLIENT PERPIGNAN 
EN SEIZE HEURES DE VOL 

Une escadrille de dix hélicoptères 
de manœuvre Puma vient de réaliser 
une - première • tactique et techni- 
que pour le compte de l'aviation lé- 
gère de l'armée de terre : un survol 
maritime et terrestre de 3 500 kilo- 
mètres en seize heures de vol effec- 
tif entre l'Afrique et la France. 

Après avoir participé aux manœu- 
vres franco-sénégalaises 
N’Diambour-III avec des éléments 
de la force d'assistance rapide 
(FAR), dix hélicoptères Puma SA- 
330 ont quitté Dakar le lundi 6 dé- 
cembre et ont atterri à Perpignan le 
vendredi 10 décembre après une vi- 
site d - es cales, dites techniques, pour 
le ravitaillement, sur le porte-avion 
Foch en océan Atlantique, aux Ca- 
naries. à Agadir. Rabat. Tanger et 
Alicante. Ce périple a représenté 
une distance de 3 500 kilomètres en 
quatre jours, dont seize heures de 
vol effectif. 

Au ministère de la défense, on 
considère que ce vol en formation de 
dix hélicoptères, organisé par ie gé- 
néral de brigade Hervé Navereau, 
démontre l'aptitude de l'aviation lé- 
gère de l’armée de terre à accomplir 
des vols autonomes sur longue dis- 
tance. Ces dix hélicoptères appar- 
tiennent au 5 r régiment d'hélicop- 
tères de combat (R.H.C.) basé à 
Pau. 


baptême et la confirmation les ren- 
dent aptes. Autrement dit, pouvoir 
tout faire dans l'Église qui ne soit le 
pardon des péchés et l'Eucharistie. 

« Que les prêtres nous laissent vi- 
vre », commente un autre laïc de Mâ- 
con. Cela ne signifie pas pour autant 
que le prêtre soit moins utile, au 
contraire, t La prêtre est un homme 
de communion : il rassemble. » Tel 
n’est pas le cas du laïc. « Il est donc 
essentiel qu'H y ait un prêtre signe 
d'unité. Sans prêtre, notre commu- 
nauté chrétienne disparaîtrait et il y 
aurait risque de repli sur nous- 
mêmes. » 

' L'homme de l'unité 

Le prêtre est ainsi placé sur son 
orbite. Etre l’homme de l’unité dans 
un monde morcelé apparaît comme 
une fonction précieuse. Voilà expri- 
mée en termes simples la quintes- 
sence de l'Eucharistie, sacrement de 
l'unité. 

Le concile Vatican II, on le sait, 
avait institué un diaconat d'hommes 
mariés pour accomplir des tâches sa- 
cerdotales autres que la pénitence et 
l'Eucharistie. En France — mais pas 
toujours à l' étranger. — cette initia- 
tive n’a pas rencontré un grand 
succès. Il est des diocèses où le 
nombre des ordonnés diacres est an- 
nuellement du même ordre que celui 
des ordonnés à la prêtrise. 

Pourquoi Rome n’a-t-elle pas au- 
torisé les femmes à devenir diaco- 
nesse» (comme dans l’Église protes- 
tante) ? La raison se devine : il faut 
tenir la femme éloignée de fonctions 
d'autorité analogues à celles du sa- 
cerdoce. Nombreux sont les hommes 
d* Eglise qui regrettent cette discrimi- 
nation sexuelle dont les racines sont 
fort anciennes. 


De même, quoique à un degré 
moindre, l'impossibilité pour les 
femmes de devenir prêtres apparaît 
anachronique. H est des évêques 
pour le déplorer qui font confiance au 
temps pour que cette solution appa- 
raisse recevable. 

Le sondage Sofres réalisé pour 
Panorama-Aujourd’hui révèle que 
69 % des personnes interrogées 
sont favorables à la possibilité, pour 
des hommes mariés, de devenir prê- 
tres (comme dans l’Eglise catholique 
orientale) ; 46 % sont partisans de 
femmes prêtres. Ces pourcentages 
sont en hausse constante. L'ortfina-; . 
bon de prêtres mariés ou de femmes 
dont on parle moins aujourd'hui, car 
Ton sait que le pape actuel y est très 
opposé, n’est évidemment pas une 
panacée. Mais ce serait un signe im- 
ponant de la mise à jour de l’Eglise 
catholique, sans pour autant tenir 
lieu d'une réforme en profondeur du 
binôme prêtre-laïc et d’une théologie 
plus affinée du sacerdoce. La aise 
actuelle a au moins l’avantage d'àc- 
célerer la promotion du kticat. 

Panorama-Aujourd’hui ne se 
contente pas de statistiques et de 
sociologie, il publie divers articles sur 
les raisons historiques ou contempo- 
raines — de la pénurie actuelle de 
prêtres. A dire vrai, ces raisons sont 
si complexes qu'il n'est guère de ré- 
ponse passe-partout. Contentons- 
nous de citer ce passage d'une inter- 
view du Père Joseph Thomas se 
référant au Père Michel de Certeau 
qui affirmait en 1968 : s En 1789. \ 
on a conquis la Bastille et en 1968, 
on a conquis la parole ! » 

HENRI FESGUET. 


(1 ) Panorama-Aujourd’hui nov. 82, 
N a 165, 14 F, 21, rue do Faubourg- 
Saint-Anioine, 73 350 Paris Cedex 11. 


Le nouveau volume du journal de 

frère Roger, de Taizé 

Fleurissent 

les déserts du cœur 

A Taizé. à Calcutta, sur la mer de Chine, en Afrique 
noire, le prieur de Taizé s'interroge : Comment 
éveiller sur la terre l'espérance du Christ ou, tout 
au moins, pour les non-croyants, le bel espoir humain? 

192 pages — illustré — 42 F 

TAIZÉ -SEUIL 


AU MANS 

La chute d'un professeur 

De notre correspondant 


■ Le Mans. — Cordial mais ri- 
goureux, M. Paul Thomas, 
soixante-deux ans, père de six 
enfants qui ont fait leur chemin 
dans la 1 vie, était devenu le sym- 
bole du professeur modèle au 
collège Sainte-Croix, le principal 
collège privé du Mans. Si l'on 
avait décidé da lui retirer ses 
fonctions de coodinateur des 
classas de seconde du collège et 
s'il avait choisi d'abandonner son 
poste de président départemen- 
tal du Syndicat professionnel de 
l' enseignement libre à la rentrée 
précédente, c'est parce que 
r heure de b retraite allait son- 
ner. N'avait-il pas reçu récem- 
ment les insignes de l'ordre na- 
tional du Mérite, après les. 
palmes académiques, il y a quel- 
ques années 7 Mais le professeur 
de mathématiques se doublait 
d'un joueur. - — 

Il avait commencé A emprun- 
ter autour de luL Lorsque ce fut 
insuffisant, il s'en alla frapper 
aux portes des parants d'élèves 
et des anciens élèves, une 
soixantaine au total, en préten- 
dant que son syndicat allait 
construire un immeuble... 
Jusqu'au jour où l’un des prê- 


teurs. impatient de ne pas être 
remboursé, déposa une plainte. 

L'enquête révéla rapidement 
la destination des sommes em- 
pruntées : deux à trois fois par 
semaine, dans deux bureaux de 
‘ jeux, le professeur engageait des 
paris de 1 500, 5 OOO, voire 
10 OOO F. Des paris qui lui per- 
mettaient parfois de rembourser, 
plus souvent de s'enliser. Au to- 
. ta!, c'est entre 2 et 3 millions dé 
francs qu'il' a ainsi escroqués. H 
avait réussi è gagner b confiance 
d'une veuve au point d'obtenir 
une procuration pour d i sposer 
' des dés de son coffre... et pour 
le vider de tous ses titres et des 
' trente-huit napoléons qu’il conte- 
nait (700 000 F de préjudice). 

«J'ai le sentiment de la réus- 
site, d’être aimé et d'aimer mon 
prochain, d’être très comblé 
dans l’être et le paraître. J’ai 
toujours pensé rembourser», 
avait-il affirmé au cours de l'exa- 
men psychologique. 

Le tribunal caroction nef du 
Mans l'a condamné à trois ans 
de prison. 

ALAIN MACHEFER. 


Faits et jugements 


Deux avocats penoblois 
s'en prennentà M* Gisèle 
Hafimi 

Grenoble. — M" Gisèle Halimi, 
député de l’Isère (appar. socialiste) 
et présidente du mouvement Choi- 
sir,5’est-el]e « approprié » illégale- 
ment et d’une façon inélégante on 
dossier d'assises que devaient plai- 
der deux de ses confrères grenoblois, 
M“ Bernard Ripert et Marie Man- 
droyan ? Les deux avocats, qui esti- 
ment avoir été évincés par M* Ha- 
limi, ont déposé une plainte auprès 
du bâtonnier de Paris qui avait auto- 
risé M c Halimi è plaider dans cette 
affaire. Us réclament le règlement 
de leurs honoraires et de leurs frais, 
soit la somme de 15 500 F. 

M° Halimi leur a répondu qu'elle 
était • intervenue gratuitement 
après un appel au secours » éma- 
nant d’une mère de cinq enfants qui 
avait étranglé son mari, en avril 
1981, à b suite d’une violente dis- 
pute. M" Halimi aurait été contactée 
par l’association Solidarité femmes ; 
d'autres personnes affirment qu'elle 
a • vivement sollicité » cette asso- 
ciation qui a ensuite été reçue par 
l'avocate parisienne dans les locaux 
de sa permanence politique, à Vai- 
ron (Isère). 

M“ Ripert et Mandroyan repro- 
chent à leur consoeur d’avoir » usé 
de son titre de député et de prési- 
dente du mouvement Choisir pour 
intervenir dans un dossier dont ils 
avaient la charge. La plainte des 
deux avocats grenoblois sappuie sur 
l'article 90 du décret du 9 juin 1972 
organisant la profession d’avocat qui 
interdit tout acte de démarchage ou 
tonte sollicitation de clientèle, mais 
également sur l'article 92 du même 
décret qui précise qu’un avocat ne 
peut recevoir ni donner de consulta- 
tion en dehors de son cabinet ou de 
celui d’un coofrèré lorsqu'il se 
trouve en déplacement. La perma- 
nence du député de la quatrième cir- 
conscription de l'Isère n’était donc 
pas, selon les plaignants, le Eeu 
idoine pour une telle rencontre. — 
( Corresp .) 

[M* Hafimi noos a indiqué qu'elle 
avait été autorisée par le b&tmmiw de 
Paris et par edta de Grenoble A défen- 
dre b femme jugée par- les assises de 
Grenoble. Dans une lettre du 9 décem- 
bre, lue i l'audience, le baunmkr de 
Paris imBqnait que la « volonté de rec- 
ensée [d’être défendre par M* Hafimi] 
était formelle ». D ajoutait : « U u’sp- 
psrsût pas que M* HàBné ah violé les 
lofs et usages qui r égissent notre pro- 
fession. » M* Hafimi, qui a défendu bé- 
névolement l'accusée, a démenti, d'au- 
tre part, avoir traité Taffake dans sa 
permanence politique de Voiron.] 

• Membres du Mouvement d'in- 
soumission bretonne. MM. Bernard 
Corbel et Hervé Kerrain, qui 
avaient été condamnés à deux ans de 
prison chacun par le tribunal des 
forces armées de Rennes, le 16 dé- 
cembre 1981 (le Monde du 16 fé- 
vrier), viennent d'être libérés. Les 
deux insoumis, qui n’invoquent pas 
des motivations antimilitaristes, 
mais refusent le service militaire au 
nom du « nationalisme breton », res- 
tent cependant dans l'obligation 
d'effectuer leur service nationaL 


(Publkki) 
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Le tribunal 
des forces années 
de Rennes 

se déc ha rge d'une affaire 
d'homicide involontaire 

Rennes. — Le tribunal permanent 
des forces années de la 3 e région mi- 
litaire, siégeant à Rennes a ordonné, 
le 10 décembre, un complément 
d'information dans une affaire d'ho- 
micide involontaire et d’omission de 
porter secoure dont on 1 répondre 
trois officiers, membres du com- 
mando de fusiliers-marins Trebel de 
Lorient. Cette décision entraînera, 
en fait, la transmission du dossier à 
b nouvelle juridiction de droit com- 
mun qui remplacera, à partir du 
1* janvier 1983, les tribunaux per- 
manents des forces armées. Elle per- 
mettra aussi à la famille de b vic- 
time de se constituer partie civile. 

L’affaire est consécutive au décès 
survenu le 16 décembre 198i d'un 
engagé de dix-neuf ans, Daniel Le- 
borgne qui avait péri noyé dans les 
eaux en vue du Blavet, près de Hen- 
nebont (Morbihan), au cours d’un 
entraînement de nuit comprenant 
une marche de 30 kilomètres avant 
b traversée de b rivière à b nage. 

C’est à b demande du commis- 
saire du gouvernement M. Pierre 
Roques, magistrat civil détaché du 
parquet de Créteil, que le tribunal a 
pris sa décision. - J’avais reçu des 
instructions écrites du ministre de 
la défense pour faire venir cette af- 
faire rapidement, devait déclarer 
M. Roques, mais la parole étant li- 
bre, je trouve personnellement anor- 
mal qu’elle soit évoquée au - 
Joud’hui, car dans trois semaines la 
partie civile pourra se faire enten- 
dre et- avoir accès au dossier. » — 

( Corresp ) 

Prioritaire, 
mais responsable 
d'un accident 

La cour d’appel de Rennes a dé- 
claré entièrement responsable d’un 
accident de b circulation un auto- 
mobiliste qui, bénéficiant de b prio- 
rité, était entré en collision avec un 
autre véhicule, dont le conducteur 
n’ayait pas respecté cette priorité, 
mais circulait è très faible. allure. , 

Selon l'arrêt' de., b' cour. » le 
conducteur d’un véhicule circulant 
sur une voie . prioritaire peut tou-' 
jours, raisonnablement, prévoir la 
survenance sur son passage d’un au- 
tre usager qui ne respecte pas son 
droit de priorité dès lors que cet 
autre (...) s’avance à allure fente ». 
La cour d’appel de Rennes a donc 
déclaré, b 9 décembre, entièrement 
responsable un .automobiliste qui. en 
1975, n’avait pas su prévtxx un non- 
respect éventuel de b priorité- par un 
autre usager. Selon la cour, 'un 
conducteur prioritaire doit être 4 
même d’éviter cet autre usager dès 
lors que celui-ci, bien fautif au dé- 
part, s'engage- â très faible allure 
dans un çâiTefour. 

• Nominations de magistrats. - 
M. Henri Byz om bes, croquante ans, 
président de chambre & la cour d'ap- 
pel de Nîmes, a été nommé prési- 
dent du tribunal de- Montpellier en 
remplacement de M. Lucien Lassa- 
que, soixante et un-ans, nommé pre- 
mier président de b' cour d’appel 
d’Angers M. Jacques Héderer, 
trente-six ans, prcmier juge au tribu- 
nal de Melun, est nommé président 
du tribunal de r Vesoul (Haute- 
Saône). , . i 
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(Suite de la première pagc-J^ * , 

Le processus decêtte âé^3(tebou' 
comme les causes qui Je déiei^fiioent 
sont toujours les mêmes.. Au départ, ■ 
l'évidente mauvaise VoJolûé dé'ceÊbt, ' 
municipalités et pn^riihajres. à qui 
incombent les responsafcnlit&.au pre- 
mier chef. Négligence, indifférence 
ou ignorance ?,A propos de Pans — 
".mais ses réllexions" sont ç^fcnienl 
' ^valables pour n'UnpOrtoi^^Qc ville 
'de France ou de Narone. — J'arehi- 
tecie Albert XîiMïiÔë^£cf?vait én 
1967 : - En présence d’wœfansiruo- 
lion non entretenue T , honrayal ëe de- 
puis cinquante ür/ts.Te Iftifl&xès d" un 
profane sont toujours tes mêmes : 
■- Vivement le btalàbzef..'.’» Confiez 
cette même màison dr vrr architecte 
compétent, ,ei dévoué : il vous la ren- 
dra lumineuse èt pimpante. « très • 
désirable- * f.~ Mals.il faut du - 

temps, de la foi. delapassion, et un 
peu de mût. On ne soigné pas les 
vieillards à coups de revolver : j P our- 
quoi ne pas avoir, le même respect ■ 
pour les vieilles maisons, capables 
de durer tout Mutant . que les nou- 
velles, sinon plus ? » ( 1 ) . 

El, dans le même ouvrage, bien 
qu’adoptant vis-à-vis du devenir de 
la capitale le parti contraire, Pierre 
Dufau, architecte lui aussi, déplorait 
qu'on ah adopté pour l’abandon pur 
' et simple de tant de constructions : 

- Un grand nombre d’oreilles sem- 
blent sensibilisées au, pic des démo- 
lisseurs. expression de rigueur. Mes 
oreilles à moi sont sensibilisées à un 
long murmure, ininterrompu qui. 
jour et nuit, seconde après seconde . 
minute après minuté, heure après 
heure, signifie la mort lente de mil- 
liers et de milliers d’immeubles et 
de monuments qui pourraient être 
sauvés.. - 

La concurrence . 


-côtés de la ville 


L’un des jeunes urbanistes qui 
œuvrent- en faveur de la r-éhabiüta- 
lion de l’habitat ancien, M. Alexan- 
dre Melissinos, n’y va pas. loi, par 
quatre chemins pour" désigner les 
vrais responsables : •Pendant ces 
trente dernières années, si les diffé- 
rents gouvernements qui se sont suc- 
cédé ont déterminé chacun une poli- 
tique du logement, aucun d’eux n'a 
jamais abordé hr vrai problème, qui \ 


repose sur une véritable politique 
urbaine... - Pour M. Melissinos, 

« au lendemain . de la dernière 
guerre, rurbanisation de la périphé- 
rie de nos villes a été Hâtivement 
menée, parfois même violemment. 
Çes grands ensembles à caractère 
social se sont aussitôt changés en 
concurrents dangereux pour les 
centres-villes : en échange d’un 
loyer à un prix - raisonnable ». ils 
offraient un confort jusque-là in- 
connu des quartiers traditionnels, 

. et, très souvent, des équipements 
inexistants dans la ville • à l’an- 
cienne *■. » Rien de 'blâmable dans 
cétte démarche, poursuit notre inter- 
locuteur, mais il aurait fallu, dans 
le mimé temps, mettre conjointe- 
ment en œuvre tous des moyens né- 
cessaires à restructurer, les centres-, 
villes, en les faisant bénéficier des 
curetages, des adductions, des es- 
paces propres à leur assurer des 
avantages sensiblement égaux... Or. 

. qu’a-tron fait ? On a sciemment ' 
considéré comme • incurables » tels 
quartiers qui peuvent devenir extrê- 
mement plaisants à. habiter, dès lors 
que les nuisances et , les carences in- 
hérentes à leur âge sont surmon- 
tées. ~ Les exemples abondent, qui 
montrent qu’un tel rajeunissement 
est très souvent possible - et bénéfi- 
que -.Réhabiliter convenablement, 
et tous les Spécialistes semblent bien 
tomber d'accord sur ce point, pas- 
sera obligatoirement par l’instaura- 
tion d'une politique de longue ha- 
leine, qui saura non seulement se 
doter des moyens nécessaires mais 
aussi tabler sur la participation ac- 
tive des organismes publics. « Il 
faut, nous disait un architecte, ou- 
blier tant d’opérations des dernières 
années qui. à de rarissimes excep- 
tions près, ont été par trop épisodi- 
ques, coûteuses et — ce qui est le 
plus grave - stériles.- - - Le mo- 
ment est venu, nous confiait un au- 
tre, de mettre, enfin un terme défini- 
tif à l’attitude contemplative et au 
refus de s’attaquer carrément au 
-problème qui. ont primé depuis un 
quart de siècle. » Dans une récente 
étude sur les centres anciens, menés 
par l'équipé de M. Melissinos. on 
note « qu’il ne peut y avoir de sau- 
vegarde.du patrimoine architectural 
sans ■ qu’il y dit réhabilitation du 
parc immobilier ». Cette même 


étude montre que le dépeuplement 
qui frappe les centres-villes a at- 
teint. au cours des treize années sé- 
parant les deux recensements opérés 
en 1962- et 1975, le chiffre de 
- 24 %. Durant ce temps, sur cent 
logements anciens, 3 6. 5 % sont de- 
venus vacants. 57,5 % changeant ra- 
dicalement d'aiTeciation ou étant 
démolis,- 6 % seulement de la totalité 
bénéficiant d’un agrandissement, 
voire de quelques améliorations sur 
le plan du confort ! Mais, pour les 
auteurs du rapport, le logement pro- 
prement dit, en tant qu’entité physi- 
que, « ne semble pas être la cause 
directe, unique, du dépeuplement : 
les facteurs de l’environnement ur- 
bain interviennent autant, si ce n’est 
plus. (...) Les départs sont à attri- 
buer au rôle de centralité et à la 
configuration de la ville ancienne, 
c’est-à-dire tant à la forme urbaine 
qui est la sienne qu’aux nuisances 
qui s'y produisent, et la concurrence 
à laquelle se livrent les fonctions de 
service autour de ce lieu privilégié 
et la rente de situation qu’il repré- 
sente » (2). 

Les nouveaux pauvres 

Si la lente dégradation des quar- 
tiers anciens n'est pas un phénomène 
surprenant en soi, celle qui affecte 
désormais nombre de grands ensem- 
bles - dont certains ont été bâtis 
voici seulement vingt ou vingt-cinq 
ans! - est autrement étonnante et. 
plus encore, inquiétante. Au point 
qu’un nombre toujours croissant 
d'organismes d'H.L.M. envisagent 
aujourd'hui de démolir purement et 
simplement des cités entières, ju- 
gées, tant leur état est devenu déplo- 
rable, impossibles à réhabiliter. 

A cet égard, M. Pierre Mauroy 
n’hésite pas à écrire : • // convient 
de ne pas écarter, car il faut être lu- 
cide et courageux, la perspective de 
destruction de certains immeubles 
pour les remplacer, bien entendu, 
par d’autres logements sociaux 
(...). Il vaut mieux prendre le parti 
de démolir pour reconstruire quel- 
que chose de neuf plutôt que de se 
lancer dans une opération de réha- 
bilitation dont on ne peut pas sor- 
tir ; mais, bien entendu, le correctif 
est que chaque fois qu ’on peut réha- 
biliter. c'est préférable.' cela va de 
soi » (3). .... 


Mais au-delà des causes purement 
- physiques • qui grèvent si lourde- 
ment ces logements devenus taudis, 
dont on peut dire qu'ils sont passés 
sans transition de l’enfance à l'ex- 
trême vieillesse, en quelque vingt 
années d'existence, d'autres facteurs 
Interviennent, qui engendrent désor- 
mais, là aussi, un certain dépeuple- 
ment et une désaffection inquié- 
tante. A ces « cités », on reproche — 
le plus souvent à juste titre - leur 
éloignement par rapport au centre 
des villes, la concentration excessive 
de l’habitat, la hauteur des bâti- 
ments, l'état, souvent déplorable, 
des logements et de leur environne- 
ment, leur situation à la lisière de 
zones industrielles, etc. Et. plus en- 
core peut-être, la cohabitation avec 
une population de travailleurs immi- 
grés jugés le plus souvent indésira- 
bles. Ce à quoi s'ajoute depuis quel- 
que temps un certain sentiment 
d’insécurité, engendré et conforté 
par le moindre fait divers crapuleux, 
vite monté en épingle et, souvent, 
déformé et grossi à dessein... 

L’un des directeurs de l'Union des 
M. André Barthélemy, ana- 
lyse une situation qui ne laisse d’in- 
quiéter, à tous les niveaux, les res- 
ponsables : - L'accélérateur, parfois 
même le détonateur, c’est la crise 
économique et sociale qui a atteint 
les économies et les sociétés occi- 
dentales depuis les premiers chocs 
pétroliers. En déstabilisant la so- 
ciété par le chômage, en créant de 
nouvelles catégories de pauvres, en 
développant ce que certains ont ap- 
pelé la précarité, en donnant nais- 
sance à des angoisses et à des frus- 
trations. cette crise a rendu 
particulièrement critiques ces lieux, 
déjà vulnérables, qu’étaient les 
grands ensembles. - 

De logements d’abord • valori- 
sants » qu'ils voulaient être 
lorsqu'ils ont été bâtis, ces ensem- 
bles sont devenus à présent un mode 
d'habitat totalement dévalorisé, ré- 
servé désormais à une population 
pauvre. Comme le note encore 
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M. Barthélemy. • dans les an- 
nées ISO. les pauvres étaient surtout 
dans les cirés de transit ou dans des 
quartiers anciens très dégradés. Pe- 
tit à petit, la rénovation des centres- 
viile, la réhabilitation des loge- 
ments anciens par des particuliers, 
la suppression des cités de transit, 
ont déplacé les populations pauvres 
vers les H. LM. Diverses couches de 
population, et notamment des im- 
migrés. se sont retrouvées en 
H. LM. Insensible chaque année, 
cette évolution est spectaculaire sur 
une longue période... - (4). 

Ainsi, paradoxalement, ce qui a 
pu, durant un temps, être considéré 
comme un sérieux remède se voit à 
son tour très gravement atteint par 
la maladie ! L'architecte Xavier 
Arsène-Henry résume parfaitement 
les vraies raisons de cette • fata- 
lité », lorsqu'il évoque ceux • qui 
cherchent à fuir fia ville tradition- 
nelle], espérant trouver ailleurs ce 
qui leur manque, décidés à laisser 
derrière eux ce qui les a troublés ». 
Seulement, écrit M. Arsène-Henry, 
• dans leur déménagement, ils 
transportent parmi leurs bagages le 
germe de la ville, et. où qu'ils aient 
émigré, malgré eux. insconciem- 
ment, ils la reconstruisent. Le cycle 
recommence, avec ses peines et ses 
joies • (5). 

J.-M. DURAWD-SOUFFLAND. 

Prochain article : 


DEMOLIR ET APRÈS? 

PAR MICHÈLE CHAMPENOIS. 


1 1 J Pour/ Contre ta démolition de 
Paris, par Pierre Dufau et Albert La- 
prade. Berge r-Levrault, 1967. 

(2) Centres anciens — Évolution de 
la fonction résidentielle, étude inédite 
(1978). 

(3) et (4) - H -, revue de l’habitat 
social éditée par l'Union nationale des 
H.L.M.. n*70 (janvier 1982). 

(5) Notre ville, par X. Arsène- 
Henrv. Marne. 1969. 
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fl y a 21 Tarifs Réduits. Il y 
en a sûrement un pour 
vous. Alors, consultez Air 
Afrique ou votre agence 
de voyages habituelle. 



Pour dé- 
co uvrirrAfri- 
que Noire, la 
Compagnie Air 
Afrique vous pro-. 
pose toute une gam- 
me de tarifs réduits. 
En plus du tarif visite à 
55 % de réduction, vala- 
ble même si vous voyagez 
seul, il y a des tarifs pour 
les jeunes, pour les famil- 
les, pour le 3 e âge... 


’ Prix valables au i« Nov. 1982 e: soumis 
à certaines conditions d'application. 
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JUSTICE 


L'APPLICATION DES LOIS SUR LES REPENTIS 


Loterie judiciaire à l'italienne 


Rome. — Les cheminements 
de la justice italienne sont par- 
fois difficiles à sobre. A la lu- 
mière des décisions et des ver- 
dicts intervenus ces dernières 
semaines, on peut se demander 
quelle cohérence, sinon quelle 
logique, préside à son action. 

il y a peu, un procès contre des 
menbres du groupe terroriste Prima 
Unea se concluait par une pleine ap- 
plication de la loi sur les repentis, à 
la demande même du ministère pu- 
blic. Celui-ci a tenu compte dans son 
réquisitoire de la « dissociation » et 
du « repentir » de certains accusés. 

Récemment, la cour d'assises de 
Rome a condamné à vingt et trente 
ans d'emprisonnement trente et un 
accusés dans le procès des Unités 
communistes combattantes 
(U.C.C.), un éphémère groupuscule 
qui exista entre juin 1976 et le prin- 
temps 1977. Au total, cinq cent dix- 
huit années de prison pour des ac- 
tions tombant certes sous le coup de 
la loi mais sans effusion de sang et, a 
fortiori, sans morts. Trente ans pa- 
raît une peine un peu lourde pour le 
supposé chef des U.C.C., coupable 
d’une tentative de séquestration 
d’un grossiste en viande ou pour une 
demande de rançon, la distribution 
de 700 tonnes de viande à un - prix 
politique - de 1 500 lires (7,30 F) 
le kilo. 

Sans doute les tribunaux sont-ils 
en droit d'interpréter les dispositions 
décidées par le législateur en fonc- 
tion des cas d'espèce sur lesquels ils 
ont à statuer. Tout autre est la situa- 
tion lorsqu'un tribunal refuse d’ap- 
pliquer certaines lois. C'est ce qui 
s'est passé dans le cas du procès des 
U.C.C., dont les verdicts ont suscité 
de vives polémiques dans les milieux 
politiqnes et judiciaires. En fait, Ja 
cour d'assises de Rome n’a pas jugé 
bon d’appliquer la loi sur les re- 
pentis, et, en définitive, le problème 


De notre correspondant 


que pose ce procès est celui de la 
• crédibilité de la justice ». souligne 
M. Roda ta, député élu sur les listes 
de la gauche indépendante. Car, 
précisément, la loi sur les repentis 
revient à instaurer une sorte de mar- 
ché entre les inculpés et la justice. 
Un mécanisme qui suppose une 
confiance des premiers dans la loi. 

Certes on peut et on a beaucoup 
discuté de la loi sur les repentis en- 
trée en vigueur en mai dernier. 
Moins qu'une technique judiciaire, 
c’est avant tout un acte politique : 
elle olTre en effet (a possibilité à 
ceux qui se sont engagés de près ou 
de loin dans la lutte armée de béné- 
ficier de fortes réductions de peine, 
voire de l’impunité, à condition 
qu'ils collaborent avec les autorités. 
Jusqu'à l'entrée en vigueur de cette 
loi. c'était en vertu des dispositions 
générales de l’article 4 de la loi dite 
Cossiga, autorisant des réductions 
de peine pour les accusés qui colla- 
borent avec la police, que la justice 
avait mis en marche la mécanique 
du repentir : une arme efficace qui a 
incontestablement permis, notam- 
ment à partir des confessions de Pa- 
trizio Ped (1980). d'avoir une vi- 
sion plus claire de l’organisation 
terroriste, et progressivement de la 
démanteler en grande partie, comme 
on l'a vu après l'enlèvement du géné- 
ral américain Dozier. 


passé et ont donc le plus à révéler : 
les réductions de peine peuvent être 
importantes pour un repenti à « con- 
tribution exceptionnelle » et minime 
pour le « lampiste ». qui précisé- 
ment n'a pas grand-chose à dire. 


Étrangetés 


Introduisant en fait la notion 
anglo-saxonne du «témoin de la 
couronne » , avec qui pactise la jus- 
tice, le législateur italien va en fait 
plus loin que le code fasciste, qui 
n'avait pas voulu - encourager l’in- 
famie promise aux scélérats ». 

C'est peut-être aussi dans la me- 
sure où elle encourage la délation 
que cette loi est une réponse avant 
tout politique au terrorisme, en 
même temps qu’elle tend à récom- 
penser ceux qui ont le plus lourd 


Avec le verdict de la cour d’as- 
sises de Rome, ces subtilités sont ba- 
layées : alors que les inculpés des 
U.C.C. ont collaboré, les jurés n’en 
ont pas tenu compte et les ont même 
condamnés à des peines plus lourdes 
que ne le demandait le ministère pu- 
blic. Et on arrive â la situation para- 
doxale suivante : une repentie des 
U.C.C., Maria Peccbia, a été 
condamnée à vingt ans d'emprison- 
nement alors qu’un autre repenti, 
par un autre tribunal, Roberto 
idalo, qui a avoué trois homicides 
et de nombreux attentats, et est ac- 
cusé de cent dix délits, est mis en li- 
berté provisoire. 

Même l’Unita. qui à l'instar du 
parti communiste, n'a jamais fait 
preuve de « complaisance » à 
l'égard de la lutte armée, dénonce 
cette ignorance par la cour d'assises 
de Rome des dispositions légales. 
Pour la Stampa, ce n'est pas tant la 
lettre de la loi qui est violée que le 
sentiment de justice collective qui 
est offensé. En revanche, à Gênes, 
dans un procès en appel de 
quarante-sept accusés membres des 
Brigades rouges, le verdict a été en 
pleine harmonie avec la loi sur les 
repentis. 

Autre étrangeté de la justice ita- 
lienne : la première phase du procès 
des accuses de l'assassinat d'Aldo 
Moro, qui se termine après huit mois 
et soixante dix-sept audiences sans 

3 ue la lumière soit faite sur nombre 
e points-clés de l'affaire, par exem- 
ple le lieu de la détention. Dans bien 
des cas cm en est resté aux incerti- 


tudes quand, sur d’autres, d'impor- 
tants éléments au dossier se sont 
tout bonnement volatilisés. Ainsi 
certains enregistrements de couver-' 
sations téléphoniques sont désormais 
curieusement parsemés de blancs. 
La cour s’est contentée de signaler 
ces carences, sans s’y arrêter. Dé- 
fense et ministère public commen- 
cent plaidoiries et réquisitoires le 6 
décembre, alors que 1 enquête n’est 
pas terminée. 

Tout aussi surprenante est l’atti- 
tude de la justice dans le procès du 
«7 avril», c’est-à-dire des chefs 
d’ Autonomie ouvrière, dont le pro- 
fesseur Toni Negri (I). Les accusés 
sont en détention provisoire depuis 
déjà trois ans et huit mois. Certes les 
accusés du « 7 avril » ne sont pas les 
seuls à attendre leur procès, mais 
sur les 24 000 prévenus (sur 36 000 
détenus) qui attendent leur procès, 
ces accusés sont ceux dont la déten- 
tion provisoire aura été la plus lon- 
gue non seulement en Italie mais 
aussi en Europe. 

A côté de ces grands procès, fl y a 
le tout venant des accusés dont les 
noms ne font pas un titre de journal : 
Claudio Cerica, vingt-huit ans, un 
autonome arrêté depuis huit mois 
qui continue une longue grève de la 
faim, réclamant qu’on le confronte 
aux repentis qui l'accusent; ou ce 
droit commun de Turin à qui on a 
refusé une remise de peine depuis un 
an et qui n’en avait jamais été 
averti pas plus, au demeurant, que 
le directeur de la prison, qui l'a ap- 
pris par les journaux. En revanche, 
le meurtrier en 1975 de Pier Paolo 
Pasolinl a été mis récemment en li- 
berté, bénéficiant d'une remise de 
peine d'un an et demi. 

PHILIPPE PONS. 


UN PÈRE DIVORCÉ POURSUIT UNE ENQUÉTRICE SOCIALE 
' DU TRIBUNAL DE PONTOISE 


Le « privilège de la tendresse » 


L’amour maternel est-B irremplaçable ? Vaste question cent fois 
reformatée et qui était, le 10 décembre, au centre d’un, procès ’ qm s’est 
déroulé devant le tribunal correctionnel de Pontoise (Val-d'Oise). 
M** Raymonde Claude, enquétrice sociale auprès de radmüùstration 
judiciaire, était poursuivie pour «discrimination sexiste » va vertu de 
l’article 187*5 do code pénal par M. Jean-Olivier Bourbon. , 
trente-trois ans, responsable de la formation dans nne entreprise de . 
travaux publics. Ce père de famille en Instance de divorce s’était vu, en - 
effet, retirer, après deux aimées, la garde de ses deux enfants par le juge 
aux affaires matrimoniales, qui fondait sa décision sur un rapport établi 
par MP* Qande. Cette dernière évoquait dans son rapport .cette 
« tendresse dont les enfants ont incontestablement besoin et que Seule 
ne mmpao peut dispenser à ses enfants ». Soutenu par ie Mouvement de 
la condition paternelle (M.C.P.), M. Jean-Olivier Bourbon et sim avocat, 
M* Agnès Frebot, avaient dtè de nombreux témoins, et notamment des 
psychologues, des sociologues, M" Benoîte Groult, écrivain, 
M“ Marie-France Lecair, député (P.S.) du Val-d’Oise, et M. Guy 
Docokmé, vice-président de l'Assemblée nationale et vice-président du 
groupe parlementaire communiste. 


(!) M. Marco PuineUa, secrétaire 
du parti radical a annoncé que M. Toni 
Negri sera candidat sur les listes de son 
parti en cas d'élections anticipées. 


L’histoire commence en 
décembre 1980 avec le départ 
définitif du foyer conjugal, de 
M" c Claude Bourbon, après 
huit années de vie commune. .A 
cette époque, Nicolas a huit ans et 
Sylvain cinq ans.' Selon 
M» Bourbon, présente au procès, 
« Il existait entre nous un 
consentement mutuel : la garde des 
enfants était alternée ». Le 
15 septembre 1981, le divorce est 
demandé par M. Bourbon, tandis 
que le juge aux affaires 
matrimoniales lui attribue le 
domicile conjugal et la garde 
matérielle des deux enfants. Le 
principe d’une égalité parentale 
conjointe est adopté. Deux mois plus 
tard, l’ordonnance de non- 
conciliation demande, comme cela 
est souvent le cas, une enquête 
sociale. Une enquête de vingt et 
une pages sera rédigée par 
M* Raymonde Claude, enquétrice 
depuis trois ans au tribunal de 
Pontoise. Ses conclusions 
permettront à M* e Bourbon 
d’assigner son mari en référé. Un 
jugement favorable à l'épouse, cette 
fois-ci, est rendu le 2 juillet 1982, et, 
le 30 juillet suivant, la cour d’aj 
de Versailles confirme : la garde 
enfants doit être confiée à la mère. 
Rien ne va plus désormais entre les 
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Un bon calcul pour Noël. 


cc Cher papa, chaque année, avant N oëL 
je vous vois, maman et toi, à la recherche du 
cadeau idéal, celui qui met d’accord enfants 
et parents. Alors, cette année, si vous voulez 
jouer les pères-Noël sans vous user les 
méninges, faites un bon calcul : oubliez les 
livres, lés vêtements et le reste. Offrez-moi le 
calculateur HP10C, 

Question cadeau utile, on ne fait pas mieux : 
fonction math, trigo, legs et stats, mise au 
point ligne par ligne, touche pause, logique 
informatique et 79 lignes de programme, de 
quoi éclater les épreuves du concours. 

Si vous voulez d’autres' raisons sérieuses. 


calculateur de poche! presque un ordinateur 
sur 13 cm de long et 1 cm d’épaisseun 
Allez, les “supères-N oël? enfilez vos fausses 
barbes et faites plaisir à votre petit Einstein. 


Votre fils 
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il y en a plein les publicités : “pour entrer de 
plain-pied dans le monde informatique! 
de 


r our obtenir la liste des JisCnbuteuis, adressez-vous à 
Hewlett-Packard France, 91947 les UJis Cedex. TeL (6) 907.78.25. 


“Hewlett Packard, synonyme d’innovation 
technologique” et j'en passe. Mais la vraie 
raison, c’est que le HP10C est un super- 


Les moyens de l’ambition. 
Whp% he wlett 

eL'EA PACKARD 


deux époux, et, estimant que le- 
rapport « sexiste »de. M* Claude a 
influencé le -tribunal, M. Bourbon 
décide de poursuivre en justice 
l' enquétrice sociale. 

- Certains termes de son rapport 
apparaissent assez malheureux. 
Ainsi : • L’attitude du pire semble 
beaucoup plus révélatrice d’une 
idée fixe que de l’intérêt qu’il porte 
à ses enfants, mais il a l’excuse 
d’être .un homme, apparemment 
énergique, et de s’exprimer à la 
manière d’un homme. • Au 
contraire : - A/“ Bourbon est une 
femme calme, douce, apaisante, de 


' laquelle il se dégage de la tendresse 
alliée t 


liée à un certain charme. » 


Stéréotypes 


Les témoins cités par la partie 
civile ont dénoncé ce • petit 
catalogue de stéréotypes sociaux et 
le poids de l’idéologie sur le rôle et 
les fonctions des parents ». Selon 
M“* Groult, « ce qui a inspiré 
l’enquête, c’est moins les faits qu'un 
préjugé, une opinion selon laquelle 
les femmes sont plus aptes à amour 
de la tendresse que les hommes. Des 
hommes et des femmes .veulent se 
libérer de ce mythe de l'instinct 
maternel. L'amour maternel est un 
_ sentiment qui peut être fluctuant ». 
’ M. Guy Dncoloné s’interrogeait, hti, 
sur la qualification des enquêtriccs 
sociales. Quant à M 8 * Marie-France 
Lecuir, elle rappelait la récente loi 
sur. l’égalité professionnelle, 
« égalité qui doit exister aussi dans 
le domaine social et dans 
l’éducation des enfants ». , Pour 
l’employeur de M. Bourbon, » le 
monopole de. la tendresse n'est pas 
d’un, seul côté ». Mais, aùrdelàdes 
discours qui se tenaient dans 
l’enceinte du tribunal correctionnel 
de Pontoise, la réalité apparaissait 
durement au détour de certaines 
phrases, même si le déchirement 
entre les époux n’était pas l’objet du 
procès. Ainsi apprenait-on que 
M. Bourbon, au terme d’une garde 
légale, cachait ses enfants depuis 
six mois et qu'aucune enquête de 
gendarmerie n’était parvenue à les 
retrouver. « Je ne nie pas. que cette 
affaire nous ait conduits jusqu’à 
cette attitude jusqu'au-boutiste, a 
reconnu Agnès Fichât, mais il 
est dommage que M* Claude ait 
gaspillé ce choix d’authenticité 
qu'avaient eu les deux parents 
d'organiser leur vie. » Seule 
M 11 * Claude paraissait ne rien 
comprendre au procès qui se jouait 
devant elle. Comme sa mère, et sa 
grand-mère probablement, elle avait 
appris da n s son enfance qu’une 
femme est maternelle par essence et 
donc plus Indispensable à un enfant 
que le père. Une conviction qui lui 
paraît être du simple bon sens. 

Le père de Nicolas et de Sylvain 
s’est peut-être trompé de cible en 
stigmatisant' les propos de. cette 
femme et en la rendant responsable 
d’une décision judiciaire, alors que 
les enquêtes sociales n’ont de valeur 
qu’indicative. • Une enquétrice 
sociale n’est ni dépositaire d’une 
autorité publique ni un 1 citoyen 
investi d un ministère de service 
public, a précisé le substitut du 
procureur. A/*- Claude a fait un 
rapport qui ne sert qu'à éclairer la 
décision du juge Les éléments du 
délit ne sont. pas. établis, je m’en 
remets au tribunal. »En clair, ce qui 
était une manière de demander la 
relaxe au procureur. 

Jugement le 24 décembre. 
JACQUBJNE MEILLON. 
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ÉDUCA TION 
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vocation... ou par stratégie 


Alors que Ton t^a^d^ i^anoBnfi* 
ser » renseignement supérkfàr ou, * toot le 
BMMS, de «filialiser » les Siaès^dwrsittires,. 
on constate ud pbëaoçièe^^D^VacôqttBaiil: : . 
les écoles dlngéatenrs pcsitefl^* pksxa phts 
leur spécificité. an 

polytechnicien eu offiiSer^Fartfflme, ni centrft- 
Ben en ingéniera- des clnjSs^âerfa, on n di-" 
pfôraç des Mines Mi-ffièpaDe^ des Charbon- 
nage»? D faut seKMfrewretMNhcee là plupart 
des écoles fl^gi^ i ÿ ^ j l t pMwn^ en 
fonction «Tina niveau d'études;- hi force en ma- 
théma tiques ! - que daOs «^perspective prof e#- 


Ü en est, pourtant, qui conservent une image 
« professionnelle * indéniable. C'est notamment 
le cas de l'Agro, appelé aujourd'hui Institut na- 
tional agronomique de Paris-Grignon (INA- 
P-G.j depuis la fusion de P£co*e de Grignon 
(Yvelines) avec l'institut de ta me Oaude- 
Bernard (£aris.5*j. 

Même s I*on retrouve des « agros » dans tous 
les secteurs de Péconomie et de Fariministratioa. 
y compris dans la banque ou des industries sans 
rapport avec . F agriculture, le mode de recrute- 
ment de Piastitetet ses nombreuses écoles cTap- 


I] faut dfesiper te»»- défaite un. ■. élèves de PINA, il a préparé en fa- 
malcn tendu :1 j\gro t nc forme m^des cûlté un DEUG de biologie, car 0 
agriculteurs ^rdSH^^'^îcuP' ' - était- allergique aux maths ».Et il 
leurs. • C'en' bicn£$jpplc. -précise ’ 'est entré à l’Agro par le- concours B, 
M. Pbflippe Marçnon, direct car des % ^ réservé aux étudiants de second cy- 
études, nous n'avaâ que 5 % à 6% 'cle, car fl rêve de « monter des 
d’enfants d'agriculteurs, ce qui cors. fermes d'aquaculture en paysvopi - 
respond à Ut moyenne nationale. » 1 cal ».. 

Situation bien différente, par exem -' " i '~ 1 ‘ ’ < », 

, Pour- Fabienne, élevée en Maun- 


ple, des écoles norawies supérieures.. ». ruu f ™ ü,cnuc ’ ™ 
qui recrutent surtout dans lT milieu Jame rat- 

enseignant (le Monde des 6 « *.« *j»Im 

24 novembre) . ... - • P** m ÏL 

„ . , . ■' . ' ■ les pentes fleurs », avoue-t-ellc. Car 

Qu’est-ce donc qui décide un ba- ; eüe a envisagé- on moment de deve- 
cheKer - ou une bachelière (1) - à professeur de mathématiques, 

préparer l’Agro? Il y « d'abord les nie a finalement opté pourTAgro 


24 novembre) ... - 

Qu’est-ce donc qui décide un ba- 
chelier — ou une bachelière (i) — à 
préparer l’Agro ? Il y a d'abord les 
passionnés de nature ou de biologie, 
dont la vocation remonte parfais très’ 


et, en troisième année, pour la bio- 


dont la vocation remonte partais très . chimie.’ Aujourd’hui, l’appel de la 
loin- - J’ai toujours Joui avec uttpe- forêt est un peu oublié. Elle songe 
Ht microscope ». se souvient Pierre, même à la recherche en secteur in- 


tit microscope ». se souvient Pierre, 

élève de première année qui a choisi dustriel {•.pour gagner dessous-). 
F Agio depuis la classe de seconde. â condition toutefois de « rester en 
- J ai toujours itf intéressé parles, fronce, en contact avec les cultiva- 
animaux », reconnaît. François^ *«!>* ». 
élève de troisième année originaire ’ 

de Cognac. Lui pensait plutôt i 1 Goût pour les sciences naturelles, 
•faire Vélo » (l’école vétérinaire), 'nostalgie dé la ferme des grands- 
mais U s’est finalement présenté à- parents^ fibre écologique, amour de 
trois concours : Ultp, Saint- k nature ou même .pratique de 
Cloud (2) et l'Agro. Reçu a Saint- Féquitation (beaucoup de jeunes 
Cloud et ayant échoué • d’une Filles, en particulier, sont venues à 
place » à Ulm - 9 te regrette, — D a TAgro |W ^ passion du cheval), 
choisi l’Agro et, en troisième année? bien des vocations « agronomique;» 
l’option « zootechnie »- IL pense aont nées avec la découverte, parfois 
continue^ dans la recherdje « ■è.jWbe, de la rature ou de ses com- 
dant un temps ». après 'son èvta- y posants. 

tuelle admission À 11NRA, lîlnsrituf . .// ya dix ans. c'était l'environ- 

naüonal de la- recher cbe ngroPioaii^^m^ observe M. Marcbon. Au- 
fl 06 - ■ .jourxThui. ee serait plutôt la faim 

Son camarade, passionné d’océan- ^ dans le monde, r agro-alimentaire 
nographic depuis que, ;• rqiet . sous so# ospect international » Aux 
gosse », il a vu les fîtos dc Çous^ yeux cte beaucoup. <T£lèves, en effet, 
teau, a choisi : TÀ^' pw ^ffaüL :T*(^t>ii^e T 'd’^jôtu i d*liQi a une 
Après un bac G, ampc 9Sr9hdi&. ripuœ- TAgro 


tente donc les candidats à l’aventure 
tropicale et au dépaysement. Il offre 
aussi une formation à ceux qui, dési- 
reux d'aider au développement du 
tiere-monde, envisagent de travailler 
au sein d’organismes internationaux 
comme la F.A.O. ou FUNESCO. 

Plusieurs ont découvert leur voca- 
tion à l’occasion d’un voyage, préci- 
sément. C'est le cas d’Hubert, un 
Parisien de troisième année en stage 
d’économie tropicale à Montpellier. 
« C'est en passant des vacances au 
Sahel que J’ai découvert les besoins 
de ce pays. Il y a du boulot à faire 
là-bas. » fonctionnaire détaché de 
r Ecole nationale supérieure d'agro- 
nomie appliquée de Dijon, il touche 
6 000 F par mois pour finir ses 
études et servir au moins cinq ans 
dans la coopération avec le tiers- 
monde à F issue de son service natio- 
nal. 

Pour la recherche 

Les vocations, précoces ou tar- 
dives, existent. On en rencontre 
beaucoup à FAgro. Mais on y trouve 
aussi une quantité d'élèves venus à 
l'agronomie par défaut, voire par 
stratégie de contournement fl y a 
d’abord les étudiants soucieux de 
leur avenir professionnel - cela 
existe ! — qui écartent d’emblée 
l'université sous prétexte qu’elle 
« ne mène à rien ». Ayant retenu le 
principe de la grande école, ils pré- 
parent le concours commun de 
l'Agro (3) parce qu'ils ne veulent 
pas « s'abrutir de maths ». Beau- 
coup se présentent aussi à des 
concours jugés voisins (en option 
biologique) comme la rue d’Ulm ou 
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Venez avec nous do Paris à Hong Kong dans l’excellent confort d’un Tristan 
Les départs onfliru tous les vendredis et dimanches et arrivent à Sri Lanka 
It* lendemain à l'aube. Profitez d’un paisible stop-over sur notre fle paradisiaque et 
repartez avec nous peurHong Kong. Ou bien partez le vendredi de Paris et vous 
aurez une correspondance immédiate pour Hong Kong: Nous vous 

assurons au cours de votre voyage ce service chaleureux et attentionné 

projxe a^x. habitants de ce paradis. AIRLaNKAK/ 

• L‘n actntt-goùl du Paradis 

■ Consultez rotrrugrnn dt t vyagrs ou Air Lanka à Paris. 

JSL 297 -JJ 4- J f'. rue du 4 Scptcmbrr, Paris 75002. 


CORRESPONDANCE 

L'enseignement du français en Islande 


pücatKM (Génie rural. Eaux et Forêts, Haras 
nationaux, etc. J font de FAgro un établissement 
(renseignement supérieur « finalisé », formant 
aussi bien des cadres de l'industrie privée que des 
agents de FÊtat on des fonctionnaires interna- 
tionaux. 

Recrutés après me préparation spécifique au 
lycée (« maths sup Ko ») ou à l'issue d'un pre- 
mier cycle universitaire («concours B»), les 
élèves de FAgro ont parfois une vocation profes- 
sionnelle affirmée qm tranche avec la situation 
des élèves-ingénieurs sélectionnés sur des cri- 
tères strictement mathématiques. 


l'Ecole vétérinaire. Le concours de 
Saint-Cloud, dont les épreuves ont 
lieu juste avant l'Agro, apparaît 
comme un galop d’essai. • pour se 
faire la main *. car l'enseignement 
attire peu. Plusieurs passent l'Agro 
parce qu'ils ont renoncé à la méde- 
cine, « qui offre trop peu de débou- 
chés actuellement ». 

Une forte proportion d’étudiants 
choisissent l'Agro pour la recherche. 
C'est le cas de Claire, une Marseil- 
laise de quatrième année (elle dou- 
ble sa dernière année pour préparer 
un deuxième diplôme d’agronomie 
approfondie) . qui voulait faire de la 
recherche fondamentale en physiolo- 
gie végétale. Admise en « prépa 
bio ». elle décroche au bout d’un an 
et termine son DEUG en faculté. A 
F université, elle se raid compte que 
« les places de chercheurs sont ac- 
caparées par les normaliens et les 
• agros ». Elle se présente donc au 
concours B pour entrer dans une 
école qui - lève l'hypothèque de la 
concurrence ». Comme 1 5 % de ses 
camarades de promotion (ISO di- 
plômés par an), elle obtiendra peut- 
être une bourse de recherche à 
FIN RA (4). 

i 

Le terrain 

D’autres, en revanche, préfèrent 
FAgro pour se rapprocher de l'acti- 
vité économique et des milieux pro- 
fessionnels. ■ J'ai quitté la fac pour 
être femme de terrain ». dit sans 
ambages Isabelle, • facarde » (5) 
de première année qui a préparé un 
DEUG à l’université » en pensant à 
l’Agro ». Certains veulent bien faire 
' de la recherche, mais à titré de for- 
mation complémentaire. » C'est 
sclérosant de faire de la recherche 
trop longtemps ». affirme un élève 
de troisième année qui refuse d’être 
« fonctionnaire à vie * et envisage 
de • monter une entreprise ► après 
un temps consacré à la recherche. 

Bien des «agros», cependant, 
restent perplexes sur leur avenir pro- 
fessionnel. En effet, beaucoup ont 
choisi l'école pour son image de 
« pépinière d'hommes de terrain ». 
pas trop déformés par l'abstraction 
mathématique et restes proches de 
la nature. 

En même temps, cette école 
d'Éiat, placée sous la tutelle du mi- 
nistère de l'agriculture, débouche 
sur quantité de services publics 
(INRA, Génie rural. Aménagement 
du territoire. Eaux et Forêts, etc.) 
qui promettent les diplômés à un 
statut de fonctionnaire. Or un fonc- 
tioanaire, même « de terrain », tra- 
vaille beaucoup en bureau, ce que 
redoutent la plupart des élèves. Sauf 
ceux qui, comme Em^nanuel, sou- 
haitent • entrer dans l’administra- 
tion à un niveau intéressant ». En 
guise de troisième année «l'Agro — 
après avoir été collé à l'oral de Veto 
— il fait une deuxième année de 
Sciences Po pour •• associer la ges- 
tion à la formation d'ingénieur » et 
devenir * haut fonctionnaire dans 
l'agriculture ». 

Ainsi, qu'il envisage l'entreprise 
privée, l'aide au tiers-monde, la re- 
cherche ou la fonction publique, l'in- 
génieur agronome 1982 conserve 
une spécificité : une activité plus ou 
moins liée à l’agriculture ou au 
monde rural S'il « trahit • pour la 
banque, ce sera plutôt pour le Crédit 
agricole ; s'il se lance dans les af- 
faires. ce sera de préférence en liai- 
son avec l'agro-alimemaire, et s’il 
endosse définitivement la blouse de 
chercheur, ce sera en priorité pour 
traquer l'insecte nuisible ou créer 
une nouvelle variété d’oléagineux. 
Même acquis en cours d’études, cet 
attachement à la terre et aux choses i 
de la vie marque son homme. Les j 
élèves de Grignon et de la rue j 
Claude-Bernard en portent témoi- | 
gnage. j 

ROGER CANS. 


(1) L’INA-P.G. accueille 35% 
d’étudiantes. 

(2) Les écoles normales' supérieures 
de la rue d’Ulm et de Saint-Cloud. 

(31 Outre l’Agro, le concours com- 
mun ouvre accès aux écoles agronomi- 
ques de Rennes. Montpellier. Nancy et 
Toulouse, aux écoles des techniques 
agricoles ou d’agronomie appliquée de 
Strasbourg, Lille, Dijon, Massy (Es- 
sonne) et à l’École supérieure du bois. 

(4) 22 % des chercheurs de TIN RA 
proviennent de l’Agro. 

(5) Terme péjoratif pour désigner 
les a gros passés par ['université. 


A la suite de l'article intitulé 
• L’union dans la diversité ». publié 
dans la page • Idées • du 24 novem- 
bre 1982 ( ■ Parier français • ). 
l’Association des professeurs de 
français d'Islande nous demande 
d’apporter les rectifications sui- 
vantes : 

(_.) L’enseignement du français 
existe bel et bien, non seulement 
dans tous les lycées d'Islande, mais 
même en classe terminale de cer- 
tains collèges d'enseignement secon- 
daire où il est proposé en option. 
L'Alliance française n'a nullement 
. pris le relais de ces établissements. 

Le français est enseigné en Is- 
lande comme troisième langue 
étrangère (après le danois et l'an- 
glais). en concurrence avec l’alle- 
mand, qui vient en tête, et l'espa- 
gnol, qui vient assez loin derrière. 

Les élèves qui choisissent le fran- 
çais en commencent l'étude dis leur 
entrée au lycée, à l'âge de seize ans 
environ. Scion ta section et les op- 
tions choisies, ils poursuivront cette 
éLudc pendant deux à quatre années 
scolaires, à raison de quatre heures 
par semaine en moyenne. 

S'il est vrai que certains profes- 
seurs qui enseignent le français au 
lycée ou à l’université arrondissent 
leurs fins de mois en donnant des 
cours du soir à l'Alliance française, 
il n’en demeure pas moins qu'ils sont 
avant tout des fonctionnaires de 


l’Etat islandais, exerçant leur acti- 
vité en premier lieu au lycée ou à 
l'université. 

Il est i noter, en outre, que le pu- 
blic de l'Alliance française n'est pas 
le même que celui des lycées. L'Al- 
liance dispense son enseignement — 
dont il ne s’agit pas de sous-estimer 
la valeur - à des adultes de tous 
âges, qui n’ont généralement pas 
suivi la filière du lycée, ou alors qui 
souhaitent rafraîchir des connais- 
sances anciennes. On y rencontre 
également, bien sûr, quelques ly- 
céens soucieux d’acquérir plus d'ai- 
sance dans la pratique orale de la 
langue, mais ils sont l'exception. 

Il est donc faux de dire que 
- P Alliance française a pris le re- 
lois des lycées, qui n'offrent plus 
d'enseignement du français » en Is- 
lande. 

[Dans les classes terminales de la 
scolarité obligatoire (de six i quinze 
ans), I % des élèves, soit quatre cent 
quinze, ont choisi d'apprendre le fran- 
çais. Dans les lycées - où l’on entre â 
partir de seize ans - le frauçais, qui 
peut être choisi en troisième langue, 
après r anglais et le danois, arrive an 
quatrième rang après l'allemand. Quel- 
que deux mille quatre cents élèves is- 
landais y apprennent le français en troi- 
sième ou quatrième langue. A 
r Université, cinquante-cinq étudiants 
sont inscrits an coûts de français cette 
année. L'Islande a deux cent vingt mille 
habitants.] 


A propos des « pallikares » 


M. Jean G. Xydias. d’Athènes, 
nous écrit : 

C'est avec beaucoup d'intérêt que 
j'ai lu dans le Monde du 24 novem- 
bre l'article de M. Jacques Fauvet 
sur les Mémoires d'Edgar Faure. 

En attendant que cet ouvrage soit 
mis en vente à Athènes et sans donc 
connaître le texte où figure le mot 

- pallikare », je me permets de si- 
gnaler une erreur d'interprétation 
évidemment involontaire. 

Le - pallikare » (en grec palli- 
kari > n'est pas un animal, comme le 
croit M. Fauvet, mais un homme en 
qui la notion de bravoure se trouve 
enrichie de nuances telles qu’intrépi- 
dité, noblesse. En fait, le terme ex- 
prime quelque chose de plus que 

- combattant valeureux ». 


Sa perfectionner, ou apprendre 
la langue est possible 
aa suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Barri - 76008 Paris 


M est d'ailleurs passé, il y a plus 
de cent cinquante ans. dans la lan- 
gue française par le truchement 
d’écrivains et d'artistes philhellènes, 
durant la guerre de l'indépendance. 
Nous le constatons une fois de plus 
grâce à la belle exposition - Le phil- 
hellénisme dans la vie quotidienne 
en France (1824-1830) ». organisée 
à I institut français d'Athènes, où le 
terme « pallikare » apparaît à plu- 
sieurs reprises. 

De nos jours, ce terme est cou- 
ramment usité pour désigner un 
homme jeune, vigoureux, vaillant. 



iÏÏTTTTÎJ 


ANIMATION ET 
DE REUNIONS 

30 heures d'enseignement (6h/5 jours) 
du 31/1 au 4/2 1983 

Rensaiçnenienu et inscriptions : 

université paris 8 formation permanente 

2. rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

______ Tél. 829.23.00 - 
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SPORTS 


SKI ALPIN 


Déroute des Français au Critérium de la première neige 


Val-d'lsère. — De mauvaises conditions 
atmosphériques ont perturbé le début de la sai- 
son de ski. La première épreuve de la Coupe du 
monde de fond qui devait avoir lieu â Ramsau 
(Autriche) a été annulée. A Val-d'lsère, où se 
déroulait, du 7 au 12 décembre, le Critérium de 
la première neige comptant pour les coupes du 
monde féminine et masculine, la descente 
boni mes a été aussi annulée, elle devrait être 
disputée ultérieurement à Val-Gard ena (Italie). 


Le drapeau â damiers noirs et 
jaunes floue sur la station. Risque 
d'avalanche. De gros flocons tourbil- 
lonnants. les pistes sont impratica- 
bles. Les artistes, du Cirque blanc 
sont calfeutrés dans leur hôtel. Le 
comité de course lient session sur 
session. Des délégués techniques de 
la Fédération internationale de ski 
critiquent les conditions d'organisa- 
tion du Critérium de la première 
■neige. Le service des pistes, qui s'af- 
faire depuis une quinzaine, rétorque 
qu'il n'est pas maître des conditions 
atmosphériques. Les Autrichiens et 
les Italiens laissent entendre qu'il y 
a de la neige chez eux. 

Le Critérium qui souffre tout à La 
fois depuis plusieurs saisons de mau- 
vaises conditions météorologiques et 
d'une ambiance maussade est sur la 
sellette. Or, a précisé la maire de la 
commune. M. Yvon Mattis, qui voit 
sous chaque remarque un- sous- 
entendu électoral, à trois mois des 
municipales : « Ces courses sont 
d'un intérêt considérable pour la 
promotion de la station. - Leur or- 
ganisation revient à quelque 2 mil- 
lions de francs, dont plus de la moi- 
tié est à la charge de la commune. 
M. Mattis n'ose pas chiffrer ce que 
l'Office du tourisme devrait dépen- 
ser pour maintenir l'image de mar- 
que de Val-d’Isère. Il envisage 
d’équiper le bas des pistes de La 
Daille, où sont courues les épreuves, 
de canons à neige qui pallieraient les 
caprices du temps. L’investissement 
serait de l'ordre de 6 millions de 
francs. Pour le tenter, il faudrait à la 
municipalité l'assurance de pouvoir 
organiser le Critérium pendant plu- 
sieurs années encore. Rien n'est 
moins sur. 

Ceue année, le coup d'envoi de la 
Coupe du monde devait être donné à 
Laax (Suisse) avec une descente 
homme. En .raison du manque de 
neige, celle-ci a dû être disputée sur 
une piste contestable. Lagapad. 
D'autres stations ont insisté sur la 
répétition des difficultés d'organisa- 
tion de Val-d'lsère ét proposent insi- 
dieusement leurs services. L'attribu- 
tion d'une épreuve de Coupe du 
monde est la garantie d'une large* 


Sous la neige et par une visibilité médio- 
cre, le premier super-géant (quarante-cinq 
portes, 580 m de dénivellation) comptant pour 
le Trophée de cristal a été gagné, dimanche, 
par le Suisse Peter Mueller (1 min35 sec. 16) 
qui a précédé quatre de ses compatriotes : 
Luescber 16/ 100), Ztirbriggem (à 51/100), 
Heinzer (à 87/1001 et Buergler (à 1 sec. 10). 
Les Français n’ont guère brillé : le premier, 
Michel Vion. champion du monde du combiné, 
s'est classé quarante-quatrième à 3 sec. 73. 

De notre envoyé spécial 


L'intérêt de l'épreuve hybride de descente 
et de slalom géant traditionnelle est contro- 
versé. Le Suédois Stemnark et les jumeaux 
américains Maître, qui sont les leaders incon- . 
testés des « gêantistes », ont refusé d'y prendre 
part. Cest néanmoins grâce â elle que le Suise 
Mueller (quarante points) a pris la tête du clas- 
sement de la Coupe du monde devant l'Autri- 
chien Weîratber (trente-trois points) et son 
compatriote Luescber (vingt points). 


publicité par le canal de l'Euro- vi- 
sion. 

L’intérêt des stations ne coïncide 
cependant pas toujours avec celui 
des principaux commanditaires de la 
Coupe du monde, qui voient avec in- 
quiétude les coureurs - s'égarer * à 
Kranjska-Gora ou â Maribor (You- 
goslavie). au Marksieïn (Vosges) 
ou à Vysoke-Tatry (Tchécoslova- 
quie). 

Le lancement 
de la saison 

Le fabricant de vêlements de 
sport italien Fi la verse quelque 
820 000 F â la station pour avoir son 
nom sur les dossards des coureurs et 
les panonceaux de Faire d'arrivée. 
• La politique de promotion de no- 
tre firme est basée sur les grands 
événements sportifs, explique 
M. Daniel Lesur, directeur de la fi- 
liale française. Il est important pour 
nous d'être à Vai-d'lsère parce que 
c'est le lancement de la saison. Si la 
conception du Critérium est modi- 
fiée. nous devrons réviser les condi - 
tins de notre contribution. • 

Même son de cloche chez les fa- 
bricants de matériel qui regrettent 
que la Coupe du monde ne soit pas 
organisée autour des quatre ou cinq 
grands rendez-vous. La victoire d’un 
Yougoslave dans un slalom à Furano 
(Japon) n'a pratiquement aucune 
retombée commerciale. Or la com- 
pétition reste le moteur du marché 
des sports d’hiver. Les chaussures 
Trappeur, qui avaient équipé les 
skieurs français à la grande époque 
des Killy et Goiischel. sont rentrées 
dans le groupement des producteurs 
(pool). « Des résultats en compéti- 
tion pousseront les jeunes qui nous 
ont oubliés à demander à nouveau 
nos produits •. note un cadre com- 
mercial. Même approche chez Fila, 
qui donne environ trois cents combi- 
naisons de descente par an aux Fran- 
çais. 

Les retombées de la compétition 
sont encore plus fortes pour les fa- 


bricants de ski. En dépit de ses 25 % 
du marché mondial. Rossignol avait 
mal supporté la baisse brutale de ses 
ventes en Amérique du Nord ces 
deux dernières années, consécutive à 
un enneigement insuffisant. Les mé- 
dailles d'or et d'argent collection- 
nées an championnat du monde à 
Schladming (Autriche) par Erika 
Hess, Gerry Sorrensen, Cindy Nel- 
son et Perrine Pelen ont autant 
contribué au rétablissement de la so- 
ciété qu'une gestion rigoureuse. Le 
directeur de Dynaslar, M. Pagoud, 
qui équipe 60 % des coureurs de 
l'équipe nationale, souligne que « la 
course est le fer de lance de la re- 
cherche technologique Grâce à sa 
position, il pense pouvoir doubler sa 
position sur le marché eu commer- 
cialisant 10 % des paires de ski. 

Equilibre financier 

Chacun garde pourtant les yeux 
rivés sur son compte d'exploitation. 
Alors qu'il s'était vendu près de 
12 millions de paires de ski en 1979 
dans le monde, le marché n'était que 
de 9 millions de paires en 1982. La 
rigueur est donc à fondre du jour. 
Particulièrement dans les rapports 
avec l’équipe de France qui ne sou- 
lève pas l'enthousiasme , en dépit du 
üte mondial de Michel Vion et du 
Trophée de cristal de Marie-Cécile 
Gros-Gaudenier. Lors de la renégo- 
ciation du contrai avec ses fournis- 
seurs, la Fédération française de ski 
(F.S.S.) demanda 2,5 millions de 
francs. Le groupement proposa 
1,5 million. On trancha la poire à 
2 millions de francs. Mais certains 
fabricants avaient envisagé de sup- 
primer, purement et simplement, 
leur aide financière pour se conten- 
ter d'un apport en matériel aux 
skieurs. 

* Après deux années difficiles, 
les industriels étaient préoccupés 
par le rétablissement de leur équili- 
bre financier. L'austérité s'impose 
dans tout les domaines. La F.F.S. 
devait aussi la vivre sans sa propre 
organisation -. souligne M. Mahiet, 
directeur général de Rossignol, d'au- 


tant que la contribution au pool n'est 
que la face émergée de l'iceberg. 
- En plus des 270 000 francs que re- 
présente notre quote-part, nous 
payons quatorze techniciens pour le 
service course et nous distribuons 
un millier de paires de ski. Cela re- 
vient à doubler notre mise note 
M. Pagoud. 

L'austérité est difficile à vivre 
pour la F.F.S. Depuis 1965, le nom- 
bre des épreuves concernant les 
équipes nationales est passé de 91 à 
336. Le nombre de stages d'entraî- 
nement 'a augmenté de 52 à 172; 
74 coureurs, contre 51. sont 
concernés et 31 cadres, au lieu de 
10. Or l'argent se fait rare. France- 
Inter. qui a commandité, la saison 
dernière, la coupe de France de des- 
cente, indispensable pour révéler les 
futurs champions de vitesse, a es- 
timé cette année que cet inves- tisse- 
ment de 90 000 francs était super- 
flu. 

L'idée de confier la promotion de 
l’équipe de France de ski au groupe 
I.M.G. s'est fait jour. McCormack 
créerait un club des amis de l’équipe 
de France, qui, en échange de leur 
cotisation, sur laquelle I.M.G. prélè- 
verait un substantiel pourcentage, 
pourrait utiliser l'image des skieurs 
nationaux pour promouvoir leurs 
produits. La révélation de ces tracta- 
tions au cours de l'été a vraisembla- 
blement empêché la signature du 
contrat. Les fournisseurs tradition- 
nels de l'équipe de France ont ob- 
tenu d’assister à la suite des négocia- 
tions. Cela ne les empêche pas d’être 
inquiets. 

- La nécessité d’une barrière 
entre le sport et la publicité est ab- 
solue », souligne M. Mahiet. Le di- 
recteur de Rossignol craint, sans le 
dire, que McCormack ne joue de ses 
intérêts nouveaux dans le ski et de 
ceux, anciens, dans le tennis, où la 
firme de Voiron se développe, pour 
poser ses conditions. Le ministère de 
la jeunesse et des sports ne voit pas 
non plus d’un très bon œil l'intrusion 
du sorcier du sport professionnel 
dans le ski alpin, où la frontière avec 
le professionalisme est déjà très in- 
certaine. 

ALAIN GIRAUDO. 


VOILE 

Catamarans ou trimarans 


Les catamarans vont-ils 
tourner la tête des naviga- 
teurs ? Après leur courte vic- 
toire dans La Bau le- Dakar, de- 
vant une meule de trimarans 
étonnés, leur présence aux qua- 
tre premières places de La 
Rochelle-La Nouvelle-Orléans 
et leur « triplé » dans la Roure 
du Rhum, on peut désormais 
s'interroger. 

Certes, ils s'agissait essentielle- 
ment de courses vers le sud où le 
vent ponant, allure favorite des ca- 
tamarans, prédomine. Toutefois, le 
trophée des multicoques, qui se dé- 
roulait cette année â La Trinité, a 
vu. pour la première fois, la victoire 
finale de unis catamarans - Elf- 
Aquitaine. Charente-Maritime et 
Jet-Services. — alors même que les 
conditions météorologiques 
n'avaient rien à voir avec un régime 
des alizés ! 

De nombreux navigateurs sont en 
train de rejoindre le clan des • bico- 
ques » : Malinovsky vient de confier 
les pians de son prochain catamaran 
au Rochelais Laurent Cordelle ; 
Eric Tabarly a préféré faire dessiner 
son immense Tornado à plans por- 
teurs par une société d'aérospatiale 
en attendant d'être commandité par 
la ville de Bordeaux 
Le catamaran, l'arme absolue? 
Rien n'est simple en matière de na- 
vigation. La querelle catamaran- 
trimaran est en passe de remplacer 
le vieux débat * multicoque- 
monocoque». Cela ravive l'intérêt 
des courses au large et stimule les 
architectes navals 

Sur le papier, les deux adversaires 
pèsent le même poids, maïs possè- 
dent des caractéristiques fondamen- 
talement différentes. Le catamaran 
aime bien les allures débridées, où 
sa légèreté, son manque de surface 
mouillée et son aptitude au • plan- 
ning» font merveille. En revanche, 
lancé â pleine vitesse, le catamaran 
est un piège pour les non-initiés, le 
flotteur sous le vent ayant alors ten- 
dance à enfourner avec toutes les 
conséquences que cela peut avoir. 
Le trimaran a énormément pro- 
gressé depuis son apparition en 
course : il est désormais capable 
d'allures au près que beaucoup de 
monocoques lui envient. 


Il serait prématuré d'enterrer le 
trimaran sous prétexte qu'il n’est 
plus assez rapide au largue ! 
Charies-Heidsieck-V. d'Alain Gab- 
bay, a mis un temps record pour ral- 
lier les Açores à la Guadeloupe. 

Le géant William-Saurin d’Eu- 
gène Riguidel n’a pas donné toute sa 
puissance, il faudra attendre une 
course en équipage pour connaître 
les vraies possibilités de ce monstre. 

Que va-t-il se passer au cours des 
prochaines transocéaniques an- 
glaises, notamment fOSTAR, qui se 
court essentiellement aux allures de 
près, dans la brise ? Un bateau 
comme lltal. ultra-léger, voire fra- 
gile, et qui. selon son skipper Mike 
Birch. ne remonte' pas très bien au 
vent, ne devrait certainement pas 
connaître un résultat aussi heureux 
(troisième) qu'en Guadeloupe ! 
Toutefois, durant la Twosiar 1981. 
qui se déroulait sous les mêmes lati- 
tudes, deux catamarans t Elf- 
Aquitaine et Sea-Falcon de Knox- 
Johnstcn) se classaient 
respectivement à la seconde et à la 
quatrième place, derrière deux tri- 
marans. 

Désormais, les architectes ont les 
canes du jeu en main. Les multico- 
ques de course au large en sont en- 
core à leurs balbutiements, com- 
parés â la pe; faction des voitures de 
formule 1. _es catamarans, tout 
comme les trimarans, n'onï pas fini 
d’évoluer. Il faudra également sur- 
veiller. dans les années à venir, les 
mutations du Prao de Guy Del âge, 
qui coula après un quan d’heure de 
course. Mât tournant, mât profilé, 
voile épaisse en forme d'aile d'avion, 
fibres composites, plans poncurs ré- 
tractables. suspension de type auto- 
mobile, ballast dans les flotteurs 
sont autant de nouveautés qui n’ont 
pas encore été vraiment testées sur 
les multicoques. La course au large 
va ressembler à un gigantesque labo- 
ratoire. L'avenir appartient donc à 
un catamaran qui serait aussi solide 
que les trimarans actuels, capable 
d'un meilleur prés qu'un monocoque 
de la Coupe America et qui garde- 
rait intacte son aptitude à • déjau- 
ger - au ponant ! Le navigateur qui 
inventera cette machine à remonter 
la mer a déjà course gagnée. 

DOMINIQUE GAUTRON. 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première division 

Avant même de disputer, mercredi 
15 décembre, à Saim-Eiienne, son 
match de retard. le Football Club de 
Nantes s’esL assuré le titre officieux de 
champion d’automne. 

•Nantes b. Le ns 5-1 

•Saint-Etienne b. Bordeaux 3-1 

•Tours b. Paris-S. -G 3-1 

“Metz b. Laval 3-2 

•Auxerre b. Brest 4-2 

•Strasbourg b. Nanc> 2-0 

•Monaco b. Mulhouse 1-0 

•Lille b. Toulouse 3-0 

•Sochaux et Lyon 1-1 

“Rouen b. Bastia 2-i 

CLASSEMENT - l. Nantes, 

28 pis : 2. Bordeaux. 26 : 3. Lens, 25 ; 

4. Paris-S.-G.. 22 : 5. LavaL 21 : 6. Mo- 
naco. Brest. 20: S. Nancy. Lille. 19: 
10. Auxerre. Toulouse. Strasbourg. 18: 
13. Metz. Saini-E tienne. 17: 15. Lyon, 
16: 16. Sochaux. Rouen, Bastia. Mul- 
house. 15 ; 20. Tours. 14. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
GROUPE A 
Poule A 

Agen b. ’Racing 21-9 

■Oloron b. Narbonne 6-3 

•Nice b. Carcassonne 33-0 

Tulle b. Angoulême 16-3 

Boucau b. "Nîmes 22-3 

Classement. — i. Narbonne. 26 pis: 
2. Nice : 3. Age. 24. 

Poule B 

•Béziers b Auch 36-3 

"La Voultc b. Biarritz 7-6 

•Lourdes b. Toulon 1 S- 3 

■Bayonne b. Moniauban 45-4 

•Toulouse b. Moni-dc-Mars. . . . 34-20 
Classement. — i. Bayonne. Biarritz, 
22 : 3. Béziers. Montauban. Tou- 
louse. 21. 

Poule C 

Tarbes b. Aurillae 13-9 

Bègles b. * Bourg ion 18-9 

•Castres b. Tyrosse 6-3 

*Albi b. Montferrand 16-4 

Grenoble b. * La Rochelle ... . 12-10 
Classement. — 1. Grenoble. Tarbes. 
26 pis ; 3. Aurillae. 2 1 . 

Poule D 

•Romans b. Perpignan 16-9 

•Dax b. Pau 10-0 

"Brive b. Graulhct 19-7 

"Bourg b. Valence 42-12 

•Aire b. Bagnères 17- 3 

Classement. - l. Dax. Gruulhet. 
24 pis : 3. Bagrwres, Bourg. Pau. 20. 


Volley-ball 

COUPES D’EUROPE 

Les quatre équipes masculines fran- 
çaises engagées dans les coupes euro- 
péennes se sont qualifiées pour les 
demi-finales 


SPORTS ÉQUESTRES 

Godignon et « J't'adore » 

en francs-tireurs 

Après trois jours de spectacle ininterrompu, le Festival équestre 
international de Paris {sauts d'obstacles ) a pris fin. dimanche 
12 décembre, au Palais des expositions de la porte de Versailles, 
les tribunes prises d’assaut par un public enthousiaste, malgré le 
relatif intérêt d'un lever de rideau peu réussi. On a beau estimer 
l’équitation académique, voir pendant une bonne heure d'horloge 
virevolter des couples sur le même thème, c’est indter l'amateur le 
plus indulgent à bayer aux corneilles. Le miracle, c'est que le pu- 
blic a trouvé encore des bravos pour saluer les lauréats. 

Le rachat ne devait plus tarder avec le grand prix comptant pour 
la Coupe du monde. Le parcours comprenait deux phases avec bar- 
rage pour les cavaliers ayant tiré leur épingle du jeu. Les obstacles 
exigeaient des chevaux autant de puissance que d'adresse, les 
douze piliers de l'édifice plantés en pleine piste ne facilitant guère 
les operations. Au premier tour, on dénombra neuf * sans faute - 
seulement sur les trente-quatre cavaliers inscrits au programme. 
Parmi les pénalisés, on trouvait quelques figures de proue, notam- 
ment les Britanniques Harvey Smith et Malcolm Pyrah, le Brési- 
lien Nelson Pessoa et. dons la défense française, Christophe Cuyer, 
Jean-Marc Nicolas et Patrick Pierre. 

Pendant que se déroulaient ces événements, des nomç circulaient 
dans les coulisses parmi les cavaliers français toujours, en lice et 
susceptibles de mettre tout le monde d’ accord, et cela malgré la 
présence de monstres sacrés comme les Allemands de l'Ouest Paul 
Schockemôhle et Fritz Ligges. Personne ne songeait sérieusement à 
Hervé Godignon. à peine rétabli A' un accident survenu l'été dernier 
à Royan. 

Pour ce motif, son cheval J’t’adore faisait figure de franc-tireur. 
C’était oublier un peu vite qu’il m'ait acquis tout récemment ses let- 
tres de noblesse au jumping international de Bordeaux en se clas- 
sant deuxième d’une grosse épreuve. Piloté avec une hâte prudente, 
le cheval, visiblement assoupli du • bout du devant -, pour user du 
vocabulaire équestre, à la pointe des fesses, réussit un triple sans 
faute, coiffant de justesse un autre spécimen de l’élevage national, 
le bai Jappeloup, monté par Factuel champion de France, le jeune 
Bordelais Pierre Durand. 


ROLAND MERLIN. 


TENNIS 



Johan Kriek 
champion d'Australie 

Où est le temps qui voyait se rassembler à Melbourne pour les 
Internationaux d’Australie la fine fleur des joueurs étrangers ? 
Pendant vingt ans. après la guerre, l’herbe du fameux stade 
Kooyongfut le terrain des exploits des wonder boys de Harry Hop- 
man. Seagman et McGregor, puis Hoad et Rosemdl. puis Laver et 
Cooper, Emerson et Frazer, que les champions américains Schroe- 
der, Seixas. Trabert, venaient défier aux - Antipodes pendant l'été 
austral 

Les Internationaux d’Australie 1982. quearièriie tournai du 
grand chelem après Roland-Garros. Wlnbledon et Flushing- 
Meadow, ont été catastrophiques en cette fin de saison. D'abord 
pour ce qui concerne la météorologique, les rafales de vent et des 
pluies diluviennes ayant troublé le déroulement des matches. Fo- 
ies grands « pros » ayant 
des tournois plus lucra- 
. . . ! programmés aux dates 

concurrentes du championnat australien. Celui-ci. pourtant doté de 
450 000 dollars de prix, fut donc négligé par les grandes raquettes 
comme Van dernier. Et. comme l’an dernier, se sont opposés dans 
les demi-finales de dimanche, les mêmes joueurs venus des Etats- 
Unis : Johan Kreck, vainqueur de McNamee (7-6. 7-6.. 4-6. 3-6. 7- 
5), et Steve Démon, finaliste.1 981. vainqueur de Hank Pfister (6-4, 
4-6. 6-3. 3-6.7-61. 

C’est finalement Kriek qui, rééditant sa victoire de Van dernier. 
Va emporté sur Denton par 6-3, 6-3. 6-2. Mais. parmi les étrangers 
éliminés prématurément - Teacher, Rennert. Guy Forget- la gro- 
gne s'adresse aux organisateurs, qui ont un moment fait disputer 
les matches en trois sets, et â la Fédération intèmationnale qui a 
autorisé la concurrence des tournois européens. 

Noah vainqueur à Toulouse 

Yannick Noah a facilement remporté le tournoi de Toulouse, 
doté de 75 000 dollars de prix. Sa victoire facile sur lé Tchécoslo- 
vaque Tomas Smid (6-3, 6-2) le classe pour Vinsiant parmi les 
douze - élus - du Masters, la grande épreuve de janvier au Madi- 
son Square Gard en. Mais U va se trouver en concurrence avec 
Kriek. vainqueur, et Denton, finaliste des championnats d'Austra- 
lie. ainsi qu avec McNanara, si ceux-ci se distinguent dans les trois 
derniers tournois australiens â Sydney. Adélaïde et Melbourne. 


goûtez 
au soleil. 


/m i 
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A LA COURSE, A LA VIE.» 

Jean RONDEAU 


Depus ce jour de 1380 où I enleva les Vingt-Oum Heures du Mans pour ta prerattra fois. Jean Routai a 
«que une place de prma plu dans te «Mit autonobie. U monde découvrit avec reamfen la perentafaé 
s: la réussite de es OTismicieur soitaa? du Mans gu avah rêasi r&xpba de wrassw tes pius !?wda totes 
«nsneoanales. A LA COURSE, A LA VS, sipw Jean RONDEAU, m un docunant da ritarion u if amtpe w 
atteeaênetKPuùtue eu nantit * 

Cowftn dsvwtHjn in cœomKttur réputé de radwies de course, «i état parti d« rien, me g paaoi 
pour unqufl stout ? CflStcegu'BXjfcw JeanRontai au long de pages tendus, opmanus, dêtadstinda 
révétoums sur » mfeu éJfioie ris la Muse. Mas A LA COURSE A LA VE n'W p» usquamsni on docunfc* 

orées. «TülrabtB paiJwwua. c'es sinout ir en d'sspw. te limcrçraga Jane ta InéBStnjctü* n b raina, 
ïmpmabfe n'est us Rondeau^. 

Collection « Sports 2012 », ed. Soler 55 F T.T.C. 
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tennis 

82 

Retraite 

provisoire de Borg, 

- McEnroe 
brillant mais fragile. 

- Connors superbe. 
-Noah parmi le gotha. 

Un vol. 22 x 27, nombreuses 
photos noir et couleur 
224 pages - 145 F 
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ILE-DE-FRANCE 


DES AMBITIONS POUR L'ÉCONOMIE 


VIVRE ET TRAVAILLER A PARIS 

La première zone industrielle de la capitale a fait le plein 


S UR environ 2 hactàogs, là où 
s'élevaient, autrefois de vi- 
lains gazomètres devenus 
inutiles, on a érig&iffïe sorts * d*hfr- 
tef pour P.M.I. », Le priocipe est sim- 
ple : la ‘ville foumftte.teiTèin, une so- 
ciété privée — Baitinvestissement (1) 
- plante des çutes de béton de trois 
: étages aux planchers', renforcés, 
amène r électricité; lé' gaz et fair 
comprimé/, aménapa des rampes 
d'accès pour fes camions et loue le 
tout par tra n ches de 60 à 1 500 mè- 
tres carrés. .Tarif de. location ; 
320 francs par mètre carré et par an 
soit le prix d'un' beau local du même 
genre en Ile-de-France. 

Détail alléchant; l’hôtel est à 
250 mètres du boulevard périphéri- 
que et à500 mètres dé f autoroute 
du Nord Mais il y a aussi ce qu'on ne 
dit pas : aucun autobus no passe de- 
vant le porte et la station de métro la 
plus proche est A un quart d’heure à 
pied. 

Cette opération, lancée il y a deux 
ans, était ai nouvelle que, pendant 
des mois, les industriels sont restés . 
dans l’expectative. Puis ils se sont 
décidés : des imprimeurs/ une entre- 
prise de confection, dés artisans, des 
firmes d’électronique. . Aujourd'hui 
85 % de l’espace est occupé. Et - 
miracle I le tiers de ces entreprises 
viennent de la banlieue. Serait-ce 
l’amorce d'un grand retour des in- 
dustries dans la capitale?' 
« Cap 18 » serait alors digne de figu- 
rer dans l' histoire. 

Voilà ce que dit l'un de. ces pa- 
trons aventureux, M. Michel Dubi, di- 
recteur de Gerfau Impressions, une 
affaire qui imprime des documents 
publicitaires et administratifs. Il a 
loué 1 500 mètres carrés pour instal- 
ler ses machines et ses cinquante 
employés, r Nous avions deux ate- 
liers dans Paris et , un autre aux LMas, 
en Seme-Saint-Denis. Nous tour: 
nions, mais vous imaginât avec 
quelles difficuttés I En déménageant 
ta nous avons perdu un ouvrier et 
nos loyers ont augmenté. En revan- 
che t'équipe s'est soudée, là reritaiü- 
Irté s'est accrue er nous aSons pou- 
voir enfin développer nos activités. 


H y a au moins un coin de France ou Pou peut rencontrer des 
patrons heureux : dans le dbc-hmtième arrondissement, à Paris. Trente- 
six entreprises, avec leurs machines et leurs quatre cent trente ouvriers 
viennent de s'installer dans des bâtiments neufs. Certaines d'entre rites 
tournent déjà & plein régime. Elles occupent la première zone industrielle 
qui ait sans doute jamais été créée dans la capitale. Son nom : centre 
d'acxhrftÊs de Paris- 18 autrement dît • Cap 18 ». 


Vraiment, je ne regrette rien. Le per- 
sonnel non plus. > 

Même son de,doche chez les 
quinze techniciens de Décision Data, 
une petite firme qui assure l’entretien 
de machines imprimantes branchées 
. sur ordinateur et qui étouffait au fond 
d’une cour au centre de Paris. Les 
165 mètres carrés qu’ils ont loués 
leur paraissent un palais et, déjà, Os 
songent à s'agrandir pour accueillir 
d’autres services de la société. 

« Cap 18 » est . la manifestation la 
plus spectaculaire d'une nouvelle po- 
litique décidée H y a exactement qua- 
tre ans par le Conseil _de Paris sur 
proposition de M. Jacques Chirac. 
Paris se vidait inexorablement de ses 
industries et de ses ouvriers. Il s'agit 
à présent, dit-on/ de stopper l'hé- 
morragie et si possible, même, de 
transfuser un sang neuf dans les ar- 
tères économiques de la capitale. 


Des atouts 

Lé diagnostic a été posé claire- 
ment en 1978 par une vaste enquête 
de la chambre de commerce qui a 
porté sur environ la moitié des entre- 
prises de tansfoon a tion ou de fabri- 
cation travaillant encore dans Par». 
Première constatation surprenante : 
c’est un /secteur fort mal connu. 
Toutes les statistiques le concernant, 
mima le», plus officielles, sont 
fausses. 

A y regarder de près on estime 
qu'en 1978 0 restait, disséminés 
dansiJas -vingt arrondissements, mais 
surtout dans ceux du quart nord-est, 
vingt mil le entreprises (dont cfix-sept 
mêle artisanales) employant en gros 
deux cent müle personnes et occu- 
pant 2è3 mBGonsde mètres carrés. 

; La confection* l'imprimerie, le travail 
. des métaux, l’électronique, le bois, la 


.petite industrie alimentaire, les arti- 
cles de Paris, tel est l’éventail des 
activités. Les trois quarts de ces 
firmes sont installées dans des im- 
meubles d’habitation et une sur cinq 
travaille même en étage. Les meil- 
leurs locaux industriels ont un demi- 
siècle d’âge. On imagine les condi- 
tions de travail ! 

Deuxième surprise : ces firmes que 
l’an croit moribondes conservent des 
atouts. 70 % des patrons interrogés 
en 1978 ont indiqué qu’ils avaient 
augmenté leurs effectifs au cours des 
trois années précédentes. Beaucoup 
disent que leur clientèle s'étend bien 
au-delà de la région. Précision encore 
plus inattendue mais encourageante : 
en cas d’extension, les deux tiers 
souhaitaient trouver de l'espace dans 
Paris. Leurs demandes cumulées por- 
taient sur 450 000 mètres carrés de 
locaux. Conclusion de la chambre de 
commerce que la Ville a faite sienne : 
t Paris doit pouvoir satisfaire sur son 
propre territoire les besoins de mo- 
dernisation et de développement des 
entreprises, a 

C'est plus vite dit que fait car, en 
vérité, tout s'oppose à cet objectif. 
Les locaux industriels sont, pour la 
plupart, vétustes, inadaptés et peu 
accessibles. Si le patron est proprié- 
taire du tBrrain, il a tout intérêt à ven- 
dre pour s'installer en province. Il 
réalise une excellente opération fi- 
nancière que les pouvoirs publics en- 
couragent en lui accordant toutes 
sortes de facilités. Quant à la politi- 
que de rénovation urbaine, menée 
depuis vingt ans dans la capitale, elle 
n'a cessé de remplacer les ateliers 
par des logements ou des bureaux. 
Bref, rien ne retient un fabricant, tout 
le pousse à s' « exiler. » 

Pour corriger le cours de l'histoire 
il faut donc peser sur tous ces fac- 
teurs à la fois. C'est ce que la munici- 


Paris Tok^ 

vous n avra plus que 12 h 45 pour 
apprécier notre sens du détail. 



Désormais, nous 
vous laissons de moins 
eh moins de temps pour tester la multitude de détails qui nous 
•rend si. différents des autres compagnies. 

J Ainsi sur Paris Tokyo via Moscou, en 747 le vendredi, le temps 
de vol a pu être réduit à 12 h 45. 

• 12 h 45 pour apprécier le confort de nos 747, notre 
ponctualité bien connue, l’efficacité de 
notre service à bord. 

.... *42 h 45 pour goûter tous les avan- 
tages qui sont le privilège des passagers 
de JAL. Eten Isolasse J AL, vous trouverez 
les fameux fauteuils inclinables à 60° et 
même : un vrai lit pour dormir une vraie nuit. 

Tout le monde sait que le caractère 
japonais recherché toujours la perfection. 

C’est là dessus que reposent la réussi- 
te et le succès mondial de notre compagnie. 

UAPAN JUR UNE 



Les pet îles attentions 
font les grands vols. 



palité a tenté depuis quatre ans. En 
diminuant la densité des construc- 
tions neuves on affirme avoir ralenti 
l’escalade vertigineuse du prix des 
terrains. On a surtout modifié le plan 
d’occupation des sols (POS) pour 
protéger ici ou lâ certaines parcelles 
occupées par des entreprises. Dans 
(es ZAC. dont beaucoup om été « re- 
fondues » en 197B, on a expressé- 
ment prévu des espaces pour les ac- 
tivités industrielles et artisanales. 

Exemple : les plans primitifs de la 
ZAC Bisson-Palikao, dans le ving- 
tième arrondissement, prévoyaient 
de raser quarante-cinq ateliers em- 
ployant trois cents personnes. Après 
refonte, on a décidé de sauver une 
bâtisse de six étages où travaillent 
dix firmes. Le terrain d'à côté est 
promis à la construction de 
3 000 mètres carrés de planchers in- 
dustriels, et, au pied des habitations 
du quartier, on espère installer en- 
core une ché artisanale de 1 000 à 
2 000 mètres carrés. 


Concevoir l'impossible 

Sur les immenses terrains aban- 
donnés par Citroën, dans le quin- 
zième arrondissement, on veut étaler 
un grand jardin et bâtir alentour un 
quartier neuf. 3.000 mètres carrés 
d' « activités » avaient été chiche- 
ment prévus dans un coin. M. Gabriel 
Kaspereit. adjoint au maire chargé de 
(‘industrie et du commerce, en a ré- 
clamé à hauts cris dix fois plus. Il les 
a obtenus. 

Mais l’intendance ne suit pas. Les 
aménageurs traînent les pieds en di- 
sant que leur métier n’est pas de 
construire des locaux industriels et 
que ça ne rapporte rien. On a même 
vu une société H.LM. dépendant de 
la Ville refuser nettement de réaliser, 
dans le programme dont elle avait la 
responsabilité, la zone d'activité pré- 
vue. 

Après quatre ans de vœux pieux et 
de discours énergiques on voit, enfin, 
apparaître quelques réalités tangi- 
bles. Un immeuble industriel de six 
étages, dans le douzième arrondisse- 
ment, a été arraché à la convoitise 
des amateurs de lofts et réhabilité. 
Un autre tout neuf sort de terre bou- 
levard Davout dans le vingtième. 

Mais l’action la plus originale a 
consisté a concevoir l'inconcevable : 
des zones industrielles en plein Paris. 
L'opération « Cap 18 » en est le pre- 
mier exemple. Encourageant, puisque 
la société qui a construit les deux 
premiers hectares de bâtiment a dé- 
cidé d'entamer une seconde tranche 
de 15 000 mètres carrés, livrable en 
1984. Comme le terrain est 
vaste, elle espère continuer ainsi par 
étapes sur 40 000 mètres carrés 
supplémentaires. Difficulté : écarter 
les firmes qui veulent installer des 
entrepôts pour ne louer qu'à des 
« productifs » occupant du monde. 
Pour la première tranche de 
< Cap 18 » il a fallu décourager près 
de quinze cents candidats de ce 
type. 

La seconde zone industrielle de la 
capitale s’étendra en bordure de 
Seine, derrière la gare d'Austerlitz, 
sur la ZAC dite de Tolbiac. Le projet, 
qui prévàit 60 000 mètres carrés de 
planchers industriels, est actuelle- 
ment è l’enquête publique. 

Enfin la ville a obtenu que la DA- 
TAR assouplisse les mesures d'ostra- 
cisme frappant les entreprises vou- 
lant s’agrandir ou s'installer à Paris. 
Autrefois il fallait un agrément, diffi- 
cile à obtenir, pour toute demande 
dépassant 500 mètres carrés. Le 
seuil a été relevé à 1500 mètres. En 
outre l’industriel devait payer une re- 
devance de 150 francs par mètre 
carré. Cette * punition » cessera 
d’être appliquée à partir du 1* janvier 
1983. 

Toutes ces actions et ces me- 
sures. récentes. 'timides, lentes à se 
concrétiser, et qui sa heurtent à la 
force de l'Jnertie, ont-elles réussi à 
stopper l'hémorragie industrielle qui 
affaiblit Paris ? C'est difficile à mesu- 
rer. mais peu probable. Un point tout 
de même est acquis : on n'accepte 
plus la fatalité. La capitale n’est 
peut-être pas condamnée à devenir 
une agglomération de bureaux, de 
musées et de dortoirs. Pour les Pari- 
siens l'espoir est revenu d'habiter 
une vraie ville, équilibrée, aux acti- 
vités multiples, où les ouvriers et les 
artisans auront à nouveau droit de 
cité. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


A VILLEPINTE (SEINE-SAINT-DENIS) 

Un parc des expositions 
pour le vingt et unième siècle 


I MMENSE structure d'acier, de 
béton et de verre surgie de la 
plaine de Villepinte, une petite 
commune de Seine-Saint-Denis, le 
nouveau parc des expositions de 
Paris-Nord surprendra certainement 
par son élégance, son modernisme et 
l’harmonie de ses lignes, dignes des 
plus belles réalisations américaines 
ou allemandes, les visiteurs qui, très 
bientôt, en prendront le chemin. 

Dernier-né de la chambre de com- 
merce et d’industrie de Paris 
(C.C.I.P.). il vient, fort des 
70 000 m : de surface d'exposition de 
sa première tranche, compléter les 
installations de la porte de Ver- 
sailles, du Palais des congrès, du 
C.N.l.T. à la Défense et celles du 
Bourget. 

Inauguré le 2 décembre dernier 
par M. Jean Thèves, président de la 
C.C.I.P., et tout ce que la région. Ile- 
de-France comprend de responsa- 
bles politiques, administratifs et éco- 
nomiques, il fait déjà figure de 
réussite totale. Le devis initial 
<450 millions de francs en 1980) a 
été quasiment respecté puisque le 
total des investissements au- 
jourd'hui réalisés s'élève à 500 mil- 
lions de francs. 

Conçu par les responsables de la 
chambre de commerce en 1979, mis 
en chantier dès 1980 et achevé au- 
jourd'hui pour sa première tranche, 
i! a été réalisé dans les délais prévus, 
après trois millions d'heures de tra- 
vail réparties entre plus de cent en- 
treprises. 

Situé à trois kilomètres de l'aéro- 
port de Roissy-Charles-de-Gaulle, le 
parc des expositions de Villepinte 
est facilement accessible par l'auto- 
route du Nord (A I) ou (autoroute 
B 3 qui le rapproche de l'aéroport 
d’Oriy. Le 17 janvier prochain, la 
station - parc des expositions - de la 
ligne B du R.E.R. (Garc- 
du-Nord-Roissy) sera mise en ser- 
vice. Elle est située à 1 50 mètres des 
nouvelles installations et... 25 mi- 
nutes de la station parisienne 
Châtelet-Les Halles. 

Au milieu de 18 hectares d’es- 
paces verts - encore en devenir - 
les halls d’expositions s'organisent 
autour d'un vaste parvis rose et 
semi-circulaire où voisinent bosquets 
et pièces d’eau. 

Les visiteurs, venus du métro ré- 
gional. d'une des 7 000 places de 
parking, du terminal taxi situé en 
sous-sol ou de... l'héliport tout pro- 
che, accéderont au parc par une 
vaste galerie d'accueil vitrée et très 
claire. Guichets d’information, ban- 
ques, centrale de réservation hôte- 
lière et de spectacles, léléboutique, 
poste, librairie, agence de voyages, 
tabac, ainsi qu'un restaurant à ter- 
rasse de 230 places : tous les services 


nécessaires ont été rassemblés là 
pour répondre à leurs besoins. 

Les professionnels disposeront 
dans cette galerie de plusieurs salles 
de conférence et de réceptions et de 
deux salles polyva lentes. La pre- 
mière peut accueillir de cinq cents à 
six cent soixante-dix personnes. La 
scène et les fauteuils sont mobiles. 
Elle est équipée d'un système de 
projection vidéo et cinéma, ainsi que 
de six cabines de traduction simulta- 
née. La seconde peut accueillir cent 
soixante-dix personnes. Les bureaux 
du commissariat général, une salle 
de presse, un studio de radio et de 
télévision, som également à la dispo- 
sition des organisateurs à l'intérieur 
de la galerie. 

Quatre halls d'exposition, groupés 
deux par deux en forme de lyre, per- 
mettent de présenter les produits. Le 
premier — 15 750 mètres carrés — 
peut recevoir des salons de petite 
taille, car des cloisons amovibles 
rendent possible un aménagement 
en deux zones indépendantes de 
7 000 et de 8 750 mètres carrés. Les 
trois autres offrent des surfaces al- 
lant de 16 000 à 19 000 mètres 
carrés. 

Chaque stand bénéficie d'un sys- 
tème de distribution d'eau, d'électri- 
cité. d'air comprimé, du téléphone 
et de la télétransmission par cani- 
veaux. Ils sont .reliés à des galeries 
techniques en sous-sol. L'éclairage, 
naturel dans la journée, est assuré 
par des dômes translucides et des 
bandeaux vitrés en façade. 

Chacun des halls dispose de ses 
propres bureaux pour les commissa- 
riats de Salon, de salles de réunions 
de soixante-quinze à deux cents 
places, et de services de restauration 
rapide, bars, sanitaires, vestiaires et 
consignes automatiques. 

Financés par la C.C.I.P., qui a 
confié la maîtrise d’ouvrage à la So- 
ciété immobilière du Palais du 
congrès, conçu par le cabinet d'ar- 
chitectes CAR et réalisé sous l'auto- 
rité de la SERI Renault ingénierie, 
le Parc des expositions de Paris- 
Nord devait accueillir ses premiers 
visiteurs les 13 et 14 décembre. 
C’est le C.N.P.F. qui essuie les plâ- 
tres des nouveaux bâtiments. Sept 
salons ont déjà retenu leurs dates 
d'exposition à Villepinte : le Salon 
du jouet, du 19 au 25 janvier 1983, 
qui sera suivi par les arts ménagers, 
les industries papetières et graphi- 
ques. etc. Autant de confirmations 
de la nécessité de construire un parc 
de plus en région parisienne et l’es- 
poir, déjà, de mettre en chantier ra- 
pidement la deuxième tranche de 
Villepinte Paris-Nord. 

OLIVIER SCHMJTT. 
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REGIONS 


Ile-de-France 

A PARIS, PRÈS DE LA GARE DE LYON 

Le quartier de Chalon va être remis à neuf 


M. Chirac 

et la vie associative 


Un quartier de Paris situé 
aux abords de la gare de Lyon, 
dans le douzième arrondise- 
ment, va être entièrement trans- 
formé. Depuis le 22 novembre 
et jusqu'au 4 février, les dos- 
siers de ce projet sont à la dis- 
position de la population à la 
mairie annexe du douzième ar- 
rondissement, dans le cadre 
d'une enquête publique (1). 


La zone d’a ménage ment concer- 
tée baptisée « Chalon • s'étend sur 
9 hectares entre la gare de Lyon et 
l'avenue Daumesnil. Elle abrite ac- 
tuellement plus de 5 000 personnes, 
dont 2 000 travailleurs étrangers 
(Sénégalais et Algériens notam- 
ment), occupant environ 2 000 loge- 
ments de petite taille et pauvres en 
équipements. Le projet prévoit de ne 
conserver tels quels que 450 loge- 
ments, d'en réhabiliter 150 et d’en 
démolir 1 400 pour les remplacer 
par 500 logements neufs (dont 
270 logements sociaux) et un foyer 
pour migrants de 1 20 lits. 

Une vaste place au-dessous de la- 
quelle serait creusé un parking de 
] 150 places sera aménagée le long 
de la gare. Alentour seraient édifiés 
un hôtel de 300 chambres et des im- 
meubles offrant 10 000 mètres 
carrés de bureaux où la S.N.C.F. 
souhaite installer ses services. Sont, 
en outre, prévus 4 500 mètres carrés 
pour les commerces. 4 000 mètres 
carrés pour les artisans, une école. 


Corse 


Représailles 

MENACES CONTRE DES MÉ- 
DECINS ET DES AVOCATS 
INSTALLÉS A MARSEILLE. 


* Le gouvernement va-t-il enfin se 
décider à appliquer la loi républi- 
caine en Corse ? ». demande 
M. Bernard Pons, secrétaire général 
du R.P.R., au premier ministre dans 
un communiqué publié à la suite de 
l'attentai perpétré vendredi 10 dé- 
cembre à Ajaccio et au cours duquel 
un gendarme mobile, M. René Jos- 
sand, a été grièvement blessé. Selon 
lui, la loi républicaine consiste à 
« rechercher, arrëtèr et faire payer 
les auteurs de ces lâches actes in- 
qualifiables ». 


De son côté, M. Charles Hemu, 
ministre de la défense, a adressé un 
télégramme au gendarme, dont, pré- 
cise un communiqué, les jours ne 
sont pas en danger. D'autre pan, 
une dizaine d'avocats et plusieurs 
médecins corses installés à Marseille 
ont reçu, en fin de semaine, des let- 
tres de menaces. Certains ont porté 
plainte contre X... pour menaces de 
mort sous condition. Ces lettres ro- 
néotypées ont été postées de Lagny- 
sur-Mame (Seine-et-Mame) et de 
Paris. Intitulées » / Corsi pris tu - 
(«les Corses dehors*) et dénon- 
çant les actions du F.L.N.C. (Front 
national de libération de la Corse) 
contre les continentaux installés en 
Corse, elles menacent d'actes simi- 
laires leurs destinataires. 

« Nous avons le regret de vous in- 
former que vous venez d'être choisis 
au hasard dans l’annuaire pour ser- 
vir d'otages et d’objectifs pour 
d'éventuelles représailles contre vos 
personnes et votre patrimoine ». 
indiquent-elles en préambule. 
- Pour vous, une seule issue : foutre 
le camp... A dater de ce jour, vous 
pouvez vous considérer comme 
n’étant plus en sécurité où que vous 
vous trouviez, et ce vingl- 
quatre heures sur vingt-quatre -. 
est-il notamment écrit. « Pour un 
ail. les deux yeux. Pour une dent, 
toute la gueule -, concluent les au- 
teurs du texte. 


L'Assemblée à Corte ? 


L'Assemblée de Corse, qui a 
consacré la journée du 10 décembre 
à un large débat sur la sécurité pu- 
blique 1 le Monde daté 1 2- 1 3 décem- 
bre) a décidé que le chemin de fer 
de la Corse sera rattaché à la 
S.N.C.F. dès le 1 er janvier 1983. En 
outre, elle a adopté le projet de 
convention de développement cultu- 
rel à passer avec l’Etat et ouvert le 
dossier de la localisation du siège de 
ta région. 


Cest un élu de Corte. M. Domini- 
que Baidacci. radical de gauche, qui 
a proposé d'installer à la citadelle 
désaffectée de cette ville ie siège de 
l'assemblée, proposition immédiate- 
ment reprise par les autonomistes et 
qui figure d'ailleurs dans leur pro- 
gramme. Mais, à en juger par les 
réactions hostiles ou défavorables 
enregistrées pendant le -débat, il 
semble que le choix d’Ajaccio, chef- 
lieu du département unique depuis 
1911 et de là région depuis 1970, 
n'ait guère de chance d'être remis en 
question. 


une crèche, un petit gymnase et un 
centre administratif de quartier. 

La réalisation de la ZAC sera 
confiée à la société d'économie 
mixte d'équipement et d'aménage- 
ment du secteur Chalon (SEMEA- 
Chalon). dans laquelle Ville de 
Paris détient 51 % des actions. La 
S.N.C.F., étant propriétaire de plus 
du tiers du quartier, sera également 
actionnaire de la SEMEA Chalon. 

Au cours de plusieurs réunions 
avec les services de l’urbanisme, les 
habitants de l'ilôt Chalon ont ex- 
primé leur inquiétude à propos de 
leur relogement. La plupart ont des 
revenus modestes et les trois quarts 
d’entre eux travaillent à Paris. Dans 
l'état actuel du projet, ils ne pour- 
ront être relogés sur place. Eux- 
mêmes doutent de pouvoir retrouver 
un logement à Paris intra mur os. et 
ils craignent de devoir partir en 
grande banlieue. Ils demandent 
donc que le réaménagement de leur 
quartier soiL réexaminé. Cette re- 
fonte éventuelle est une décision po- 
litique relevant de la compétence du 
Conseil de Paris. 


(il Le public peut consulter les dos- 
siers et consigner ses observations tous 
les jours de 9 à 18 heures et le samedi de 
10 à 12 heures. M. Pierre Henry, 
commissaire-enquêteur désigné, siégera 
les samedis 18 décembre et 8 janvier de 
10 à 12 heures, et les mercredi 2, 
jeudi 3, vendredi 4 février, de 9 à 
12 heures et de 14 h 18 heures. 


Gazon synthétique 
pour un stade parisien 


Les écoliers du septième arrondis- 
sement, à Paris, joueront désormais 
au football sur— de la moquette. En 
effet, la pelouse du terrain situé à 
l'angle de l’avenue de Suffren et du 
quai Branly, a l'ombre de la tour 
Eiffel, vient d’être entièrement rem- 
placée sur un demi-hectare par un 
gazon synthétique épais de deux 
centimètres. C’est la première fois 
qu'une telle expérience est tentée 
dans la capitale. 


Ce stade scolaire avait été créé, â 
titre provisoire, en 1949. Chaque hi- 
ver. sa pelouse devenait un bourbier. 


• Paris: les • pervenches » sont 
de retour. - Les papillons des 
contraventions pour stationnement 
abusif vont, à nouveau, se poser sur 
le pare-brise des automobilistes pari- 
siens. Ayant obtenu que leurs reven- 
dications - notamment leur intégra- 
tion dans la police nationale — soient 
prises en considération par les pou- 
voirs publics, les * pervenches », 
personnel municipal charge de sur- 
veiller les parcmètres de la capitale, 
ont repris leur travail le 10 décem- 
bre après vingt-six jours de grève. 


Bretagne 


DINAN, APRES MORLAIX 


La rumeur de la rage 


Saint- Brieuc. — Il n'y a plus un 
chat dans les rues de Dinan (.Côtes- 
du-Nord) et des communes environ- 
nantes. Plus de chien non plus. Seule 
la peur de la rage rôde dans les rues. 
Une véritable psychose, qui met au 
chômage les équipes de ramassage 
des animaux en divagation : les habi- 
tants de Dinan ont enfermé leurs 
animaux familiers. 

C’est que la sanction, comme à 
Morlaix, dans le département voisin 
du Finistère, est cruelle. Conduits è 
la fourrière, les animaux ramassés 
risquent fort d'être abattus. U y en a 
encore, dans la nature, qui oot été en 
contact avec le chien par qui la rage 
arriva, lors de son séjour chez le 
grand-père de sa maîtresse. M* Gi- 
let. 

Mais, pour J'instant, la petite 
fourrière des services vétérinaires 
est vide. Une vingtaine de personnes 
à Dinan et alentour ont été vac- 
cinés : les parents eL le grand-père de 
M 11 * Gilet, deux écolières mordues 


De notre correspondant 


DOUZE DECES 
PAR ENCÉPHALITE 
EN 1981 


La rage progresse en France de- 
puis 1968. 11 s'agit «Pane rage ani- 
male. présente aujourd'hui dans 
trente départements, situés en ma- 
jorité dans le Nord et l’Est du pays, 
notamment en Lorraine. Mais la 
progression vers le centre et le sud 
affecte 30 & 40 kilomètres carrés 
supplémentaires chaque année. Le 
principal «réservoir» animai est 
constitué par les renards. 

De 1968 à I98Z 22 842 cas de 
rage animale ont été «fiagnostiqués. 
touchant 17 S8t renards. 
541 chiens. 792 chats, 2 215 bovins 
et 765 montons. Le code rural 
prescrit que tout animal ayant été 
CS contact avec uæ bête enragée 
doit être abattu. 

Les cas humains sont beaucoup 
plus rares : on en compte environ 
1 pour 10 000 cas de rage animale. 
En 1981, 139 personnes ont été 
traitées et sauvées, la rage ayant 
été confirmée, à chaque fois, chez 
ranima] suspect. 

Une douzaine de personnes sont 
mortes en France d'encéphalite due 
à la rage, mais aucune n’avait été 
mordue ou griffée sur le Territoire 
national : chaque année, on enre- 
gistre en France un cas de * rage 
déclarée - importée. 


par un chien errant et leurs cama- 
rades d’école, un agent des services 
vétérinaires... La vague d'émotion 
qui avait saisi la population à la fin 
de la semaine dernière semble re- 
tombée. Pendant deux à trois jours, 
le commissariat, les gendarmes, les 
pompiers, avaient été submergés 
d'appels téléphoniques signalant ici 
un chien enragé, demandant là quels 
étaient les symptômes de la rage. 
Une grand-mère affolée avait si- 
gnalé que son chien bavait. La bête 
examinée par les services avait seu- 
lement avalé un os. 

Une antenne médicale d'urgence 
a été installée à l'hôpital de Dinan. 
Elle est à la disposition de tous ceux 
qui veulent se faire vacciner. Une 
grande fourrière est prévue sous les 
tribunes de l’hippodrome voisin, 
mais vu le peu de clients on attend 
encore pour l'installer... 

Maintenant, ce sont les chasseurs 
qui rongent leur frein. Sur les sept 
communes de Dinan et des environs, 
la divagation des animaux est inter- 
dite pendant trois mois. Seuls, sont 
autorisés à circuler les animaux en 
laisse et avec muselière. 

Les marchands de cuir sont ravis. 
Les vieux stocks ont été emportés en 
un instant : il n'y a plus de muselière 
dans les magasins de Dinan. 

JEAN VIDEAU. 
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INFORMA TIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 


STRIATION LE13.12 .1962 A O h GJfl.T. I 1 PRÉVISIONS POUR LE^ 4 2i 32 DÉBUT DE MATINÉE 


Recevant à l'Hôtel de Ville, il y a 
quelques jours, les représentants 
d'associations parisiennes, M. Jac- 
ques Chirac, maire de Paris, a an- 
noncé plusieurs mesures concernant 
la vie associative. 

« Si je suis réélu, a-t-il promis, je 
reconstituerai une structure de 
concertation dans chaque arrondis- 
sement et lui donnerai des moyens 
accrus par rapport à ceux dont dis- 
posaient les commissions d'arron- 
dissement. Je suis prêt, au cours du 
prochain mandat, à renégocier avec 
les associations parisiennes les mo- 
dalités d'attribution des subven- 
tions et â accroître celles-ci substan- 
tiellement. J'ai, en outre, décidé de 
créer, dès le début du prochain 
mandat, un réseau de locaux asso- i 
datifs, dont les associations seront 
les gestionnaires. • 

Enfin, le maire a annoncé qu'il 
avait confié à M. François Serrand, 
cinquante-neuf ans, fondateur de la 
plate-forme des comités parisiens 
d'habitants et délégué national du 
Carrefour national des comités de 
quartier (Carnacq), « la mission 
d'explorer les moyens à mettre en 
œuvre, dans le nouveau statut de 
Paris, pour développer la participa- 
tion des habitants et des associa- 
tions à la vie de la cité et de leur 
quartier ». 

De son côté, M. Serrand nous a 
précisé qu’il avait accepté la mission 
de M. Chirac « à titre personnel ». 

• Après avoir recueilli la avis de 
tous ceux qui voudront bien me 
confier leurs suggérions, a-t-il 
ajouté, je remettrai mes proposi- 
tions au maire de Paris le 20 fé- 
vrier. Le rapport sera rendu public. 
M. Chirac indiquera alors quelles 
sont les idées qu’il retient pour les 
intégrer à son action future. - 
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Evolution probable do temps en France 
entre le lundi 13 décendnre à 0 heure 
et le mardi 14 décembre à mirait : 

La France sera prise .entre deux dé- 
pressions : la première en Médïterran- 
nêc. dont l'occlusion de U perturbation 
associée se rabat sur les régions du nord- 
est donnant de la neige et de la pluie : In 
deuxième, à l’entrée de la Manche, tra- 
versera la France en diagonale pour 
réacu'ver la dépression de Méditerran- 
née — Nouvelle perturbation arrivant 
sur l'ouest le soir. 


PRÉVISIONS POUR LE 14 DÉCEMBRE A 0 HEURE (G-M.T.) 


Mardi Le matin sur les régions au 
sud-est de Biarritz-Mulhouse, temps 
couvert avec des pluies ou de la neige 
vers 500 mètres avec du vent de nord as- 
sez fort. 11 fera 2 à 4* au lever du 
jour.Sur les régions au nord-ouest de la 
ligne, rie! variable avec des gelées de 
— 2 à — 4 degrés et des bancs de 
brume par place. D'assez belles éclair- 
cies. 

Dans l'après-midi, aggravation sur 
l'Ouest avec l'arrivée de nuages poussés 
par du vent de sud-ouest Cè mauvais 
temps gagnera la moitié nord-ouest de la 
France au cours de la nuit Sur les 
Alpes, encore des chutes de neige. Sur 
toutes les autres régions de la France, 
avant l’arrivée des nuages de l’ouest ie 
ciel sera tris variable avec quelques 
éclairri es. U fera 4 à 6 degrés sur la ma- 
jeure partie du pays l'après-midi, envi- 
ron 8 degrés sur l'ouest et 10 à 13 degrés 
près de la Méditerrannée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 13 dé- 



cembre â 7 heures, de 998,6 millibars, 
soit 749 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre in- 
dique le max i m»™ enregistré au cotas 
de la journée du 14 décembre; le second 
le minirpnm de la nuit du 12 décembre 
au 1 3 décembre) ■: Ajaccio, 15-et 10 de- 
grés ; Biarritz, 13 et 9 ; Bordeaux, 12 et 


MOTS CROISÉS 


7; Bourges, 10 et 3; Brest 9 et 5; 
Caen, 9 et 1 ; Cherbourg,' 9 et 2 ; 
Ckrmota-Fcrrand, 1 1 et 4 ; Dijon, 10 et 
3: Grenoble, "10 et 3; Lille, 5 et 1; 
Lyon, 9 et 4; Marseille-Marignane, 8 et 
6; Nancy, 7 et 4; - Nantes, H et 5; 
Nice-Côte d’Azur. .13 et 6; Paris- 
Le Bourget, 9 et 2 ; Pau, 12 et 7 ; Perpi- 
gnan, 18 etlO ; Rennes, 10 et 4; Stras- 
bourg 8 et 3 ; Tours, 10 et 4 ; Toulouse; 
T3et 7;Pomie-à-Pître 1 31 ct24. - 


PROBLEME N- 3340 



des périodes d'évasion pendant une 
occupation. - 3. Symbole; Peut 
compter sur ses inembrcs sans avoïir 
■ à les compter. Sçmmier qui manque 
parfois de ressort — 4. Régal de fé- 
lidés. Se trouve sur la couronne, ce 


Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 20 et 13. degrés; Amsterdam. 3 
et J; Athènes. 14 et 10; Berlin. 5 et 
. — 4; Bonn, 4 et 2; Bruxelles, 5 et 1 ; 
Le Caire, 19 et T2; fies Canaries, 20 et 
¥1 ; Copenhague, 4 et l; Dakar, 27 et'. 
20; Djcrfaa, 15 et 12; Genève, 9 et 5; 
Jérusalem. 12et4; Lisbonne, 16 et 11: 


• Londres, 4 et-1 ; Luxembourg. Set 2; 
qui ne 'gâte nen. - 5- OnlepossMe Madrid, 12 et 7 ; Moscou”?!* 0; Nai- 
donc sans pouvoir le considérer „bL 25 et 16 : New-Yort - 3 et - 6 ; 


comme acquis. A parler franc,' fl en 
faut . plus d’une pour une livre. 
- 6. Courant dans un compte. Ce 
□'est pas un endroit où l’on sert celui 
qui fait le service. - 7. Chanté par 
un chœur, mais n’incite pas A avoir 
le «but à chanter. - 8. Liaison dan- 
gereuse. Enrichir. - 9. A parfois be-. 
soin de deux bons verres pour être 
correcte. N'est pas homme & se par- 
faire dans T imparfait. 


robi, 25 et 16 ; New-York, - 3 et - 6 ; 
Palma-dc-Ma jonque, 16 et 16; Rame, 
14 et 14; Stockbolm, 0 et — 4 ; Tazeur, 
14et 8 ; Tunis, 16 et 9. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MERCREDI 15 DÉCEMBRE 


HORIZONTALEMENT 
L Peut être aussi bien celui qui 
commence que celui qui termine. 

- IL Se retrouve souvent le bec 
dans l'eau. Etait frappé lors 
d'échanges guerriers ou pour des 
échanges commerciaux. - III. Af- 
firmation d’aman. Ne fait donc pas 
partie des choses qui se répètent. 

- IV. Se passe parfois comme une 
lettre à la poste. Est toujours oblige 
de s'adapter à ce qu'il entoure. 

- V. Idiot Résultat d'une division 
britannique. - VÏ. Pris par un re- 
tour de flamme. — VU. Enlevée 
avec l'intention de soustraire. Les 
enfants ont souvent besoin de celui 
des parents. - VIII. S'utilise pour 
doubler. Il y est entré un général 
mais il en est sorti un génie. Pre- 
mières lettres d'un certain facteur. 

- IX. Relative à un organe vitaL 

- X. Attendent que le ton monte 
pour intervenir. Conjonction. 

- XI. Peul être adroite tout en res- 
tant à gauche. 

VERTICALEMENT 
I. A les traits décomposés mais 
peut faire bonne figure. - 2. Telles 


Sofatioa da problème b° 3339 
Horizontalement 
I. Assassins. Oasis. - II. Naïveté. 
Opulent. - III. Abcès. Noria. Nor. 

- IV. M.O. Tuante. Papi; 

- V. Otages. 1 diode. - VL Révé- 
rences. N.S. - VIL Prince. H. S. 
Trié. — VIII. Liesse. Sein. 

- LX. Obits. Argument. - X. Sise. 
FN. Préau. — XI. Essuie-glace. Os. 

- XII. Car. Elocution:» 

- XIII. Un. Critère. - XIV. Lite- 
rie. Se. Anse. - XV. Ateliers. 
Ecrits. • 


Verticalement 

1. Anamorphose. La. — 2. Sabo- 


ter. Biscuit — 3. Sic. Avilissante. 

— 4. Ave. Géniteur. EL — 5. Ses- 
terces. Cri. - 6. SL Usées. Féerie. 

— 7. Iéna. Sanglier. — 8. On. Cher. 
Lot. - 9. Sorties. Glaces. 

— 10. Pieds. Su. Curée. 

- 11. O.UA Tempête. - 12. AI. 
Poirier. Ar. - 13. Sénat. Inné. Ovni. 

- 14. Inopiné. Taon. St. 

- 15. Striés. Us. Tés. 

GUY BROUTY. 


«Siège du parti communiste », 
.14 h 30, métro Colonel-Fabien, M^Os- 
wakL 

« La.pemtnre au XV e et au XVI e siè- 
cle », 15 h, Musée des' monuments fran- 
çais, M“ Bouquet des Chaux. 

« Notre-Dame », 15 fa, portail central, 
M* Colin. _• 

« Hôtel de Sully». 15 fa, 62, rue 
Saint-Antoine, M“ Duhesme. (Caisse 
nationale des monuments historiques). . 

«Art et reEgïoa en Égypte», 15 h, 
Louvre porte Champollion, (Approche 
de Part. 

> « La Liberté guidant le peuple » de 
Delacroix », 15 h, Louvre pavillon Flore 
(L'art pour tous). 

• Exposition Oudry » 15 h. Grand Pa- 
lais, M. Jaslet. 

« L'HOtel-Dieu, églises disparues de 
la Cité». 14 b 30, entrée Hôtel-Dieu, 
parvis dé Notre-Dame, (Paris autre- 
fois). 

« Saint-Denis »,14 h 30, entrée de la 
basilique. 

• Exposition Oudry », 19 fa,' Grand 
Palais, (Paris et son histoire). 


CONFÉRENCE ! 


M 


PARIS EN VISITES- 


SAINT-DENIS 


15 et 17 h : 21 bis, rue Notre- Dante 

des Victoires « Là ; nature moite de #-• 
Chardin à Goya »: • 

20 h' 30, 26, rue Bergère, docteur igr 
J. Donnais: « La puissance et la dêpres^ g/ 
non* (l'homme et la connai^ance). . 

20 h. 30 ; 39, rue Françota-Arago : ]£-■ 


minutes du Cœur de PARIS 


20 h 30 : 60, boulevard Latour- 
Maubourg, M. Y. Diénal ; « Jncooscienx 
collectif» (Psycho-«mté).. 


Zone d' Activités de 500 hd 


JOURNAL OFFICIEL 


De multiples possibilités d'implantation 

I terrains nus. rocoux «eut* Ou anciens! 


Pour tout renseignement 


L'ANTENNE MUNICIPALE DE PROMOTION 
DE LA ZONE INDUSTRIELLE DE SAINT-DENIS 


820-63-83 - Poste 314 


Sont publiés au Journal officiel fa 
du dimanche 12 décembre : - es* 
DES ARRÊTÉS- .d p 

•- Relatif à l’organisation do^fe" 
concours B d’internat en médecine 
pour l’année universitaire. 1982-’ ^ 
1983; V • • i\" ■ • 

• : Relatif à . l'organisation de-W 
l’épreuve d'exercices. physiques des. .V 1 
concours d'entrée ï rÈcofe nationale ; % 
d'administration;- 

• Portant création . du Comité 
national du génie biologique et- 
médical., 
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culture 


MUSIQUE 

; L’ÔPÉRA DE LYON À CHAMBÉRY 

■. ■ '~ " f — ; -,i . . . = 

« L’Enlèvement » sentimental 


Saison faste pour l’Opérande 
Lyon . qui, sous la direction de' 
Louis Erlo (au prestige renforcé 
par le Festival d’Aix-én-Prôvènce) . 
et de Jean-Pierre Brôsshiqnn, 'pour- 
suit sans faiblir, depuis treize ans 
son idéal de l'opéra -riouveau 
saison Mozart ( les six chef s-d’ oeu- 
vre). qui ravit, toute l'équipé artisti- 
que comme le- public de-plus en plus 
nombreux, confortée par- deux 
grandes « nouveautés ' les. Bo- 
réades de Rameau el les Soldats de 
Zimmermann, dont ee sera la créa- 
tion en France. 

A cela s'ajoute la naissance d'un 
nouvel orchestre que prépare le fu- 
tur directeur musicaf.rJohn Eliot 
Cardiner, orchestre qui sera consa- 
cré uniquement .à l'Opéra et élar- 
gira beaucoup, ses possibilités d'ac- 
tion, lui permettant en particulier 
d" assumer enfin sa vocation régio- 
nale. - 

Chambéry en a accueilli les. pré- 
mices vendredi. Pour la première 
fois, V Opéra sortait de Lyon, dé- 
chaînant un intérêt passionné, que 
deux représentations n’ont pas suffi 
à satisfaire, et if en sera sans aucun . 
doute de mèmè à Grenoble les 15. 
17 et 19 décembre, ainsi qu'à An- 
necy, le 21. En voyant , cet enthou- 
siasme. on se prend à revêt du jour 
où toutes les villes moyennes pour- 
ront bénéficier de spectacles de cette 
qualité. ; ■ 

Georges Lavaudant. directeur du 
Centre dramatique- des Alpes, n’a 
cependant pas joué la faculté dans 
sa mise en scène de l'Enlèvement au 
sérail. Il a volontairement gommé le 


THEATRE 


pittoresque dé la turquerie. dont il 
ne reste que quelques costumes (en- 
core Osmin ressemble-t-il davan- 
tage à Guillaume Tell qu'au gar- 
dien de sérail pansu de la 
tradition), et placé l'action dans 
. une atmosphère de » réalisme » sen- 
timental un peu larmoyant à la 
mode de Greuzé, de Rousseau ou du 
premier Goethe. 

Le climat de l’oeuvre en est tout 
changé et fait ressortir une méchan- 
ceté vraiment redoutable chez Os- 
min, ou la tyrannie bien réelle du 
pacha. Et Pedrillo .n’est plus le 
joyeux • drille - que son nom sug- 
gère. mais un serviteur brutalisé et 
terrorisé qui ne manque pas de sur- 
prendre. Point de décors pimpants 
et enfantins ; une toile de lumière 
nue et tut soi de sable gris, où l'on 
trébuche sur des rochers, et en se- 
conde partie, à coritre-jour, un joli 
port qui pourrait être celui de ta 
Rochelle (Jean-Piere Vergier) ; des 
costumes dix-huitième aux belles 
couleurs sourdes pour les protago- 
nistes » européens ». . 

Cette réinterprétation .très soi- 
gnée ne cadre pas toujours avec le 
style et la stylisation du singspiel 
mozartien, d’un ton plus vif gai. pé- 
tulant, et plus tranché, où l'on bon- 
dit sans transition de la comédie au 
drame, de l'humour à la mélanco- 
lie. toujours dans une parfaite inno- 
cence. El le réalisme grince bien 
souvent, que ce soit dans la scène de 
soupçon des deux couples, fine 
pointe de la stylisation, si subtile et 
comique par la symétrie, ou dans le 


final des compliments : pour imager 
la tristesse insondable . du pacha. 
Lavaudant lui fait détourner obsti- 
nément la tête, ce qui rend absurde 
cette conclusion pleine de bonne 
grâce où tout le monde doit s'accor- 
der et se sourire,, à l’exception du 
furibond Osmin. 

Pourtant, malgré quelques temps 
j morts , ta magie mozar tienne opère, 
grâce à Claire Gibaull. qui garde un 
tempo vif. primesautier. et l’inten- 
sité du ton, à la tête de son Orches- 
tre de Chambéry, trop frêle et in- 
génu parfois, mais toujours d’un 
excellent style La distribution juvé- 
nile a beaucoup de charme, surtout 
l'exquise Blandine de Rebecca Lit- 
tig. à la voix veloutée où brille un 
rire intérieur, et Kewin Langan. 
dont l" Osmin ne demanderait qu’à 
débander tout le comique d’une voix 
savoureuse, excellemment travail- 
lée; dommage qu’on en ail fait une 
sorte d’adjudant « sgrogneugneu ». 

Le beau timbre de Michaël Cou- 
sins (Bel mont), un peu chargé et 
monotone, devrait se dépouiller et 
s’assouplir. On en dira autant de 
- Gianna Rolandi. qui vocalise \ lao- 
rieusement. mais avec une certaine 
dureté, et h’a pas encore l’aura, la 
résonance magique de sa Constance. 
Antoine David est un peu mal à 
Taise dans cette conception assez 
contradictoire du rôle de Pedrillo. 
tandis que l’acteur Edgard Bôhlke 
dessine un grand et noble pacha. La 
mode est à assombrir Mozart, re- 
placé dans son contexte » existen- 
tiel ». Prenons patience. 

JACQUES LONCHAMPT. 


ROCK 


« SIX HEURES AU PLUS IARD » AU LUCERNÂDLE 


IGGYPOP AU PALACE 


Piéplu, le grand hurluberlu 


Claude Piéplu attire une 
thie généralisée: Il ressemt 
cousin farfelu qui a hérité des uns et 
des autres leur grain de folie, qui 
passe sa vie à inventer des bidules 
pour concours Lépine. U tient les 
emplois d’original comme, avant 
guerre^ Saturnin Fabre, mais- avec 
plus de douceur. 

Au Luçernaire, où il joue Six 
heures au plus tard. « première 
pièce de Marc Perrier », il emplit la 
scène — qui n’est pas grande — de sa 
stature, de ses éclats, d'immobilités 


CINEMA 

LE PRIX LOUIS-DELLUC 
AU «DANTON» DE WAJDA 

Le prix Louis-Delluc 1982 a été 
attribué le 11 décembre au film 
d’Andrzej Wajda Danton, coproduc- 
tion franco-polonaise avec Géxard 
Depardieu (Danton), cl Wojnech 
Paszoniak (Robespierre), qui a déjà 
tourné avec Wajda dans la Terre de 
la grande promesse. Roger Plan- 
chon (Fouquier-Un ville), Patrice 
Chcreaïi (Camille Desmoulius),- 
Angola Winkler (Lucile Desmou- 
lins) et une très nombreuse distribu- 
tion. Adapté par Jean-Claude Car- 
rière d'une pièce polonaise de 
Stanislawa Przydiszewska, le film, 
qui a été tourné en France dans les 
lieux historiques, son sur les écrans 
le 1 2 janvier. 


■ « Clémentine Tango », de Caro- 
line Koboh, et « Diadia PavBk », d’Efi- 
zabetfa Kapust, ont remporté les deux 
grands prix des quatorzièmes Rencon- 
tres in jfinirT réaüsatea» de Belfort. 


soudaines, inquiétantes parce que 
totalement' illogiques. JL 'illogisme 
est la base de son talent. Sa manière 
de sortir les mots les plus banals, de 
leur faire un sort, de leur accorder 
l'importance «Tune fulgurante dé- 
couverte, est irrésistible. Et il le fart 
avec upc telle intelligence. qu'il en 
arrive a déséquilibrer les certitudes 
ks plus ckires. C’est du grand art- 

Claude Piéplu pourrait créer le 
suspense en récitant Je dictionnaire : 
c’est d’ailleurs un peu ce qu’il fait 
dans ta pièce, tout au moins au -dé- 
but. Hurluberlu solitaire, il cherche 
à impressionner le jeune voyou (Fa- 
brice Eberhard) dont la voiture a 

crevé le mur de sa chambre. Situa- 
tion artificielle, prétexte à la 
confrontation de deux ratés qui ré- 
vent, sympathisent, se confient l’un 
à l'autre à coups d’anecdoctes inspi- 
rées de faits divers (bavures poli- 
cières, enfance malheureuse...), pré- 
texte & pasticher des façons de 
parler, à jouer sur les clichés. 

En réalité, il s’agit d'une perfor- 
mance de Claude Piéplu. Ses glis- 
sades vers la dinguerie grandiose gê- 
nent Fabrice Eberhard, qui essaie de 
s’adapter' et parvient à des moments 
d'émotion. Preuves de son talent et 
de sa force, car son partenaire ne hri 
laisse vraiment pas grand place. Il 
leur manque un meneur eu scène, 
qui aurait élagué, établi une bar 
lance. Pour raison d’économie, dit-U. 
Claude Piéplu s'esr chargé de cene 
tâche ex Q s'intitule modestement 
• préposé à la bonttir retransmission 
du message ». Le message colle tel- 
lement à sa nature qn’on se de- 
mande si, en définitive, ü n’en est 
pas l'auteur réel. < 

COLETTE GODARD. 

* Luçernaire. 20 h 15; 21 heures à 
partir du 15 décembre. 


Le sauvage 

On ne l'avait pas vu depuis long- 
temps en France. Iggy Pop. Mainte- 
nant que son nouvel album ( Zombie 
Btn/house) est sorti, il reprend la 
route avec un matériel musical re- 
nouvelé. Car, s’il a enregistré des 
disques définitifs, son domaine c’est 
avant tout la scène. Iggy Pop est l’un 
des plus grands « perfonners » que 
le rock ait inventé, le plus cinglé ; un 
outrage permanent, magnifique et 
odieux, pathétique et terrassant. Un 
acteur incontrôlable, fasciné par 
-Noureev, cabot et- poseur, qui a 4e 
sens du drame et de la dérision, pro- 
vocateur par nécessité, «jusqu’au- 
boutiste ■ de nature, élégant et vul- 
gaire. fi est capable en action du 
meilleur comme du pire. On se sou- 
vient de ces concerts légendaires 
avec les Stooges où ü se fustigeait le 
torse, avant de se jeter dans le pu- 
j blic, frappant quelques spectateurs 
au passage. 

Mais le plus impressionnant, c’est 
encore cette musique cruciale, mini- 
male et urgente, qu’il entretient de 
■ secousses brutales et qu’il chante 
d'une voix sauvage, merveilleuse- 
ment sensuelle et pernicieuse. Un 
rock violent qui n’appartient qu’à 
lui, bien qu'Ü ait capté des in- 
fluences au fil des années, comme 
celle de Bowie. Iggy Pop est le rock 
à lui seul. 

ALAIN WAIS. 

•U Ce lundi 13 décembre, à 20 h 30, 
au Palace. 

* Discographie chez R. C A. 


■ « Victime de la aise », h Fonda- 
tion Philip Morris pour le cinéma inter- 
rompt scs actirités. Près de 12 mïlOons 
■fe francs avaient été dépensés depuis sa 
création, 3 y a cinq ans, sous forme 
d’aides à fa diffusion et d*organisadon 
de rencontres.. 


EXPOSITIONS 

Matisse à Zurich 


(Suite de la première page. ) 

Le merveilleux Guéridon de Detroit 
est présent au rendez-vous, comme 
la Musique de 1939 ou l'ultime 
Orient de I" Intérieur au vase étrusque 
et du Rideau égyptien. Les collec- 
tions particulières suisses réservent 
d’heureuses surprises, pour les toiles 
de Collioure en particulier, et Moscou 
et l'Ermitage ont réuni pour une fois 
leurs efforts en présentant, ici, une 
Nature morte aux iris, splendide de 
monumentalité, de plénitude, d’effer- 
vescence sensuelle, là, les deux na- 
tures mortes espagnoles de 1911 
qui encadrent ce Vase bleu venu de 
Francfort comme la réponse énigma- 
tique de l’intelligence au désordre 
délicieux des apparences. 

Puissance, élan lyrique et goût de 
l’algèbre des formes, ces deux dispo- 
sitions qui sont rarement réunies 
chez le même peintre, Matisse. nous 
ne sommes pas les premiers à le dire, 
les possédait l'une et l'autre au plus 
haut degré. Dans le Paris artistique 
des années 10. si Ton en croit des 
témoins aussi différents que Fer- 
nande Olivier et Gertrude Stein, il 
était considéré, à force de doctes 
propos et de « notes sur la pein- 
ture ». comme un intellectuel (pour 
ne pas dire un raseur) plus soucieux 
de théories qu’emporté par le plaisir 
Bt la fureur de peindre. 

Et il est bien vrai que la force de 
son œuvre tient en grande partie à 
son armature conceptuelle, qu'il 
s'est toujours défié du rendu immé- 
diat et que, même dans les portraits 
de ses proches et dans son hom- 
mage sans cesse renouvelé à la mu- 
sique du corps féminin, il n'a jamais 
fait coïncider son œuvre et sa vie, ja- 
mais attendu de la sensibilité qu’elle 
lui enseigne les secrets de cene écri- 
ture plastique qui était le but de 
toutes ses recherches. 

Recherche était l’un des mots que 
Matisse employait le plus volontiers, 
mais ce chercheur était aussi un pas- 
sionné capable de toutes les au- 
daces. un sensuel tenté par toutes 
les nonchalances, tous les abandons 
au ramage d’une étoffe, au mouve- 
ment d'une chevelure, au jeu imprévi- 
sible de la lumière dans un jardin 
fleuri, è n’importe quoi de ce qui re- 
lève du luxe, du caprice et du loisir. Il 
n'y a pas eu en cene première moitié 
du siècle de tète mieux faite et plus 
cartésienne, ou cézanienne si l'on 
préfère, pas de main plus savante, 
mais plus légère aussi et prompte à 
fixer sur la toile un bouquet d’ané- 
mones, une branche de lilas dans 
cene réserve de blanc qui traduit, 
restitue l'incertaine et fugitive palpi- 
tation de la vie. 

D’où, comme on pouvait le voir à 
Zurich à travers les deux Notre-Dame 
de 1914 ou les admirables Nus al- 
longés de 1916-1917. le va-et-vient 
incessant entre la géométrie et la 
musique, l’icône et l’image, la vi- 
gueur de la forme et la souplesse, 
presque l’indolence de l’allusion dé- 
corative. Parfois, le modèle est 
soumis à un traitement de choc et 
son visage se réduit à un ovale dé- 
pourvu de tout élément d’identifica- 
tion. A d'autres moments, le droit è 
l'existence individuelle lui esT ac- 
cordé, et c’est le petit menton pointu 
de l’aimable Laurette. la douillette 
mélancolie de Loulou, les frisettes et 
le timide regard des Trois Sœurs de 
1 la collection Walter-Guillaume. 

Dans les œuvres les plus abouties, 
ovale de sculpteur primitif et petit 
menton pointu sont équitable ment 
répartis, et rien n'est plus étonnant 
chez Matisse (comme chez son ami 
Bonnard) que le contraste entre la 
modestie, presque C insignifiance du 
motif, femme, fleur, étui à violon ou 
pot d’étain, et la grandeur, la dignité 
de peinture d’histoire, de grande 
composition à fresque qu'il lui fait ex- 
primer. 


Voici le Thé. du musée de Los An- 
geles : deux dames dans un jardin, 
très dames à thé, l'air plutôt revêche 
et pas jolies du tout, une table, servie 
à la diable, un gros chien bête au pre- 
mier plan. En somme : rien. Mais, â 
force de travail sur la lumière et la 
couleur unifiée en vert, sur la forme 
des fauteuils et le mouvement du 
feuillage, ce qui aurait pu être la plus 
insipide des scènes de genre devient 
une œuvre stupéfiante â la fois de 
densité plastique et d'humour, où le 
temps paraît suspendre son vol et la 
métaphysique montrer le bout de sa 
meilleure oreille, celle qui n'a pas l’air 
d'y toucher. 

La petite dame 

Mieux encore que le Thé : le Man- 
teau écossais. Ah ! Le Manteau écos- 
sais. une toile de 1920 qui, à notre 
connaissance, n'a jamais été expo- 
sée, ni même reproduite. A lui seul, il 
vaut le voyage de Zurich. C'est une 
petite dame, celle-là très gentille, 
dont le visage, comme celui de Lau- 
rette. s'achève en joli triangle mutin. 
Mais ce n'est pas Laurette. c'est une 
petite dame, assise dans un fauteuil 
de rotin, sur un balcon, devant la 
mer. 

Il est frais, la petite dame s'est 
coiffée d'une capeline de toile qu’iri- 
sent d'un reflet rose le peu de lu- 
mière et le coussin du fauteuil. Elle 
s'enveloppe, se love dans un man- 
teau à grands carreaux noirs et 
blancs qui paraissent bourdonner, 
danser sur la tetile que rythment en 
belle géométrie, à gauche, le ban- 
deau ocre de la fenêtre, en haut, le 
bandeau gris du ciel. 

La petite dame ne regarde pas la 
mer, elle tourne son visage vers 
nous, elle tient un livre ouvert sur ses 


genoux, elle ne lit pas, elle est tout 
entière à elle-même, à la chaleur du 
manteau, â la mélancolie de l'heure, 
à des rêves d'infini, de Polynésie, 
d'érës enfuis, à toutes les douces 
pensées douillettes des petites 
dames de 1920. Là encore, silence, 
temps suspendu, et tout est dit de ce 
que peuvent dire le tout et le rien de 
l'instant. Proust n'aurait pas fait 
mieux. 

Proust n'aurait pas fait mieux, 
mais Matisse n'a pas toujours fait 
aussi bien. Comme on disait jadis 
dans les écoles : aliquando bonus 
Homems dormrtat. il y a des mo- 
ments où papa Homère somnole et 
bafouille un peu. Si Matisse ne ba- 
fouille jamais, il lui est arrivé, surtout 
entre les deux guerres, dB placer la 
barre un peu bas. de s'en remettre un 
peu dangereusement aux charmes de 
l'esquisse, de confondre la légèreté 
de la main avec celle du sentiment. 

Pourrant.même dans la période ni- 
çoise parfois si décriée, combien 
d'œuvres exquises encore, certes 
plus modestes que les grandes toiles 
des années 10, mais toujours aussi 
denses, caressées du même sourire, 
armées de la même intégrité plasti- 
que ! On pouvait voir â Zurich des 
nus, des; odalisques, où revit, enrichie 
des plus savantes arabesques, toute 
la rigueur de la discipline cézanienne, 
des paysages, un 14 Juillet à Etretat, 
une Fête des fleurs, à Nice, dont le 
chatoiement discret dit tout l'effort 
d'un grand artiste pour maîtriser son 
talent, aller au-delà du plaisir et de 
son éphémère séduction. Less to 
more : c’était la devise du Baühaus 
et, d’une certaine manière, le leitmo- 
tiv de l'époque. Personne ne l'a 
mieux que Matisse mis en pratique 
de savoir et de délectation, en grand 
buisson fleuri sur le calme des eaux. 

ANDRÉ FERMIGIER. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


MON 1SMEN1E - CUBER DE PO- 
TENCE. - Fontaine (874-74-40). 
18 h 30. 

LA GRANDE IMPRECATION DE- 
VANT LES MURS DE LA 
VILLE. - Kiron (523-54-20). 
20 h 30- 


Les salles subventionnées 


et murncii 


OPERA (74*57-50). 19 h 30 : Falstaff. 
COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20) 
20 h 30 : La vie est un songe : 20 h 30 : 
Andro m a q nc. 

BEAUBOURG (277-12-35) débats ci 
renco nt r es - mnsée : 15 h à 23 b : pour 
V. Woolf; Guéna-Vidéo : 13 ta, 16 h, 

19 h : nouveaux f ilms B-P.L : Concert i 

20 h 30 : Musique polonaise d'au- 
jourd'hui. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Opérette, 20 h 30 ; 14 h 30 : fat 
Veuve joyeuse. 


Les autres salles 


Les cafés-théâtres 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (27* 
44-45 ) , 2 1 II : A b courte-paye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (60* 
10-26) 21 fa : A vos ronds- foc. 


La danse 


A DËJAZET (887-97-34). 18 h 30 : Elle 
dît qu'elle est seule. 


jeudi 16 décembre 18 h 30 

musique 
de chambre 

Ives - Donatoni 
Wolpe - Webern - Ravel 
Zimmermann 

une heure avec les soHstes 
de l’ensemble 
lrrtercon temporal H 

CENTRE G. POMPIDOU 

renseignements 260.94.27 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) 


BRITANNIA HOSPITAL (An*, yj0> ) . 


HamefeniDe, 6« (633-79-38); Ambas- 
«dc, 8» (359-19-08). —VJ. : CwwX 


(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

' sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 13 décembre 


OLYMPIA (742-25-49) 20 h 45 : Ensem- 
ble national de «faut* d'Arménie. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-47-77) 20 b 30 : Ballet national de 
Marseille. R. Petit. 

Le music-hall 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
18 fa 30 t N. Denize, T. RafTallï (Scar- 
tatti, Haendet, Ravel-.) ; 20 b 30 : Or- 
chestre Colonne : Ans tT opéra français, 
rosses et italiens : Maorizio Axena ; 
Raina Kabaivanska (Donizetti, Verdi, 
TcfaaHaovsky_). 


CENTRE MANDAPA (5894)1-60) 
20 b 45 : Bolivia Monta. 
ESPACE-GATTÉ (327-95-94) 20 h 30 : G. 
ServaL 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43) 15 h et 21 fa : 
H Salvador. 


Jazz, pop . rock, folk 


Les concerts 


ARTS HÊHERTOT (387-23-23). 21 h. : 
l’Eau. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41). 
21 h: Reviens dormir à FElysêc. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20h30:MoL 

DAUNOU (261-69-14), 21 fa : La vie est 
trop courte. 

ESSAION (278-46-42) , I: 20 h 45 : les 
Palhasses: n : 20 h 30 : Betfasabée - b 
Kabbale se Ion Abonlafia. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 fa 30; b 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : b Leçon ; 
21 h 30 : te Cirque. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L, 
18 fa 30 : J. SupervjeUe ; 20 b 30 ; Six 
bernes an (Uns tard : 22 b 15 : Tchoufa ; 
IL, 20 h 30; La noce; 22 b 15; Maman. 
— Patte Salle, 18 b 30 : Partais fran- 
çais; 22 h 15 ; les Soupirs du lapin. 

MARIGNY (236-04-41), SaQe Gabriel 
(225-20-74). 21 h ; l’Education de Rte 

NOUVEAUTÉS (770-5*76), 20 h 30 : 
HoM-up pour rire. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). . Rencon- 
tres ; 20 b 30 : Bonjour M. Van PUrys. 

PÉNICHE-THÉATRE (245-18-20), 
21 h: Intrigues. 

POCHE-MONTPARNASSE (54* 
92-97), 21 b: Hock. 

89, QUAI DE LA GARE (58*1*63), 
20 b 30 : b Manufacture. 

SALLE VALHUBERT (584-14-18), 
20 b 30 : les Petits Oiseaux. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) : 

• 20 h 30 : l'Ecume des jours ; 22 b. : Re- 
garde les femmes passer. 

TH. DES DÉCHARGEURS (2360<M)2), 
20 b 30 : Bruissement d’elles ; 22 h : Li- 
berté d'action. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 h 30 : les Babas cadres; 22 fa : Nous 
on fait où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (2780*53), 
18 h 30 : le Silence de b mariée; 
20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE MENILMGNTANT 
(366-60-60). 20 fa 45 : Famille Fenouil- 
brd daredare. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). 18 h 30 ; Un bain de ménage ; 
20 h 30 :1e Mal court. 


ATHÉNÉE, 21 h: J. Baker, G. Faisons 
(Gluck, LnlH. Brahms...). 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE. Grand Théâtre, 20 fa 30 ; 
P. Champagne, N. Mandement (Weber, 
Beethoven, Martinu, Prokofiev). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, 20 h 30 : 
Ensemble intercontemporain, dïr. : 
A. Myrnt (Wieledd, Krausc. Kaczo- 
nmski. Penderecki ). 

F1AP, 20 h 30 : G. et Ch. Andrnnian, 
S. Fallu, Ch. Roea (MBhaud, Bartok. 
Poulenc). 

SALLE GA VEAU, 20 b 30 : A. Rorarin, 
N. Bera-Tagrine (Ledair, Ysaie, De- 
bussy...). 

SALLE CORTOT, 20 b 30 ; C Jbubert, 
Ph. Akfae (Mozart, Brahms, Fauré). 


CAVEAU DE LA BU CHE TT E (326- 
654)5), 21 h 30 : D. Doriz. 

FORUM (297-5*39). à 21 h : M. Wal- 
drou, D. Hammond. 

PALACE (246*10-87), 20b 30 :Iggy Pop. 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa 30, 
Docteur Chouettes Air». 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 
T. Coe, G. Arvanhaa, - 


Saint-Charles. 15* (579-33-00). 

LES CADAVRES NE PORTENT Pas 
DE COSTAHD (A^ v.a) : Oné Beau- 
bourg, 3* (271-5*36) ; Quintette, ÿ 
(63*79-38) ; Elysée* Lincoln. *>(359. 
36-14) ; PariutKién, 14* (32*8*1 1) 
CAMP DESCXPUNAIRE (A, tà) ■ 
Dana». 6* (329-42-62); Errata». » 
(35*1*71). - VJ. : Ru, *036- 
8*93) ; UG.C. Opéra. 2- (261-50-32) ; 
Montparnasse 83, 6* .(544-14-27) ; 
U.O.C. Gare de Lyon, 12» (34* 
01-59) ;U.G.C Gobelins, 13* .(336- 
23-44); Magic Convention, 15* (828- 
20-64) ; Images, 18* (522-47-94). 
C OMÉDI E ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A, v.a) : Forum.' 1- (29* 
5*74) ; Studio Alpha. » (354-39-47) ; 
Paramount Odéoo, 6* (32*59-83) ; Pu- 
blicts Champe-Élysécs, 8» (720-76-23). - 
Vi ; Paramount Opéra. 9 (74*56-31) ; 
Paramount Montparnasse, 14- (329- 
90-10) ; Passy, 16- (288-62-34) ; 
-Paramount-Montmartre, 18* (60* 
34-25). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr) ; Marais. 4» 
(278-47-86). 

IXE MAO A MOZART (A, vjy) : Impé- 
rial, 2* (74*7*52) ; Hautefcuillc, fr 
(63*79-38) ; Pbgode, 7» (70*1*15) ; 
Marignan, 8« (35992-82). 

DEUX DEBILES CHEZ LE FANTOME 


(A^ va) ; Ambassade, 6* (359-194») . - 
VX : Français, 9- (770-3*88). 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-1*27) 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00) 20 h 30 : U Comédie de Mac- 
beth. 


ïsienne 


DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : Bén- 
ite. 2» (742-60-33) ; Ambassade, 8» 
(359-1908); Mantpanmsse-Patbé, 14* 
(322-19-23). 

DIVA (Fr.) ; Movkx, !■» (2604309); 
Panthéon, * (354-1*04) ; Ambassade, 
8* (359-1908). 

DOCTEURS IN LOVE (A* vx.) ; Quin- 
tette, 5* (63*79-38) ; U.G.C Odéon, «< 
(32*7108) ; Biarritt. 8» (723-69-23) ; 


CRETEIL, Maison des arts A- Makanx 

(899-94-50), 20 h 30 : Cosi Eut lutte. 
SARCELLES, CCM. (419-54-30), 
21 b: Chants et danses de Géorgie. . 


Marignan, 8» (359-92-82) ; vX : Rcx. X 
(23*8*93) ; U.G.C Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
6644) ; U.G.C Gaie de Lyon. 1* (34* 
01-59) ; ü:G.C. Gobelins. 13» 
(336-2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Blenvenfle-Montp&rnassc, 15* (544- 
25-02) ; Magic-Convention, 15» (828- 
20-64) ; Muret, 16» (651-99-75) ; 
Ima g e», 18» (52247-94) ; Secrétait, 19 

- (241-77-99). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A) 
v-L: Napoléon, 1> (3804146). 


cinéma 


Les Ans marqués (*) sont faterdHa aax 
moins de treize in, (**) bhx nofats de <Bx- 
buit ans. 


CHAILLOT (704-24-24) 

18 h ; fihns de IT.D.HX.C. 


BEAUBOURG (278-3*57) 

15 b, jeune ci néma italien : F. Wcfcd ; 
M. Zaccaro ; O. B. Meiano ; 17 fa, aspects 
du cinéma en R-F-A. ; les Enfants dn n» 67 
de U. Barthcbncss-Weller et W. Meyer; 
19 h, jeune cinéma italien : b Rancune, de 
B.WickL 

Les exclusivités 


AMERIQUE INTERDITE (A^ vX) 
<•*) : Rio-Opéra, 2* (742-82-54) ; 
U.G.C Rotonde, 6* (63308-22) : Ermi- 
tage, 8» (359-1*71). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz. 2* (74* 
60-33) ; Richelieu, 2» (23*56-70) ; Par 
xamonnt Odéon, 6* (32*59-83) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19-08); Pnblicis 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Fau- 


vette, 13» (331-60-74) ; Gaumont Sud, 
14» (327-84-50) ; Montparnasse Fathé, 
15» (320-12-06) ; Grand Pavois. 15» 
(55446-85) ; Paramount Maükx. 17». 
(75*24-24) ; Clichy P&tbé, 18» (52* 
4601). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L’AU- 
TEUR (A va) : U.G.C Marbeuf. 8» 
(22*1*45). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, va) : Gecrge-V, g» (56* 
4146). — VX : 3 H* trama tm, 9» (770- 
4*55). 

LA BALANCE (Fr.) iGaamoot Haltes, 1“ 

. (29749-70) ; Quintette, 5» (63*79-38) ; 
Pubficis Saint-Germain. 6» (222-72-80) ; 
George-V. g» (5624146) ; Marignan, 8» 
(359-9282) ; Hollywood Bd. 9» (77* 
1041) ; Paramount Opéra, 9* (74* 
56-31) ; Nations, 12» (34*04-67) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(32*19-23) ; Gaumont Convention, 15* 
(82*4*27); Paramount Maillot, 17» 
(75*24-24) Cücfay Patbé, J 8» (52* 
4601). 


L'EXTRA-TERRESTRE 


(331-5686) ; Pununount-Gabxie, 13* 
(580-18-03) ; Gaumont-Sud, 14* (32* 


84-50) ; Montparnasso-Pathé, 14* (32* 
19-23) ; BienvenBe-Montpainasse. 15* 


L'AIDA pubU* kd ta Itte dM oitlstM François qui oafdbotal cto itpondv 
6 son appel «I te d i te une représentation auxarÜsSes Foloeals <M 
depuis an an roo tn ttvootM le boyeoitûge te ta teste et deta W év W en. 
Choisissez parmi ces dlft éra nt» s peetaeta a, voua t ém oignerai ainsi - 
te vote» soutien à tour action 

' la Hste reste ouvert*... 


AU BEC FIN (29*29-35) 20 h 30 rTohu- 
Babnt;22 h : le Présidenu 
BEAUBOURCEOIS (2720*51) 

19 b 30 : Sur une Qc flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 1 : 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 ; Phi- 


lippe Ogouz dans Tout a changé ; 
22 h 30 : Des bulles dans l'encrier. - II : 


20 h 15 : Version originale ; 21 h 30 : Qui 
a tué Betty Grandi 7 22 h 30 : les Bonni- 
ches. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) 1 ; 18 h 30 : 
Laissez chanter les clowns; 20 h 30 ; 
Tiens, voüâ deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
L'amour, c’est comme un bateau blanc. 
- II : 18 h 30 : Pas de fantaisie dans 
l'orangeade ; 20 b 30 ; Les blaireaux sont 
fatigués : 22 heures : Une goutte de sang 
dans le glaçon. 

CAFÉ DE LA GARE (27*52-51) 
20 b 30 : PaJomar et Zigomar. 

LE FANAL (233-91-17) 20 heures : La 
Mnsica ; 21 b 15 ; J. Mcnaud- 
Le- Mac- Amour. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) 21 h 30 : 
Tranches de vie ; 22 h 30 ; Elle voit des 
géants partout. 

SENTIER DES HALLES (23*37-27) 

20 h 1 5 : On est pas des pigeons ; 

21 h 45 : Meurtres au 700 ter. rue des Es- 
padrilles. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (60* 
0748) 20 h 15 : le Retour de l'Arlé- 
sicnnc ; 21 b 30 : Les huîtres ont des bé- 
rets ; 22 h 30 ; Nitro GoMwyn-Pinson. 


I Cortwrctww -TMOtreoaSaW-BUBS 

> Goété Muuipctnn s M - Oe Gonfle Confortés - HUM» 
OuoSorapbnsi 

i Bancs Manteau» - MSB 
l TMOtraaeL’EcuM-HaS 
l Cnoora Ttftxi oa Taa - Hœ 
I IWÛW ou Wtout - WUBS 
I ODfrU 0* ftins - FWBS 

I ThMBm ms Mctaroeurs - PWfKi UHoné - hUBS 

> Cofntuae oo Lontn* - SAItCr 


snotopsora Ta MH «s rdut 

MurtAMtosFOmmS' 

Pxwste:\MrKamra 

Hemandn "»wi - MCZ 

Mvh Hamw H Sfcnce a raacuM" 

TnstonCcKd - Sonde utK vm 

Jacques Btot Harac* Orefpy - TJfc « Eux" 

'Mrtfi ToîsJcfr 

OunwTfcipenMW 

G.FobsylnCrtqM' 


AssoeKiWn aes ftwtucttun m Hms - m» sfiowe oaWnatasfapuqua sur rnaonM du tanlhn - Lu CMnos axmo». . 

30 n 30 Anfew ou Owuaron - uCtanM-IMON - MUS H Jom ue SouenoHr 

30 n 30 Sa» m RodMi Uartir - TMfitv Anwtair ifNiiwmal -• SHRUBK nwrs Bowgeade'EMdw ReugK'- 
20n3ü Salle <KSaiiH-Ei.uine- UkOMHKCSOR Indurés deMmi* 

20 n 30 ThMnv - Oofta oe Hcncy - Oe Cmnt» Darqa - HMCV Cudeau "le M MMmr - te FUMew de Itaster 

20n45 TMWrs EssoonAwwnW - MBS OmnroAlMnel-UsMW 

20 n X ûe Fwlone - SAMMONS SîMKtodss uow gntanit la OoaxMt aussi rgmndT 

20 ti 30 Théûiro iM rimnyjcuWs Concsptiûfi Tessnr Fctt*v‘ - NUS ameu; oompowwt wwprtt» - Jeux Os VaaC 

21 DDO Enauara w - pmbs Aitxacv ta Dwirtra Nu» uBtr . 


21 nOO Eraanwsuwa * Franco -VOSMUB 
AM Le limonoae - Bornwoe LflurMI - MHS 
ig h 30 La Hucnettt - PME 
?i n 30 La Huawite - MHS 
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Wwco Ta Cantatrice OmiW 
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TIi«ne pissera - TMOtre ae tOqonmfl - WUBS 
ÇSancs Mantemn - Al Ogour - PMUS 
Tnfiâna de raauanum - nuis 
ThMtre m IO Heures - HUHS 
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tMflhaaa 10 heures - MBS 
i TJiatra Dautre - Aiwats 
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1 Paaa TMn GaMwtm Pincoir 
te*an les ABeflcantMaues* 
i SoBdoete 
Vww TWonair ■ 

Coneeit - 3 enuod Roch New Vtat# 

Coocen ta la CnotaH Unontscn-Ofeclmi R Tum 
te 3 HouMueom 


TMfiin aes Hases - JM15N0N 
ThMliede (a uaaetane - TR0TE5 
TïtoûtiB de Bourgogne - DUOH 
Eafeee Srstm-Camenne - BRUUKXM 
MJC aeCnrsn -CHUKW 

Le Carre Smna Momtorl - MSB 
LoTànmere- WnS 


- Une sonde pair la Pologne 
Gudanste JahraiySmae 
4specktüu 

Rare « piaore aassiqwL ‘ : 

Tleponir-Deewam 'Awance'-Mowl 
Oonsonsitonards-rmlltosaca 
ta rwt Suspanaue' 

Tsaxuliagnfiqwr 

Oonoeri Gctssqus ScnuDM - Seemami 



20 nx IrenaTtiMtre-PttB 

MhM Agncçie - C* tfxxôgrWwsra D«KJpr 

21 h 00 ttonire cuSuret Uasara - Contact IMorre - 1 


TOodra KmkxH' 
’Uémd-uaéwittr 
■VWt Fou sur uns ÛassT ■ 
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20 u 30 CamtaedeCden-CABl 

20 n 30 OUwsire<MFtMniM-EgteSs«wa-EnM 


Pswtdeito Te flsnnfli ou fotr 
toam -faAwewiBRtSBdor 

AiBotose'Siatmute'oweAlasMtOsacPouR Bamser 


MBkantaelHI 


22n00 U Sparte Sam Mann -Ruas 


OtOawera Manm lumettaTapy WdataWrtinw- 


DnOO BouflejduNoco-Patatook-Httis SoecioeiaffinoBawTtaodtfwlBehailm 

i CunHiH FmKnse ne couvert tramer oa racresamanon wocMniannin, oErtaQ an at ses soeciaaes aux an&tf potoeas er versera rtaoMtonr ihra récaneinoffainc ■ 
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V.O.) GrwmootHalte 1- (29749-70); 
U.G.C Danton, 6» (32942-62) ; Hante- 
feuilte, 6» (63*79-38) ; Marignan. S» 
(359-9282) ; Geotge-V, 8* (5624146) ; 


y. i *..«.5 - 

“ ■ *: ■ rr 


Parnassiens. 14» (3298*11) ; 14 iuflfct- 
BeaugreneQe. 15» (57*7*79) ; JGmpa- 
norama, 15» (30*5*50) ; Mayfair, 16» 
(52*27-06) î v. f.j Rkbclicn, 2» (23* 
5*70) ; U.G.C Opéra. 2» (261-5*32) ; 
Mercniy, 8* (56*75-90) ; Normandie, * 
(35941-18) ; Lumière, 9» (2464*07) ; 
Paramount-Opéra. 9». (74*5*31) : Na- 
tions, 12» (34*04-67) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12» (34*01-59) ; Fauvette, 13» 


(544-2*02) ; Gaumont-Convention, 15* 
(8284*27) ; Paramount-MuOot, 1> 
(75*74-24) ; Secrétan, 19» (241- 
77-99) ; Wepler, 18» (52246-01) ; 
Grmmont-Gambctta. 20» (63*1*96). 
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SPECTACLES 


L’ETAT DES CHOSES (AIL, va ) ; St-, 
André-des-Arts, 6" (32648-18) ;- Esco- 
rtai, 13* (707-28*4). ' 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : U.G.Cr MarW, 8* 
(225-1845). - 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucêr.' 

naire, 6» (544-57-34). . - * 

La GUERRE D’UN SEUL HOMME. 
(Fr.) ; Forum. J» (297*3-74) ; Sqtdio 
Saint-Séverin, 5" (354-50-91). 

LES CUERR1ERS DU BRONX (•) (À. 

v.r.) : Para mon nt-Marivaux.-^ ...(296- 
: 80-40). ; 

HANKY panky, la folœ ,aux 

TROUSSES (A-, vX) ; Lumière, 9* 

• IJ46-49*7) ; Moniparnassc-Paibé. 14» 
(3IJ0- 12-06). 

HECATE (Fr.) (*) G«nnont-H»Oe*, l» 
(297-49-70) ; Bcrifcz. 2" (742*0-33) ; 
Saint-Germain Hachette. 5» <633- 
63-20) ; Olyns pic- Luaeta bourg. 6 e (633- 
97-77) ; Cotisée. 8* (359-29-46) : Sairn- 
"Laz are Paaquier. 8* <387-35-43) ; 
OlympiCiBaizac, S* (561-10-60); Na- 
tions. J 2- (343-04-67); CHympic, 14- 
(542-67-42) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, va) : 
Vendôme, 2* (743-97-52). 

L’HONNEUR D’UN CAPJTAÜ'Œ (Fr.) : 
Paramount-Ma rivaux. 2* (296-80-40) ; 
ParafDOuOl City, 8* (562-45-76) . . 


LES FILMS NOUVEAUX 

AMOUR JEUNE. AMOUR FOU, 

. film italien de GiorgjoStBgam Case- 
ra ti. VJ. : Max-Linder. 9- <770- 

40- 04) ; Paramotrat-Mantmartre, 8* 
(606-34-251 ; P&nnnûtmi-Orléans. 
14» (54045-91); Convention St_- 
Chaxles. 15» (579-33-00) ; 
Para ma un t-G obéi ins, 14» (707- 
12-28) ; Par&moant-Basiille. 12» 
(343-79-17). 

LA BOUM N» 2, ram français de 
Claude Pînoteaui Gaiimoni-Hall es. 

I- (29749-70) ;• RerHtz, 2» (742r 
60-33) ; RicheDeu.- 2» (233-56-70) ; 
Cl u n y- Palace. 5* (354-07-76) ; 
Paramoum-Odéon. 6» (325-59-83) : 
Bretagne, 6 e (222-57-97) ; Ambas- 
sade, 8» (359-19-08)'; Le Paris. S» 
(359-53-99); Français. 9» (770- 
33-88} ; U.G.C. Biarritz. 9 e (723- 
69-23) : St-Lazsre-Pasqnier. 8» 
(387-3543); MaxevÜk. 9» (770- 
72-86); Athéna. 12» (34340-65) ; 
Fauvette, 13» (331-56-86) ; 
Gaumont-Sud, 14» (327-84-50) ; 
Gaumonl-Conventioû, 15» . (828-. 
42-27) ; Victor «pgo, lî» (727- 
49-75) ; Paramou n i-Maïïkn, 17* ' 
(758-24-24) ; Wepler. 18* (522- 

' 464)1) ; Ganmoàz-Gsmbeua, 20» 
(636-10-96). 

BR1S0Y. LE SECRET DE N1MH, 
film d'animation américain de Don 
‘ BIuül V.O. : Quintette. 5» (633- 
79-38) ; V J7V.0. : Marjgnan, » 
(359-92-82) ; V.F. : Gatusoct- 
H ailles. I- (29749-701 ; Bcriüz. > 

. (742-60-33) Français. 9» (770- 
33-88) ; Mare vil le,' 12» (343- 
00*5) : Mistral 14* (53M243) ; 
Montparnos, 14» (327-52-37) ; 
GaumonirConveniioa, 1 5t £828- 
42-271 ; Clicby-Pathé, -t8-(522- 
' 464)1 ) ; Ga umom-<Âmbçna, 20» 
(636-10-96). 

SjLS. a san-salvadob. ram 

français de Raoul Coutard : Rct, 2* 
(236-83-93); U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-32) ; U.G.C. Qdto* 6* 
(325-71-08) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Rotonde. 6» <633- 
08-22) ; Normandie, 3» (359- 

41- 18) ; U.G.C Boulevard, 9* <770- 

II- 24) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12*. 
(343-01-59) : U.G.C. Gobefins. 13* 
(336-2344) ; Mistral 14* (539- 
5243) ; Magic-Convention, 15* 
(828-20*4); Murat. 16* (651- 
99-75) ; Images, 18* (52247-94) ; 
Secréta», 1 9* (241-77*9). 

TELL ME , film améneam de Lee 

Gratu. V.O. : Forum. I* (297- 
53-74) ; Studio Logos, 5» (354- 
2642) ; Olympic- Balzac, 8» (561- 
10*0) ; Olympic-Enüepôt.14» 
(542-0742) ; V.F. : Paramouni- 
Mooipariuue, 14» (329-90-1 0) ; 
Convention St. -Charles. 15* (579- 
33-001. 


POUR LES SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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IDENTIFICATION D’UNE FEMME 

(IU v.a) : Gaumont-Halles, ]•> (297- 
49*70) ; Studio de la Harpe, 5* (634- 
. 2S-S2) ; Haüldcuillc, 6» (633-79-79) ; 

Gaumont Champs-Elysées. 8» (359- 
; 04*7); Parnassiens. 14» (329-83-1 1) 
PJLM. Saint-Jacques, 14* (589*842) : 

. 14 JuiNet-Beaugrenelle, 15 » (575- 
79-79) ; vj.-r Impérial y (742-72-52) ; 
Mirumar, 14» (320-89-52) ; Ctichy- 
Peth é, 18- (52246-01). 

LA LOTERIE DELA VIE (Fr.) ; Marais. 
4» (27847-86). 

LA MAISON DU LAC (A., v.a).: U.G.C 
Marbeuf, 8» (Z25-1845) ; VJ. ; Hauss- 
manu.9» (77047-55). . 

MAYA L'ABEILLE (Autr, v.f.) ; Croé- 
Bcau bourg, 3* (271-92-36) ; Saint- 
Amhroise. Il» (700-89-16) H. Sp. 

LES MISÉRABLES (Fr.) ; U.G.C Dan- 
- um. 6» (32942*2) ; Montparnasse 83. 6» 
(544-14-27) ; Cotisée, 8* (359-29461 ; 
Français, 9» (770-33-88) ; U.G.C Gare 
de Lyon. 12*. (343-01 -59 j ; Clicby-Paibé, 
18» (52246*1). 

NEW-YORK, 43T RUE (A. v.a) (*) : Fo- 
rum, 1“ (297-53-74) ; Parnassiens, 14» 
(329-83-11). 

LA NUIT DE SAN LORENZO Uu 
v.a) ; 14 juület-Racine, 6» (63343-71) ; 
14 Juillet-Parnasse. 6» (326-58-00) ; 
Biarritz. 8» (723-69-23) ; 14 Juillet 
Bastille, 11» . (357-90-81) ; 14 Jufllet- 
BeaugreneOe, 15» (575-79-79). - VX : 
U.G.C. Boulevard, 9» (77&-JI-24); 
Montparnos, 14» (327-52-37). 

LT>MBRE DE LA TERRE (Fr.-Tan.) : 
Studio de la Harpe, 5» (634-25-52) ; 
14 Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00). 
PHILADELPHIA SECURITY (**l (A-, 
v.o.) : U.G.C. Marbeuf. 8» (225-1845) ; 
v.f. : U.G.C Boulevard, 9» (246*6-44). - 
PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Saint-Michel, 5* (326-79-17) : Paris Loi- 
. sirs Bowling. 18» (606*4-98). - 
PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz. 2» (742*0-33) ; Riche- 
tien, 2^233-56-70) ; Bretagne, 6* <222- 
57-97) ; Marignan, 8» (359*2-82) ; 
Français, 9» (770-33*8) ; Maxcville, 9» 
(770-72-86) : Nations, 12» (343*4*7) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
thé. 1.4» (322-19-23) ; Grand Pavois. 15» 

. (55446-85); Clichy Pathé, 18- (522- 
46*1). 

POLTKRGEIST (A^ v.f.) (*•) : Para- 
mouni Opéra, 9- (742-56-3 f) ; Paia- 
mouru Mo ntp arn a sse. 14» (329-90-10) .' 
QUERELLE (AIL, va) (••) : CMympic 
Ltutembourg. 6* (633-97-77). 

LE QUART D’HEURE AMERICAIN 
(Fr.) : Arcades. 2» (233*4*8) ; Biar- 
ritz. 8» (723-69-23) ; U.G.C. Boulevard, 
9» (770-11-24) ; Montparnos, 14» (327- 
' 52-37) i 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) ; Pqramoum Mari- 
vaux.' (296-8040) ; Paramounl Odéon. 
6» (325-59-83) ; Paramount City. 8» 
(56245-76) ; Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31)' ; Paramount Montparnasse, 14 e 
(329*0-10). 

SPEED DRIVER (lu vX) : Maxévüfc, 9» 
(770-72*6). 

SUPERVIXENS (**) (An va) : Studio 
i ; Elyaées Lincoln, . 


Cujas» 5* (354*9-22) ; 
’ 8* (359-36-14). ” 


.THE THING.(An.v4>.). (?) : Normandie. 

- 8»,«5941-18) -lVXi,:U.G.C Opéra* 
2» 7 X2f,i-50-32) ; MaxéviUe. 9* (770- 
7286) ; Mitamar. 14* (320-89-53) ;Tou-_ 
relies. 20» (364-51-98). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opéra, 
2 r ( 742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais. 4» (27847-86) . 

UN TUEUR DANS LÀ VILLE (A_ v.o.) 
(»•) : Paramount Chy. 8* (56245-76). - 
V. T. : Paramount Opéra, 9* (742*6-31) ; 

. Paramount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie, 13» (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramount Montmartre, 18» 
(606-34-25). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap., 
v.o.) (*}. Sindîo Médicis. 5* (633- 

- 25-97) ; Paramount Odéon, 6* (325- . 
59-83) ; Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; 

. Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

VICTOR, VICTORIA (A_ v.a) : Maries. 
1**. (26043-99) ; Saint-Michel 5* (326- 
79-1 7) ; Geoigc-V, 8* (5624146) ; Coli- 
sée. 8* (359-2946) ; 14-JuQkt Beaugre- 
ndle, 15* (575-79-79). - VX : Impérial, 
2* (742-72-52) : Montparnasse 83, 6» 
(544-14-27) ; Saint-Lazare Pasquîer, 8* 
(387*543) ; . Paramount Bastille. 1 1* 
(343-79-1T) ; Paramounl Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37) : Clicfay Paibé. 18* (52246*1). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
U.G.C. -Opéra. 2» (261-50-32) : U.G.C. 
Danton, 6» (32942*2) ; 14- Juillet Par- 
nasse. 6* (326-58-00) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) : U.G:C. Boulevard, 9* (770- 
11-24) ; V 4- Juillet Bastille. 11* 
(357-90-81). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blic» Matignon, 8* (359-31-97) ; Para- 
moom Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
uKami Orléans, 14» (54045*1). 

ITOL (Turc, v.o.) : U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Biarritz, 8» (723*9-23) ; 14- 
Juaim Bastille, U* (357-90*1); 14- 
JuiDei Beaugrenelk, 15* (575-79-79). - 
VX : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 


. - _ ^ j Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (A, va) : Vti 
déesrone, 6» (325*0-34). 

AllCFS RESTAURANT (A. va) : 
Quintette, 5* (633-79-38). .. 

AUEN (A_ va) (’î : Chiny Palace. 5* 
(354-07-76) ; Eseurial 13* (707-28*4) ; 
Panmriens, 14» (329-83-11). - VX : 
Capri, 2* (508-1 1- 69).. 

AMERICAN GRAFFITI (A. va) : <3- 
néma Présent. 19* (203-02-55). 

APOCALYPSE NOW (A,v.a) : Boîte & 
fantt.17* (62244-21). 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Rex. 2» 
(236-83-93) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; La Royale. 8* (265-82*6) ; Er- 
tmtage. 8» (359-15-71 ) : U.G.C Gobe- 
Ihts, 13» (336-2344) ; Miramar, 14» 
(320*9-52) : Mistral 14» (539-5243) ; 
Magic Convention, 15» (828-20*4); 
Marais, 16» (651-99-75) ; Napoléon, 17* 
(3804146). 

L’ARNAQUE (A. va) ; Epée-de-Bois, 5* 
(337-5747) . VX. : Gaîté-Boulevard. 2* 
(233*7-06). 

L’ARNAQUEUR (A^ v.a) : Ranefagh, 
16* (288-64-44). 

LE BAL DES MAUDITS (A-, va) : Ac- 
tkm Christine bis 6* (3254746) H. Sp. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, 
va) (■ J tChampa 5» (354-51*0). 

LA WF1» F A u BOIS DORMANT (A^ 
vX): Napoiéoa, 17* (3804146). 

BREL (ft.) : Palace Croîx-Nivert, 15» 
(374*504). 


CABARET (A^ v.a) : Noctambules. 5* 

(35442-34) ; Lucemnire. 6* (544- 
57*4). 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr.) : Cinoebes Saint-Germain, 6* (633- 
10*2). 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ va) : 
U.G.C Marbeuf, 8* (225-1845). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A, 

- va.) ; Action Ecoles, 5* ( 325-72*7). 

LES DAMNÉS (It-AIL, v.a) (*) : Palace 
Crobi-Nivm, 15» (374-95*4). 

DELIVRANCE (A, v.f.) (•) : Opéra 
Nigbt, 2* (296*2-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
City. » (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. 16* (288*444). 

ERASERHEAD <A,v.a) : Eseurial 13* 
1707-28*4). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A,v.f.) (•) : Club. 9* 
(770*147). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A^ 
v.o.) ; Action Christine bis, 6» (325- 
4746). 

FEMME OU DEMON (A^ v.a) Gît- 
1 e-Cccur. 6* (326*0-25) Olympic, 14* 
(542*74 2) Aca cias, 17» (764-97*3). 

FRANKENSTEIN Jr (A., v.f.) : Opéra 
Nighi, 2* (296*2-56). 

GïMME SHELTER (A, v.a) Vîdcostone, 
6* (325-60-34). 

FREUD PASSION SECRETEA (A.. 

■ va) : Action Christine bis, 6* (325- 
4746). 

LE GUEPARD (II, v.a) : Randagh. 16* 
(288*444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A_ vX) : 
Palace Croix-Niven, 15* (374-95*4). 

HELLZAPOPPIN (A. va) : Saint- 
Am bruise, 1 1* (700*9-16). 

HISTOIRE DT) (Fr.) (••) ; Lumière, 9» 
(24649-07). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A^ v.o.) : Olympic Halles, 3* (278- 
34-15). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A^ v.f.) : Haussmarm, 9» (77047-55). 

JEREMIAH JOHNSON (A^ v.f.) : 
Opéra -Nighi, 2* (296-52-56). 

LE LAUREAT (A^ va) : Saint -Germain 
Village, 5e (633*3-20). 

MACADAM COW-BOY (A, va.) : 
Champa 5e (354-51*0). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Rivoli Gué. 4* (272- 
63-32). 

MIDNIGHT EXPRESS (A- vX) (*•) : 
Capri. 2* (508-11*9). 

LE MILLIARDAIRE (A_ va) : Action 
Christine. 6* (3254746). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Ang^ v.a) : Chiny Ecoles. 5 e (354- 
20-12). 

MUSIC-LOVERS (A- va) : Quartier 
Latin, 5* (326-84*5). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A^ va) : 
Epée de Bois. 5» (337-5747). 

LES OISEAUX (A, va) (*) : A. Bazin, 
13* (337-74-39). 

ORANGE MECANIQUE (A-, vX) (-*) : 
Arcades, 2* (233-54-58). 

PAPILLON (A^ vX). (*) ï Capri. 2* 
(508-11*9). 

PANIQUE DANS LA RUE (A-, va) : 
Contrescarpe, s* (32.7-78-31) CalyjBo, 
17* (380-30-1 1). 

PHANTOW OF THE P ARABISE (A^ 
v.o.) (•) : Cinoches Saint-Germain, 6* 
(633-10*2). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A^ va) : 
Action Christine, 6» (3254746). 

LA REINE CHRISTINE (A^ va) : Ac- 
tion Rive Gauche 6* (35447*2). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., v.f.) : 
Opcra-Nighi, 2* (296*2-56). 

LE TAMBOUR (Ail, va) (•) : Ciné- 
Beaubourg. 3« (271-52-36) ; Cluny 
Ecoles. 5* (354-20-12) ; U.G.C Champs- 
Elysées. 8» (359-12-15) ; v.f. ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32)-; Convention 
Saint-Charles, 15» (579-33*0). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A-, va.) (•*) Ciné Beau- 
bourg, 3 e (271-52-36) ; Saint-Germain 
Studio, 5* (633*3-20) : Elysées Lincoln. 
8* (359-36-14) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A^ 
va) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Bonaparte. 6* (326-12-12) ; 
Olympic Balzac, S» (561-10*0). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A-, vX) (-) -. Arcades, 2* (233- 
’ 54-58) . 

WANOA (A„ va.) Saint-An dré-des- Ans, 
6*02648-18). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? Paris Loisirs Bowling, 1 8* 
(606*4-98). 


j Les festivals 


BUSTER «EATON : Marais. 4* (272- 
47-86) : Steamboat B 01 junior. 

MARX BROTHERS (va.) : Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07) ; Chercheurs d’or. 

QUE VIVA EISENSTEIN (va) : 
Cosmos, 6- (544-28*0) ; 16 h : le Jour- 
nal de Glounov. le Cuirassé Powmkine 
(mus. Chostakovitch) ; 20 h : Ivan le 
Terrible 1™ et 2* partie ; 18 h : Misère a 
fortune de la femme. Serguei Eisenstein 
(doc.). 

FESTIVAL BOGART (v.a) : Actioo-U 
Fayette, 9* (870*050), le Grand Som- 
meil 

FESTIVAL D'AUTOMNE (v.o.) : Pa- 
gode; 7» (705- 12-15), Olympic Saint- 
Germain, 6» (222*7-23), Olympic. 14* 
(542*742), Denfert. 14* (32141-01). 
Répub Lies-Cinéma, il» (805-51-33). 

COMÉDIES MUSICALES (v.a) : 
Action-La Fayette, 9* (878-80-50), les 
Giris. 

CINÉMA FRANÇAIS: Studio 43. 9> 
(770*340). 18 h : l’Arche de Noé; 
20 h : Un flic; 22 h : Paris au mois 
d'août, 

FILMS POLICIERS (v.a) : Espace 

" Gaîté, 14* (327-95-94) ; Né pour tuer. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des arts, 16» (527- 
77-55). 

■NUIT BARDOT : Eseurial, 13» (707- 
28*4) : Cette sacrée gamine ; la Bride 
sur le cou. 

SYBERBERG/LE CYCLE DU GRAAL 
(va) : Olympic. 14» (542*742) ; 14 h. 
16 h, 18 h, 20 h. 22 h : Savations Hun- 
iers. 

A. HITCHCOCK (va) : Calypsa 17*. 
(380-30-11): Psychose, la Maison du 
4y*iMir Edwards. Mr. and Mrs. Smith, 
Frenzy. les Oiseaux. 

FESTIVAL RITA HAYWORTH (va.) : 
Mac Ma bon. 17* (380-24*1) : l'Amour 
vint en dansant.. 
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AVANT LES PREMIERES AUTORISATIONS DE RADIOS LOCALES 

Les effets pervers de la bande F.M. 


Saisie officiel fonent, lundi 13 décembre, des dos- 
siers de radios locales privées ainsi que des avis de la 
commissioo Galabert, la Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle devrait accorder dès cette 
semaine les premières autorisations de radios. Prises 
en séance plénière et publiées aussitôt au Journal 
officiel, celles-ci seront accompagnées d'un cahier 
des charges particulières indiquant notamment la 
fréquence réservée à la station ainsi que ses caracté- 


ristiques techniques. Plus (T une centaine de stations 
de province devraient ainsi pouvoir émettre légale- 
ment avant la fin de l'année. Quant aux stations de 
Paris, dont la commission Galabert a achevé 
l'examen en votant une liste d'attente de pins de 
vingt-cinq associations, leur situation ne pourra sans 
doute pas être résolue avant la fin du mois de janvier, 
malgré l'urgence que plaintes et troubles divers^lus 
au desordre des ondes, traduisent avec insistance. 


Chaque mois, chaque semaine ap- 
porte sa nouveauté dans P histoire de 
la F.M. parisienne. Alors que Jean- 
Edem H allier s’érige en grand- 
prêtre d' Amplitude F.F.l. (la radio 
des Forces françaises inquiètes. 
96.16 MHz), entouré d'étudiants et 
de collaborateurs prestigieux et au 
grand mépris de la légalité. Car- 
bonne 14, plus provocante et scanda- 
leuse que jamais, prépare avec beau- 
coup de bruit la campagne 
électorale de Jean- Yves Lafesse, 
l'un de ses plus célèbres animateurs. 
De plus en plus coûteuse aux deniers 
de PÊtaL R.F.M., la station obstinée 
de Vélizy, a fêté ses dix-huit mois 
d’existence et sa première année de 
brouillage absurde ei continu ; Ra- 
dio Commune, aidée par la C.G-T., 
donne depuis le 17 novembre la pa- 
role en direct aux *• travailleuses et 
aux travailleurs de la capitale », 
tandis que Radio Show, inconnue de 
la commission Galabert, continue de 
faire parler d'elle dans les milieux 
du disque et que la Voix du lézard, 
soutenue activement par le secréta- 
riat d’État au tourisme, s’apprête à 
faire une entrée attendue sur la 
bande F.M... 

On continue donc à inventer, sur 
la modulation de fréquence pari- 
sienne. On continue aussi à intri- 
guer, négocier, s'endetter... se com- 
promettre. A part quelques exclus 
de la liste Galabert, qui osent délibé- 
rément se moquer de la loi. de ses 
contraintes et au mot d’ordre de re- 
groupement. la plupart des stations 
délaissent leur antenne pour se 
consacrer toutes entières - outre la 
laborieuse recherche de finance- 
ment — aux réunions et discussions 
avec les partenaires d'un mariage 
auquel, pratiquement contraintes, 
elles ont du acquiescer. 

Estimées irréalisables il y a peu, 
la plupart des unions finissent tout 
de même par prendre forme, régies 
par des contrats complexes, dûment 
négociés par conseillers et avocats 
interposés (droits d’entrée dans l’as- 
sociation, places au conseil d'admi- 
nistration, partage du temps d'an- 
tenne...) avec l'angoisse obsédante 
de se voir un jour • dévoré Et ce 
sont ceux-là qui, - élus » provisoires 
parmi tous les autres, supportent de 
plus en plus mal le brouillage réci- 
proque que se font les stations, b 


course à la puissance de l'émetteur 
— motivée par b richesse de nou- 
veaux venus - et l'impunité dont bé- 
néficient plusieurs mauvais joueurs. 

« Une fréquence attribuée est une 
fréquence protégée -, a plusieurs 
fois répété le ministre de b commu- 
nication, sans toutefois préciser réel- 
lement b méthode qu'il utiliserait 
contre les contrevenants. A l'heure 
oû les fréquences s'apprêtent à être 
officiellement réparties, nombreux 
sont ceux qui souhaitent rappeler à 
M. Georges Fiiiioud ses engage- 
ments, espérant encore possible le 
rétablissement d'une certaine har- 
monie sur b F.M. parisienne. 

Parmi eux. le P.-D.G. de Radio- 
France. alarmé par les responsables 
des stations du service public émet- 
tant en modulation de fréquence et 
par les milliers de lettres d'auditeurs 
de France-Musique, des brouillages 
multiples auxquels leurs équipe- 
ments ne permette ni pas de faire 
face ; les stations longuement clan- 
destines, qui, bénéficient désormais 
d'un avis favorable de b commission 
consultative, demeurent noyées dans 
le maquis de la F.M., de nombreux 
auditeurs, beaucoup d’automobi- 
listes. incapables d'écouler avec 
constance b station de leur choix ; 
et désormais b Direction de b navi- 
gation aérienne (D.N.A.), qui, 
jusqu'alors très discrète, lance un cri 
d'alarme aux pouvoirs publics. 

Atterrissages 
sans aide radio... 

« Quand le gouvernement se 
diciaéra-t-il à mettre de l'ordre 
dans les radios locales ? demande 
un ingénieur de la D.N.A. Quand 
prendra-t-on au sérieux, au-delà 
d'une simple audition, les plaintes 
de notre direction, celles des compa- 
gnies Air France. Air Inter. T. IV. A., 
celles du Syndicat national des pi- 
lotes de ligne ? La réunion awc des 
représentants des ministères des 
transports, de l'intérieur et des 
P.T.T. n’a été suivie d’aucune me- 
sure. Est-ce la volonté politique qui 
fait désormais défaut f » 

L'irruption en force, il v a plus 
d'un an, des squatters de la bande 
FM, l’absence préalable de toute 
planification nationale ou internatio- 
nale, l'inexistence actuelle de tout 


contrôle du matériel technique Uti- 
lisé par les radios sont, en effet, à 
l'origine de graves perturbations 
dans les atterrissages d’avions sur les 
aéroports parisiens. La bande FM 
est loin de s'arrêter aux 1 08 MHz 
inscrits sur b plupart des récepteurs 
domestiques. Et si la section 104- 
108 MHz appartenant à l'année 
n’est pas ou peu utilisée, les seg- 
ments 108-112. 112-118 et 118 - 
136 MHz sont attribués à l'aviation 
civile et ne peuvent supporter une 
quelconque interférence. Oû qu'il 
soit, le voisinage 3vec l'aéronautique 
est toujours délicat - tout émetteur 
présente le risque de produire des ré- 
sidus épars d'émission appelés 
- rayonnement non essentiels « — 
mais U est surtout nécessaire d’éta- 
blir une planification sérieuse des 
fréquences. Faute de quoi... les 
ondes demeurent incontrôlables, les 
perturbation diverses, les dangers 
multiples. 

Réservée à l'LL.S. (Instrument 
Lending System), qui procure aux 
pilotes toutes les informations néces- 
saires à l'atterrissage sans visibilité, 
b bande 1 OS- 112 MHz fait, depuis 
un an, l'objet de brouillages fré- 

a uents de b part de stations proches 
es 108 MHz. obligeant les profes- 
sionnels à improviser totaiement en 
cours d'approche. Si les conditions 
météorologiques ont toujours permis 
aux pilotes subitement privés de cer- 
taines aides radioélectriques d'atter- 
rir à vue sans encombre, le problème 
s’aggrave en hiver, lorsque la visibi- 
lité sur b région parisienne devient 
quasiment nulle. 

- Nous avons bénéficié jusqu’à 
présent de coups de chance fantasti- 
ques. dit-on à 1a D.N.A., mais cela 
fait des mois que nous jouons sur la 
corde raide. Si la situation devait se 
prolonger, nous irions à la catastro- 
phe... - 

Des propos inquiétants, même sî 
b D.N.A. se refuse à les dramatiser. 
Et i’on voit mal comment assainir 
rapidement une situation qui n'a 
cessé de se pervertir. Le temps a 
joué contre l'ordre. Il a joué contre 
les équilibres péniblement réalisés et 
toujours- très précaires, contre la li- 
berté et ('indépendance des radios. 
Le temps joue cette fois contre le 
gouvernement et sa liberté de ma- 
nœuvre. . 

ANNICK COJEAN. 


LA NOMINATION DE M. DUREL ET, LA MUSIQUE A RADIO-FRANCE 


Un homme de la maison ronde 


Nommé délégué à b coordina- 
tion des programmes et services 
musicaux de Radio-France le 
vendredi 10 décembre (Je Monde 
du II décembre), M. Alain Du- 
re I prendra ses fonctions à 
compter du 1* janvier 19S3. A 
cette date, M. André Jouve, qui 
était depuis treize mois directeur 
des programmes et services mu- 
sicaux, deviendra conseiller à b 
présidence pour les affaires mu- 
sicales. M. Guy Erisman, direc- 
teur adjoint chargé de b produc- 
tion musicale et de la 
décentralisation, est nommé 
sous-directeur chargé des for- 
mations permanentes rattachées 
à Radio-France. 

Depuis le départ, en octobre 
1981, de M. Pierre Wozlinsky de b 
direction des programmes et ser- 
vices musicaux de Radio-France, à 
b suite d’un conflit avec M 0 * Mi- 
chèle Cotti, alors P.-D.G. de b so- 
ciété, 1a situation était flouante. 
Bien sur, dès le 3 novembre, M. An- 
dré Jouve, jusqu'alors adjoint de 
M. Wozlinsky, a été désigné pour lui 
succéder. Néanmoins, les musiciens 
des formations permanentes ratta- 
chées à Radio-France, comme les 
producteurs des deux programmes 
musicaux — les mêmes parfois qui 
durant les sept années de la gestion 
efficace de M. Wozlinsky avaient 
critiqué son mode d'autorité — ont 
vite rail de considérer - provisoire - 
b nomination de M. Jouve, de décla- 
rer - on attend et de se sentir, ef- 
fectivement. • en attente ». A l’arri- 
vée de M. Jean-NoSl Jeanneney à 1a 
présidence de la société, ce senti- 
ment d'expectative désabusée 
tourne à l'inquiétude. On murmure 
que les orchestres seraient désor- 
mais séparés des services de diffu- 
sion. auraient leurs budgets auto- 
nomes. On s'inquiète : que 
deviendra France-Musique sans, à 
sa disposition dans b maison, une 
telle réserve de musique vivante ? 

Tandis que chacun épilogue sur 
les vertus imaginaires et les risques 

certains de la - scissiparité - (c'est 
le mot qui court). M. Abin Durel 
— qui depuis janvier 1 98 1 veille aux 
destinées du programme musical de 
France-Culture, petite chaîne auto- 
nome, - à sa manière silencieuse, 


lance son entreprise, accumule les 
• bons coups » de radio, les opéra- 
tions réussies. El l'on voit des pro- 
ducteurs de France- Musique frap- 
per à b porte de France-Culture 
musicale — - la légère, la souple ». 
où • toute proposition de composi- 
tion sonore à l'antenne est bien ac- 
cueillie • f/e Monde du 1 er juillet 
1982). 

Pendant ce temps, l'atmosphère 
se dégrade à France-Musique où le 
chef du programme, M. René Koe- 
ring, probablement gagné lui-même 
par un certain sentiment de préca- 
rité. se voit remis en cause, sinon ac- 
cusé de défauts qui ne sont pas tous 
les siens (c'est un projet, une idée 
d'ensemble qui fait défaut, au- 
dessus de lui). Des pétitions circu- 
lent. 

II aura donc fallu ces semaines, 
ces mois de malaise et de discussion 
avant que la nouvelle direction de 
Radio-France se rende à l’évidence 
et abandonne l'idée de séparer b 
production musicale de sa diffusion 
à l’antenne nationale. La machine 
doit être relancée. M. Jeanneney fait 
savoir aux quelque irente-buit signa- 
taires d’une récente lettre peu indul- 
gente pour les mérhodes de M. Koe- 
ring que celui-ci est renouvelé dans 
ses fonctions. Dès lors, b • promo- 
tion » de M. Durel n'étonne per- 
sonne. Le bruit courait. Certains en 
sont rassurés : l'homme connaît la 
maison ronde, et visiblement l'aime 
de longue date. On loue unanime- 
ment son calme et ses dons d’organi- 
sateur.- On vante ses compétences 
musicales, on apprécie ses -goûts, no- 
tamment en matière de musique 
contemporaine. On rappelle qu’il fut 
dès 1972 et jusqu’en 1976 l’instiga- 
teur et l’animateur d’opérations de 
réelle décentralisation « Musique 
dans la rue » ou dans la ville, ou en- 
core -Jour J de b musique»). 
D'autres s'estiment • catastro- 
phés • : M. Durel s’esi toujours bien 
entendu avec M. Koering et a joué 
avec lui le jeu de b complémenta- 
rité. Ils ne croient pas aux venus du 

•• changement en douceur -. 

La direction de Radio-France in- 
siste sur le terme choisi pour dési- 
gner les nouvelles fonctions de 


M. Durel : • délégué à la coordina- 
tion - ne signifie pas • responsa- 
ble - des programmes et services 
musicaux, nous a-t-on fait remar- 
quer. La gestion devra être - décen- 
tralisée au maximum -. 

La seule question reste de savoir 
si M. Durel demeurera chargé de b 
mission qui depuis un an lui incom- 
bait officiellement de coordonner 
(toujours ce mot) 1a direction de b 
musique du ministère de la culture 
et celle de Radio-France en matière 
de création. L'exemple qu'il a donné 
de {‘idée qu'il se fait de cette coordi- 
nation. mercredi .10 novembre (à 
l'occasion de quatre heures d'émis- 
sion où les auditeurs pouvaient po- 
ser, en direct, des questions au direc- 
teur de la musique, M. Maurice 
Fleuret, et à ses adjoints) s’est ré- 
vélé fâcheux ; beaucoup de ques- 
tions gênantes n'ont pas reçu de ré- 
ponse, mais, surtout, certains 
témoignages de professionnels ont 
été carrément • coupés • de l'an- 
tenne. Pas assez amenés probable- 
ment. . . . 

MATHILDE LA BARDONNJE. 

(Né le 31 octobre 194], à Vire ville 
(Seine-Maritime), ancien élève du 
conservatoire de musique du Havre, 
puis du Conservatoire national supé- 
rieur de musique de Paris (premier prix 
en 1964). M. Alain Durel a suivi durant 
trois ans l'enseignement du chef d’or- 
chestre Igor Maricevitch avant d’être 
nommé à son lour professeur au conser- 
vatoire du Havre en 1969. Il encre h 
l’O.R.T.F. en 1971 pour créer et animer 
le service des opérations extérieures du 
programme de France-Musique alors di- 
rige par M. Charles Chayncs. il y res- 
tera jusqu’en 1977, date à laquelle le 
responsable des programmes musicaux, 
M. Louis DandreL est relevé de ses 
fonctions ; alors adjoint de ce dentier. 
M. Durel démissionne ainsi que soixante 
producteurs. De 1979 à 1981, il assure 
la direction artistique du Festival de !s 
Rochelle et, ea janvier 1981, il est 

nommé chargé de mission pour la créa- 
tion à la direction de ta musique. Le 
]« décembre 1981. M"* Michèle Coïta 
l'appelle à diriger le programme musical 
de France-Culture en remplacement de 
M. Guy Erisman. Dans le même temps. 
M. Durci est chargé d'une mission de 
coordination avec la direction de b mu- 
sique du ministère de b culture et celle 
de Radio-France pour b création.] 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


Lundi 1 3 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Magazine : Santé. 
d'Igor Barrêrc « Etienne Laion. 

Les multiples raisons des maux de ventre ( ulcère, pan- 
créatite aiguë, etc.), par les professeurs Depuis et 
Retourne, de l'hôpital Ambrôtec-Parê. Rentier, de 
l'hôpital Saint-Lazare. Huguier. chirurgien à l'hôpital 
Tenon. 

21 h 35 Cinéma : le Plus Sauvage d'entre tous. 

Film américain de M. Ritt (19631. avec P. Newman, 
M. Douglas. P. Neal, B. de Wilde, J. Asblej\ W. Bis&el 
I N. «diffusion). 

La saga d’une famille du Texas moderne. Le conflit 
d'un vieil éleveur et de son fils. arriviste cynique, un 
adolescent pris dans les querelles de son grand-père et 
de son oncle. Mise en scène fortement dramatique pour 
une étude de mœurs dans une société en mutation. De 
grands acteurs. 

23 h 25 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Problème de pot d'échappement? 
Appelez POT. 32.32 (708.32.32) 



45 centres en France. 


20 h 35 Emmenez-moi au théâtre : Chêne et 
lapins angora. 

De M. Walser. mise en scène G. Wilson. 

Avec J. Dufïlho. M. Méril. G. Wilson. M. Fayolle... 

Avril 1945 : les troupes françaises aux portes de Brez- 
genburg. une petite ville allemande. Les notables ne 
savent plus à quel saint se vouer ; I960 : le visage de ces 
mêmes notables nazis tentant d'effacer le souvenir du 
passé compromettant : une farce impitoyablement cor- 
rosive d'un auteur allemand contemporain. 

22 h 20 Document : Ecoles sans frontières. 

De Claude Sambain. 

Des Cambodgiens, des Laotiens, des Vietnamiens et de 
jeunes Français bénévoles se sont regroupés pour créer 
« Ecoles sans frontières » dont la tâche est a'initier les 
réfugiés à la langue française. 


23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 
20 h 35 Cinéma (le rire du lundi) : le Coup de 
Sirocco, 

FUra français cTA. Arcady (1978), avec R. Hanin, 

M. Villal onga. M. Audair. P. B rue!, P. Sfez. L_ Layani. 

N. Guérin. 

Un épicier et sa famille sont heureux, dans une bour- 
gade d’Oranie. Mais, après la guerre d' Algérie, ils doi- 
vent. en 1962. venir en France ou ils ont bien du mal à se 
refaire une vie. Le problème des petits colons - pieds- 
noirs - rapatriés en métropole, traité en comédie qui se 
voulait ■ à l'italienne •. Scènes pittoresques, humour, 
émotion. Interprètes sympathiques. 

22 h 10 Journal. 



22 h 40 Magazine : Th a lassa. 

L'achat d'un bateau d'occasion. 

23 h 10 Musiciub. 

George Sand, musicienne ? 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Ma vieille Rassie, de J. Marcillac, d'après Tourgue- 
niev, avec A. Krcis. E. Saint-Paul, M. Derville— 

21 b. L’autre scène ou les vivants et les dieux : Ven une 
science de b création et de b liberté, enauête sur un nou- 
veau paradigme, par P. Nemo, avec J.-P. Dapuy. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Des hommes dans la maison. 

FRANCE-MUSIQUE - 

20 h 30, Concert : (donné au Théâtre du Rond-Point des 
Champs-Elysées le 25 octobre 1982) : « Visage de 
braise ■ de Depraz : * Concerto pour clavecin > de de 
Falb ; • Symphonie concertante pour harpe et ensem- 
ble > de Bancquan ; > Dumbanon Oaks - de Stravinski ; 
par l'Ensemble intercontemporain ; Dir. J. Mercier ; SoL 
C. Pecrescu, clavecin ; M.C. Jamet, harpe. 

22 b 30, La naît sur France-Musique : Musique de nuit; 
oeuvres de Schubert, Huramel. Mozart ; 23 h 5. Aspect de 
la musique française ; 0 h 5, Un Italien à Paris ; P. Cop- 
pola ; œuvres de Bizet, Ducasse. Leroux, Coppola, Reyer. 


Mardi 14 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
14 b 05. Série : LHe fantastique ; 1 5 h 30, Dossier : 
avec ou sans nuage ; 1 7 h 15. L'œil en coin ; Variétés. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

Assurances : les résiliations abusives. 

20 h 35 Musique : le Fou 

(en liaison avec France-Musique). 

Drame lyrique de M. Landowslti. Avec l’Ensemble 
orchestral de Paris, b chorale E. Brasseur (dir. M. Lan- 
dowski) ec K. Armstrong, P. Gotllieb, M. Vento, 
P. Dogiun, B. Malabc ne. 

Le cauchemar d'un savant humaniste qui refuse de 
livrer les secrets de sa bombe. Une musique âpre et cin- 
glante. créée en 1956. qui a malheureusement mal 
vieilli. 

22 h Série documentaire : Mémoire (Eugène 
Descamps). 

Une émission de 1TNA, réal. C. Chaboud. 

Portrait d’un militant syndical, ancien secrétaire géné- 
ral delà C.F.D.T. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 5 Journal. 

12 h 30 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35. Émissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Vous et b musique. 

15 h 5 Série : Super Jaimie. 

15 h 50 Reprise : Le cirque de demain 

J Diffusé le 12 déc. 3 20 h 35) 

16 h 45 Entre vous. 

de L. Bcrioi : comment sauver Bruges, b Venise du 
Nord ; Rivière de vie : les transfusions sanguines : Vieil- 
lir en amitié : les Petits Frères des pauvres. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 1 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

20 h 35 Cinéma : les Grandes Vacances. 

Film français de J. Girault (1967). avec L de Funès. 
F. Mayne. C. Gcnsac. O. de Funès. M. Kelly, F. Leccia, 
M. Risch (redif.). 

Ut » directeur de collège envoie son fils, recalé au bac. en 
Angleterre. Le garçon, préférant passer ses vacances en 
bateau sur la Seine, se fait remplacer par un camarade. 
Mais le père découvre le poi-aux-roses. La tradition 
vaudevillesque du cinéma de Jean Girault. Sournois, 
coléreux, vindicatif. Louis de Funès emporte tout dans 
un tourbillon. Le film, c'est lui. 

22 h 15 Mardi cinéma. 

De P. Tchemia et J. Rouland. Avec R. Hanin eL 
M.-F. Pisier. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE; FR 3 

T8 h 30 Pour les jeunes. 

Les sorciers de l'écran. 

18 h 55 Tribune libre. 

MARS I Mouvement d’action Cl de réseau pour le socia- 
lisme) . 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 


20 h Les Jeux. 

20 h 25 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

20 h 30 La minute nécessaire de M. Cydopàde. 
Maîtrisons un escargot forcené. 

20 h 35 Cinéma : la Cousine Angélique. 

Film espagnol de C. Saura (1973). avec J.-L. Lopez 
Vasquez, F. Delgado. L. Canalejas, 
L. Cardona,M.-C. Fernandez de Loua. 

Un homme de quarante-six ans revient dans une ville de 
Castille où II passa, enfant, les yvcances de l’été 36 dans 
la famille de sa mère, et s'éprit de sa cousine Angélique. 
Exploration du passé, de la mémoire, des sentiments 
enfouis. On peut évoquer les romans de Marcel Proust 
ou le film d'Ingmar Bergman, les Fraises sauvages. 
Mais, à partir de ces influences. Saura a fait une créa- 
tion profondément personnelle, originale. 

22 h 25 Magazine : Mémoires de France. 

Émission historique de P. Ory. - L’archéologie vue du 
ciel, réal. P. Bouhin. 

J 000 heures de vol. 50 000 diapositives : René Gogney 
sillonne le ciel depuis vingt ans. L’équipe de « Mémoires 
de France » a suivi cet archéologue céleste dans ses 
découvertes. 

23 h 15 Journal. 

23 h 45 Prélude à la nuit. 

Récital de 1a Chorale universitaire de Varsovie, dir. 
J. Dabrowski. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : L'accueil des villes françaises : Tours ; 
livres d'étrennes ; les sapeuis-pompiers de Paris. 

8 h. Les chemins de b connaissance ; Ecrits bruts, fous lit- 
téraires ; à 8 h 32. la mythologie gauloise retrouvée ; à 
8 b 50. l’herbe des falaises. 

9 b 7, La matinée des autres : Cheminements du nom 
(Marie Cressot et hypothénuse Baatard) . 

10 b 45, Etranger mon ami : -Nous sommes au regret 
de... >. de Dino Buzzali. 

U b 2, Musique : Le facteur jouera deux fois (l'orgue), (et 
à 13 h 30. 17 h 32et21 b 15). 

12 b 5. Agora. 

12 b 45. Panorama. 

14 h, Sons. 

14 fa 5, Un livre, des voix : - Mon double à Mabcca - et . 
- b Mise en scène » de C. Ollier. 

14 b 45, Les après-midi de France-Culture : Le monde au 
singulier (Yehudi Menuhin) ; à 15 b 30, Points cardi- 
naux : Sri Lanka: à 16 b 15. L'actualité africaine; à 
16 h 30. Microm 2 g ; à 17 h. Roue libre. 

18 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 fa 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : La théorie des catastrophes, une philoso- 
phie scientifique (les sept catastrophes élémentaires) . 

20 b. Dialogues : Qui était Gobineau 1 avec J. Boissel et 
J. Gaulmier. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Des hommes dans b maison. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Musiques du matin : œuvres de Wiren, Abélard, 
Rachmaninov, Haydn. Dvorak, Debussy. 

8 b 7, Quotidien- Musique. 

9 b 5, Musiciens d'aujourd'hui : œuvres de Bon. Maderna, 
Rihm. BiaJas, Gorecki, Janson, Hovslef, Jobansen, Sino- 
poli. 

12 h. La musique populaire d’aujourd'hoL 

12 h 35. Jazz : le vjbraphoniste W. Dickerson. 

13 h. Opérette : - Psrsce et Andromède ou !e plus heureux 
des rois ■ de J. IberL 

14 b 4. Boite à Musique : œuvres de Lejeune. 

14 h 30. Les enfants d'Orphée. 

15 h. D'une oreille l'autre : œuvres de Scriabine. Roussel 
Debussy. Schmidt. Vilb-Lobos. 

17 h 2, Repères contemporains : le paradis retrouvé ; 

œuvres de Ha II Lewis. 

17 h 30. Les intégrales : les symphonies de Mendclssohn. 

18 b 30, Concert : œuvres de J.-S. Bach. Rameau, Berkeley, 
Martin, Rawsthome par M. Olah, clavecin. 

19 b 38. Jazz. 

20 h. Premières loges : œuvres de Verdi, J. Brahms par 
M. Anderson, contralto. 

20 h 35, Concert : (en simultané avec T.F.l) - le Fou ». 
drame lyrique de M. Landowskï. 

22 h 15. La nuit sur France-Musique : ô saisons. 0 châ- 
teaux ! œuvres d: Berlioz. Iturbu Addinsell Beethoven, 
J.-S- Bach. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 13 DÉCEMBRE 

— M. Stûnhlü* Ciusck. ministre polonais chargé 
des relation» avec les syndical, est reçu au journal de 
TF I en direct de Pologne, à 20 heures. 


Naissances 


- Didier WALLON, Marianne 
PAQUET-WALLON et Alice font pan 
à leurs amis de 1a naissance de 

Louise, 

le 6 décembre. 

Mariages 

- Cffles KUJAWSKI «t Catherine 

BOULLE ont b joie d’annoncer qu'ils 
se sont mariés vendredi 3 décembre à 
Paris-14», 

Décès 


- M. et M» Jean Bichon et leurs 
enfants, 

M. Jean Menoux et ses enfants. 

Les familles Bichon, Deboos, De 
Buck, Lesage, Lecoimre, douet, Pagès. 
Et tous ses amis, 

ont b tristesse de faire part du d é cès de 
M- Albert BICHON, 
née Yvonne Deboos, 
survenu b 7 novembre 1982. à Tige de 
quatre-vingt -six ans, à Chambéry. 

Les obsèques ont été célébrées le 
10 novembre en l'église Saint-Pierre 
d’Ortbez. 

Le Mont-Charvais, Saint-Baidoph, 
73190 Challes-les-Eaux. 


— M“ Jean Chantereau, 

Le docteur et M" 1 Jean-Paul 
Chantereau, 

Le docteur et M* a Philippe 
Chantereau. 

M* Sylvie Chantereau, 

M* Florence Chantereau, 

G pilla tune. Thomas, Sébastien, Caro- 
line, Julien et Alexandre Chantereau, 
M“ veuve Paul Chantereau, 

M. Georges Coullié. 

M fc Anne-Marie Coullié, 

Et toute la famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 
M. Jean CHANTEREAU, 
pharmacien-biologiste, . 
leur époux, père, grand-père, fils, beau- 
frère et parent, 

survenu subitement, le 10 décembre 
1982. à l'âge de cinquante-sept ans, en 
son domicile de Sceaux. 

Le service religieux sera célébré Te 
mardi 14 décembre 1982, i 10 h 30. en 
l’église Saint-Jean-Baptiste à 
Sceaux (92) , sa paroisse, où Ton se réu- 
nira. L'inhumation aura lieu au cime- 
tière de Blois (Loir-et-Cher) dans la 
sépulture de famille. 

10, rue Quesney, 92330 Sceaux. 


- M- et M“ Henri CbevreL 
son père et sa belle-mère, 

M“ Pierre CbevreL son épouse, 

M- Alain Chevrel, 

M. et M" 1 Philippe CbevreL • 

M. et M“ Didier CbevreL 
Sébastien et Emmanuelle, 
ses enfants et petits-enfants, 

M b Colette ChevreL sa sœur, 

■ M. et M* René CbevreL 
M. Jean CbevreL 
ses frères et belle-sœur. 

M. et M“ André Barthélémy, 
ses beau-frère « belle-sœur. 

Ses neveux, nièces, parents et amis, 
ont b douleur de faire pan du décès de 
M. Pierre CHEVREL, 
survenu, le 1 1 décembre 1982, dans sa 
soixante-troisième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église de Ricey-Haut le mercredi 
15 décembre, à 15 heures, et sera suivie 
de l’inhumation au cimetière des Riceys 
(Aube) , dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. et M“ Claude Mazéas 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean-Claude Salomon 
et leurs enfants. 

M“ Huguette W. Frank 
et ses enfants. 

ont la tristesse de faire part du décès, 
dans sa soixante-sixième année, de 
M. André SALOMON, 
directeur 

de b parfumerie Joly, 
le 7 décembre 1982. 

Les obsèques ont eu lien dans b {4ns 
stricte intimité le 10 décembre 1982. 

39, me (TAuteuiL 75016 Paris. 


- M“ Jean-Alexis Taillebot et sa 
ramîUe, 

ont b grande douleur de faire part du 
décès, dans sa quatre-vingt-dixième 
année, de 

M. Jean-Alexis TAILLEBOT, 

professeur honoraire 
an lycée du Parc à Lyon. 


- Hélène Tubiana-VuiDet et ses 
enfants, 

Jérôme et Marie-Claude, . 

Diane et Rémy Schlumberger et leurs 
enfant* , Martin, Emmanuel, Valérie, 
Judith, Thomas, Basile, Igor, et leurs 
petits-enfants, 

ont le chagrin d'annoncer Te décès de 
M" Henri VUILLET, 
née Henriette Mezora, 
survenu le 5 décembre i l’âge de quatre- 
vingt-onze ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familial e 

21, quai de l’Horloge. 75001 Paris. 

16. rue Séguier, 75006 Paris. 


Remerciements 


- M“ Franck Forget 
Et les membres de sa famille, 
profondément touchés des témoignages 
de sympathie qu'ils ont reçus kvs du 
décès de 

M. Franck FORGET, 
et dans l'impossibilité d'y répondre per- 
sonnellement, prient tous ceux qui se 
sont associés â leur peine de trouver id 
l’expression de leur reconnaissance 
émue. 


— M“ Renée Landucd 
. El sa famille, 

expriment leurs r em er ciements émus & 
ions ceux quL par leur présence, leurs 
messages, leurs prières, leurs fleurs, 
ont témoigné de leur amitié km du 
décès de 

M»* Antonia LANDUCCL 


Anniversaires 


— D y a cinq ans disparaissait 

Barbara GIMET HON1GOVA 

médecin. 

Tous ceux qui l’ont aimée pensent i 
elle. 


- Pour le dixième anniversaire de son 
décès.. le 13 décembre 1972, on rappelé 
le souvenir de - 

René MAYER, 
ancien député de Constantine, 
ancien président . 
du conseil des ministres, 
ancien président 
de la Hante Autorité 
de la Communauté européenne 
du charbon et de l’acier. 


Messes anniversaires 

- Jean-Jacques, Mireille Lcfcburo- 
Martin et leur. Aile Servanne, pour le 
prem ier anniversaire du décès de leur 
mère et grand-mère 

Louis MARTIN, . 

feront célébrer une messe, le mer rr^;; 
15 décembre 1982; & 18 h 3a en la cha- 
pelle Sainte-Isabelle, 1 bis, place Baga- 
telle à Neuilly-sur-Seine. 

A ce tt e cérémonie sera associé le sou- 
venir de son époux, 

M. Louis MARTIN 
et de scs fils, 

le lieutenant . 

François MARTIN, . . 
mort pqur la France, 

Jean MARTIN, 

Michel MARTIN 
et les défonts des familles 
LEFÉBURE, MARTIN. LEGROS. 

De la part de M. et M“ Lefébore, 

104, avenue Raymond-Poincaré. 

751 16 Paris. 


- Une messe sera célébrée le samedi 
18 décembre, h 9 heures, en l'église 
S&im-Etieaae du Mont, Paris-5 1 , à 
l'intention de : 

Maurice MINOST, 
décédé acddenteDement le 18 décem- 
bre 1981. - 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris- 1 (U.E.R. de 
science politique), mardi 14 décembre, 
& 14 h. 45, salle 504. M. Dominique 
Damamme : « Histoire des sciences 
morales et politiques et de leur enseigne- 
ment,.des lumières au s cientisme ». 


ORDRE DU MÉRITE 


Déft 


Nous continuons aujourd'hui la publi- 
cation des promotions, dans l’ordre na- 
tional du Mérite, publiées au Journal 
officiel du 1 1 décembre (/e Monde daté 
12-13 décembre) : 

Sont promus commandeurs : 

MM. Jean Bourdin, André AurioL 
Robert Fleury, Louis George, Gabriel 
GcQlon, Robert Yeard. André Gayet, 
Jean-Raymond Lestage, Maurice Rives, 
Louis Bonnin, André Faverdin, Jean 
Grillot, Robert Jacquet-Francjlloa, 
Michel Saint-Raymond, Hubert Moine- 
ville, Serge Thouard, Marc Faivre, 
Christian Guéguen, Jacques Marc, 
Armand Turck. Joseph Goursolie, 
Octave. Giuganti, Roland Crier. Jean- 
René Arnaud, André Bertagnolio, Guy 
Bometon. Jacques Bucbet, Jacques 
Champeaux. Christian Cfaaavreau, Gil- 
bert C ha vanne*. Bernard Dcgenne, 
Pierre GrafT, Jean-Claude Hamel, Jac- 
ques Hatte, Bernard de La FoUye de 
Joux, ‘André Martini, André Philippe. 
Serge Riehl, Guy Scboepfer, André 
BoïstanL Pierre Henry, Yves Mellot, 
Gérard Macri, Sergé Fossat, Georges 
Guillemot,. Emile Sassolax, Jacques 
Bouley, Jean-Paul Chollet, Pierre 
Duflos, Jean Durand, Jean-Claude 
Greff, Gilbert Guizol Claude Lemieux, 
Bernard Mazuet, Jean Ronzevallc, 
André Vautier- . 


URBANISME 


— M“ Emile Maley, 

M. Michel Maley et son épouse. 

M“* Colette Maley, 

M. Jean Maley, 

Son épouse et ses enfants, 

M 1 * Clou! de Maley, en religion Sœur 
Colette Marie, 

M 0 * Catherine Delhomme, 
sa petite-fllle. 

Et toute la famille, 

ont U douleur de faire pan du décès de 
M. Emile MALEY, 
directeur honoraire de banque 
. (B.N.C.I.), 

survenu, le 9 décembre 1982, dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

Les obsèques seront célébrées dans la 
plus stricte intimité en l’église Saint- 
Nicolas de Saini-Maur. 

19, avenue Marinville, 

94100 Saim-Maur-des-Fossés. 


- M. et M™ Oldricb Haseiman, 

M. et M™ Lucien Paccard, 

Et leurs enfants. 

Et leurs petits-enfants, 

El toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M"* Lucette MONNET, 
professeur honoraire, 

survenu le 9 décembre 1982, dans sa 
soixante-dix-huitième année, en son 
domicile, 5, cité Cbarles-Godon, dans le 
neuvième arrondissement. 

L'inhumation aura lieu à CoUonges- 
au-Moni-d'Or (69-Rhône) le mardi 
14 décembre, à 16 heures. 

Rendez-vous au cimetière. 

M. et M« Haseiman, 

Les Perrières-Moëns, 

01520 Ferney-Voltaîre. 

M. et M* Paccard. 

150, rue Edmond- tocard, 

69005 Lyon. 


- On nous prie de frire pari du décès 
de 

M- Gilbert NOWINA, 
survenu, le 7 décembre 1982, â râge de 
quatre-vingt-dix ans. 

De la part de: 

M“ Yves Quintin. sa sœur, 

M“ Emile Gabey, sa belle-sœur. 

De toute la famille et de ses amis. 
L’incinération, suivie de l'inhumation 
dans le caveau de famille, aura lieu le 
mardi 14 décembre 1982 an columba- 
rium du cimetière du Père-La c hais e â 
13 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

34. rue de Kerlevec, 

29 000 Quimper. 


L’aménagement du parc de La ViUette serait confié 
à l’architecte néerlandais Rem Koolhaas 

Les lauréats du concours intenta- domaine, aux abords de la halle mé- 
tional pour le parc de La VBiette de- tailique du dix-neuvième siècle 
iraient être proclamés, lundi 13 dé- conservée (elle couvre deux heo- 
cerabre, par ML Jack Lang, ministre tares) , les organisateurs du concours 
de la culture. Les noms de Rem avaient demandé aux concurrents de 
Koolhaas et Elia Zengbeiis de- «relier» le parc au quartier, 
vraient figurer parmi les mieux Si l’équipe de Koolbaas-Zengheüs 
placés, plusieurs équipes pouvant- était finalement . retenue seule ou 
être ex-squo. parmi d’autres — ü est probable que 

Après une semaine de délibéra- le caractère • urbain - ou « Luna 
rions, le jury devait être reçu en fin park » du. projet serait dominant, 
de matinée par le président de la Ré- comme le demandait le programme, 
publique. Contrairement à ce qui est 
prévu pour les autres consultations 
(ministère des finances à. Bercy . 
centre de la communication de la 
Défense, etc_), le choix du jury 
« souverain » s’impose en principe 
au maître de l'ouvrage, c’est-à-dire 
l'ttat propriétaire des cinquante- 
cinq hectares des anciens abattoirs 
de La ViUette : le parc doit être 
aménagé sur trente hectares envi- 
ron. entre le Musée des sciences et 
des techniques qui sera installé donc 
l’immense structure en béton de la 
« salle des ventes » et les bâtiments 
consacrés à la musique qui borde- 
ront l’avenue Jean-Jaurès (le 
Monde du 4 mai). 

Ayant examiné plus de quatre 
cents projets, le jury aurait men- 
tionné une vingtaine d’équipes, le 
raaximun prévu par le règlement. 

Parmi les finalistes, pourraient se 
trouver l'équipe d'Alexandre Che- 
metoff (auteur d’un projet très re- 
marqué lors d’une précédente 
consultation) que l’américain Ri- 
chard Meier (le Monde du 11 dé- 
cembre). Le programme — très 
chargé - du parc prétendait conci- 
lier des objectifs divers ; détente, 
animation à l’intention des enfants 
et des personnes âgées, utilisateurs 
habituels des pans et jardins, mais 
aussi des adultes, des jeuneset des 
travailleurs qui forment ressentie] 
de la population du quartier et de la 
banlieue proche de La VDette. 
a Le site est difficile, enclave limi- 
tée par le boulevard périphérique in- 
franchissable et par des canaux dont 
l'un traverse le domaine : tout en af- 
fectant au parc la partie centrale du 
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L'essor des marchés à* terme des titres financiers 


Nouveaux risques... pour les pays débiteurs 


A ne considérer que les pro- une première phase, il risque 


Les fluctuations des taux 
d’intérêt ont suscité des réac- 
tions de défense. Pepais plu- 
sieurs années fonctionnent à 
Chicago des marchés i terme 
d’un nouveau type portant sv 
les titres à revenus fixes, et 
notamment sur lès bons êt les 
obligations do Trésor anhi- 
rain- En opérant sur ces mar- 
chés, ou s’assure d’avance d'on 
-taux, et on le prémunit, en 
conséquence, contre le risque 
inhérent aux variations du 
loyer deFargeat (baisse des 
titres en cas de hausse des 
- taux et- vke-versa). ■ Ces mar- 
chés continuent de connaître 
âne vive expansion, et Londres 
vient à son toor de créer une 
bourse des « futures ». Les 
professeurs Yves Simon et 
Michel Levasseur en décrivent 
ci-dessous le fonctionnement. 

L ES très fortes fluctuations de 
taux d'intérêt qui affectent 
le dollar depuis deux ans 
révèlent toute l’importance et l’ati- . 
lité des marchés & terme de titres 
financiers. 


lions, sur le détail desquelles il est 
inutile d’insister, empêchent une 
parfaite compensation de la hausse 
des taux sur le marché au comptant. 

Troisième et dernier exemple, les 
sociétés d’assurance-vie (et les 
caisses de retraite) peuvent faire des 
prévisions financières -assez précises. 
Connaissant en juin les sommes 
qu’elles recevront en septembre, 
elles peuvent utiliser les marchés à 
terme pour se protéger contre un ris* 
que de baisse des taux et bénéficier 
ainsi de rendements élevés sur des 
fonds qu’elles ne possèdent 'pas 
encore. Il leur suffit d’acheter dès 
maintenant des contrats à terme qui 
seront liquidés en septembre 
lorsqu'elles investiront à taux réduit 
les fonds reçus de leurs assurés. Le 
manque à gagner sur le marché au 
comptant sera compensé par un gain 
sur le marché des contrats. 

Sien évidemment, l'opération de 
couverture est parfaitement symétri- 
que. Si les taux s'élèvent au lieu de 
baisser, les institutions financières 
qui se sou'- couvertes sur le marché 
des contrats ne pourrqpt bénéficier 
de cette hausse. 

En intervenant sur les marchés à 
terme les opérateurs s’assurent un 


a de bonnes raisons de penser qu’il 
en sera de même dans un proche 
avenir pour les marchés i terme de 
taux d’intérêt. 

Les marchés à terme financiers 
connaissent un essor impressionnant. 
Plus de vingt-cinq marchés de taux 
d'intérêt ont été ouverts aux Etats- 
Unis depuis le 20 octobre 1975. Les 
premiers contrats négociés furent 
des certificats hypothécaires 
garantis par une agence fédérale 
américaine. . Par la suite furent 
ouverts des marchés portant sur des 
titres publics (bons du Trésor, obli- 
gations du Trésor, et « notes • du 
Trésor). Dans on troisième temps 
furent échangés des titres privés. 
Enfin, plus récemment, en juillet 
1981, furent ouverts les premiers 
marchés portant sur des certificats 
de dépôt. Si les créations furent 
nombreuses, il faut cependant signa- 
ler que les transactions se sont 
concentrées sur quatre marchés : 
ceux des titres hypothécaires, des 
bons du Trésor à quatre-vingt-dix 
jours. 

Les premiers marchés à terme de 
titres financiers furent créés par les 
deux grandes bourses de Chicago : 
le Board of Trade et le Mercantile 


1981. Le 30 septembre 1 982, le Lon- 
don International Financial Futures 
Exchange ouvrait deux contrats de 
produits financiers. Les prochaines 
places financières concernées 
devraient être Singapour et Hong- 
kong. 

Les plus importants problèmes 
soulevés par le développement des 
marchés à terme de taux d'intérêt 
sont au nombre de quatre. 

1) Les autorités monétaires ont 
craint que le développement des 
transactions à terme n'amoindrisse 
leur possibilité d'influencer par 
l’intermédiaire des opérations sur le 
marché monétaire l'évolution des 
taux à court terme et réduise leur 
capacité i mettre en place une poli- 
tique monétaire spécifique. Cette 
crainte formulée au début de l'année 
1978 n’est plus aujourd'hui retenue 
depuis que les banques centrales et 
le Trésor ont compris que les taux à 
terme n'étaient que le reflet de ceux 
qui s'établissaient sur les marchés 
au comptant. 

2) En admettant qu'il n'y ait pas 
de perte de contrôle, n'y aurait-il pas 
alors un risque d’accroissement de 
Tamplilude des fluctuations ? Cette 
critique souvent formulée n'a, en 


LES PRINCIPAUX MARCHÉS AMÉRICAINS DE TAUX D'INTÉRÊT 


Titres hypothécaires . 

Boas du Trésor 

Obligations da Trésor . . . - 

Certificats de dépôt domcitiqaei 


CRT.' 

LSLM.** 

CRT. 

LMJIL 


128 568 
110223 


422 421 
321703 
32101 


953161 

768980 

555350 


1371078 
1930482 
2059 594 


2 325 892 

3 338 773 
6489 555 


2292 882 
5 631290 
13 907 988 
423 718 


Unités : nombre de contrats. 

* CRT.: Chicago Board of Trade. 

** IJM.M. : International Moœtary Market, filiale dq Chicago Mercantile Ex cban g c . 


Ouverts en octobre 1975 dans, une . 
totale indifférence et une quasi- 
clandestinité, ces marchés ont connu 
en sept ans un développemmcnl tout 
à fait extraordinaire au point d'être 
aujourd’hui considérés co mm e l’un 
des rouages essentiels du système . 
financier américain. Conçus dans 
leurs modalités pratiques par 
Richard Sandor, un jeune processeur - 
de finance de l'u Diversité de Califor- 
nie (l) et mis au point par la com- 
munauté financière de Chicago sur’ 
le modèle des marchés i terme de 
matières premières,' ces" marchés 
remplissent trois fonctions princi- 
paies. 

Ils sont d’abord des instruments 
de gestion au service des courtiers 
en titres financiers, des banques, des 
institutions financières, des fonds de 
placement des sociétés d'assurance 
et maintenant des entreprises.. Quel- 
ques exemples permettent de com- 
prendre, mieux qu’un long dévelop- 
pement, les services rendus par' ces 
marchés. 


Une protection 


En janvier, une banque souhaite qm a nti cipe pne hairea#» vend 

placer des liquidités pour un mois, && contrats qu’il espère ultérieure- 
en souscrivant des bons du Trésor a ment racheter avec profit. Celui qui 
90 jours qu’elle revendra en février. une gJuna achète 

Pour se protéger contre une. éwn- des contrats qu’il revendra plus tard, 
tuelle hausse des taux et éviter ainsi Tout intervenant sur le marché 
une moins-val ue lors de la revente opère en versant un déposit repré- 
des bons du Trésor, moins-value qui sentant une f rac tion de la valeur dés 
annulerait partiellement ou totale- flnn r n » <. T] est «g cooséo uencc oossi- 
ment son profit, la banque vend en We d’acheter à terme 1 mïlhonde 

janvier des contrats à terme de bons dollars de bon s du Trésor avec un 

du Trésor. Si elle' est effective en investissement de 2 000 dollars. Il 
février, la hausse des taux entraîne su fTîf que la variation des taux 

une perte sur. le marché des actifs induise une plus-value ou une moins- 

financiers, mais cette dernière est en vaine de même montant pour que le 
grande partie compensée par un spéculateur double son investisse- 
gain identique sur le marché des ment ou perdre tout son capitaL 
contrats. Ce fantastique effet de levier pré- 

Les marchés i terme de taux sente des dangers pour les spécula- 
d’intéréi peuvent être utilisés par teurs, qui peuvent être confrontés à 
l'entreprise industrielle ou commer- des pertes importantes rapidement 
ciale. SL en janvier, une société consommées, et pour la stabilité des 
déterminant ses besoins de finance- «marchés. Des variations consàdéra- 
roem pour l'année à venir, décide de blés de liquidité induites par les 

s'endetter & court terme en émettant anticipations des spéculateurs pour- 
des reconnaissances de dettes à raient, en effet, perturber l'équilibre 
180 jours d'échéance («Commer- du marché. La prudence et le pro- 
ciai Paper ») et de renouveler cetxe fessîonnalisme des grands opéra- 
émission au début juillet, elle peut ictus ont pour l’instant écarté la 
se prémunir contre une éventuelle ' matérialisation de ce risque sur une 
hausse des taux par la vents de grande échelle, 
contrats sur le marché à terme des Les marchés à terme de titres 
iaux d’intérêt. financiers sont enfin, et c’est leur 

Précisons les modalités' de cette uoisiètne fonction, des révélateurs 
protection. Si entre janvier et juillet . fidèles, des anticipations de taux des 


des taux sur l’émission des recon- 
naissances de dettes. 

La protection n'est cependant 
jamais parfaite car des imperfeo- 
certain niveau des taux. S'ils crai- 
gnentaoe hausse, fisse couvrent par 
-■ une vente de contrats ; s’ils redou- 
tent une baisse, ils se protègent par 
un achat de contrats. Qu’ils aient 
raison ou tort (que les taux s’élèvent 
- ou non) les opérateurs ont veroiiiDé 
par leurs opérations & terme un cer- 
tain niveau- Us stabilisent ainsi le 
coût de leurs ressources rai la renta- 
bilité de leurs placements. 

Le fantastique essor des marchés 
à terme de titres financiers s’expli- 
que par Fincertitude qui entoure les 
marchés financiers et l'impossibilité 
de prévoir, correctement les évolu- 
tions de taux. 

Les marchés à terme de taux ; 
d’intérêt sont par affleure des instra- 
méats de placement à très haut ris-, 
que. Moins bien perçue et plus diffi- 
cilement appréhendée que la’ 
première, cette deuxième fonction 
est cependant très importante, car 
die permet aux opérateurs qui se 
c o uvre nt contre les fluctuations de 
taux de trouver des contreparties 
prêtes à prendre ce risque. Le spécu- 
lateur qui anticipe une hausse vend 
des contrats qu'il espère ultérieure- 
ment racheter avec profit. Celui qui 
anticipe une baisse des taux achète 
des contrats qu’il revendra plus tard. 
Tout intervenant sur le marché 
opère en versant un déposit repré- 
sentant une fracticm de la valeur dés ' 
contrats. Il est en conséquence possi- 
ble d’acheter à terme 1 million de 
dofiqrs de bons du Trésor avec un 
investis s ement de 2000 dollars. Il 
suffît' que la variation des taux 
induise une plus-value ou une moins- 
value de même montant pour que le 
spéculateur double son . investisse- 
ment ou perdre tout son capitaL 

Ce fantastique effet de levier pré- 
sente des dangers pour les spécula- 
teurs, qui peuvent être confrontés à 
des pertes importantes rapidement 
consommées, et pour la stabilité des 
«marchés. Des variations considéra- 
bles de liquidité induites par les 
anticipations des spéculateurs pour- 
raient, en effet, perturber l’équilibre 
du marché. La prudence et le pro- 
fessionnalisme des grands opéra- 
teurs ont pour l’instant écarté la 
matérialisation de ce risque sur une 
grande échelle. 

Les marchés à terme de titres 
financiers sont enfin, et c’est leur 
troisième fonction, des révélateurs 


Exchange, par l'intermédiaire de sa 
filiale financière. l'International 
Monetary Market (I.M.M.). 
Jusqu'en septembre 1978, les mar- 
chés de taux d’intérêt furent une 
spécialité de Chicago, puis, progres- 
sivement, les bourses de New-York 
ont tenté d’acclimater chez elles ce 
nouveau produit. Les marchés à 
tenue financiers ont franchi la fron- 
tière des Etats-Unis pour apparaître 
à Sydney en 1979 et sur différentes 
places financières canadiennes en 


fait, j amais été clairement établie. 
Divers travaux ont au contraire 
démontré que les marchés à terme 
avaient plutôt tendance à atténuer 
l’amplitude des variations au prix de 
l'apparition de petits mouvements 
erratiques qui ne se seraient, certes, 
pas manifestés en l’absence de mar- 
chés à terme. 

‘ MICHEL LEVASSEUR 
et YVES SIMON. 

(Lire la suite page 22. ) 


jets mis en avant pour essayer 
d'écarter le risque d’une nou- 
velle et plus profonde détériora- 
tion du système financier inter- 
national, il n’y aurait rien de très 
nouveau sous le soleil. Pour ren- 
flouer les pays débiteurs, inca- 
pables de faire face à leurs obli- 
gations et même de payer les 
intérêts des dettes échues, les 
pays industrialisés s'apprêtent à 
augmenter de façon substan- 
tielle des ressources du Ponds 
monétaire, l’objectif avoué de 
l'opération étant de rassurer les 
banques commerciales afin que 
celles-ci consentent de recom- 
mencer à prêter. Le < sys- 
tème », comme on dit, n’aurait 
pas trouvé d'autres remèdes 
que de faire derechef un bond 
en avant dans la même direc- 
tion : pour dissiper le cauche- 
mar des dettes impayées, prê- 
tons davantage... 


La réalité est différente. Pour 
qu'un pays comme le Brésil, qui 
a finalement dû se résigner à 
faire appel au F.M.I. puisse avoir 
des chances d'emprunter en sus 
auprès des banques commer- 
ciales, bien déterminées par la 
force des choses à ne pas en- 
courir de risques supplémen- 
taires, il lui faut procéder à une 
révision complémentaire de sa 
politique économique. Il a com- 
mencé à le faire. Le résultat est 
d'abord la renonciation de nom- 
breux investissements à renta- 
bilité différée. 

Au Mexique, les premières 
mesures annoncées par le nou- 
veau président, M. de La Ma- 
drid. ont surpris par leur carac- 
tère draconien. Le brutal coup 
de frein donné par les banques 
internationales depuis l’été der- 
nier est en train de se traduire 
par des changements tout aussi 
fondamentaux dans la conduite 
des affaires économiques. Dans 


L’ÉCONOMIE A BRAS-LE-CORPS, de Philippe HERZOG 

Prolonger le capitalisme 
par des mesures anticapitalistes ? 

A UClfNE issue capita- zog, le socialisme n’est pas l’objec- vail passé • (ou «mort») 


yy /J liste n’est envisagea- 
. -ZJ- bit ; ce qui ne signifie 
•pas pour autant que le capitalisme 
sera mort quand nous aurons vaincu 
la aise /». écrit Philippe Herzog 
dans l’Economie à bras-le-corps. 
ouvrage qui porte en sous-titre ■ Ini- 
tiations aux politiques économiques 
actuelles». Le point d'exclamation 
qui achève cette phrase n'est pas de 
trop, tant le lien logique qui unit ces 
deux affirmations successives ne 
saute pas d'emblée aux yeux du lec- 
teur, à moins que... Mais poursui- 
vons la lecture de ce passage : « Les 
fondations du nouveau progrès 
social. • nous assure l’auteur, ne 
seront pas obtenues par un renverse- - 
ment de société, une bascule dans 
un socialisme non viable, mais 
créées par le dépassement progres- 
sif et rationnel par les travailleurs 
eux-mêmes non pas des structures 
capitalistes de la société en bloc, 
mais, beaucoup plus profondément, 
des structures et de la culture de 
gestion capitaliste. - Sous des 
formes diverses, le thème est plus 
(Tune fois repris ou assené - aux 
nostalgiques de la Révolution - tout 
au long du livre. •> Pour une longue 
période, le capitalisme a un avenir 
et ne tombera pas tout seul. « Et 
sous une forme plus électorale : « Le 
secteur privé est et doit garder une 
importance considérable, mime si 
le secteur public est encore élargi 
par la volonté des Français. Cela 
amène Fauteur, qui n'oublie évidem- 
ment pas que son parti participe à 
un gouvernement au sein duquel il 
est minoritaire, à parier des - néces- 
saires » compromis avec le patronat, 
tout en soulignant que leur contenu 
dépendra « des rapports de forces 
que l’on va créer et des solutions 
recherchées ». Solutions qu'il pro- 
pose dans son ouvrage voué à un 
nouvel exposé - déjà présenté ail- 
leurs, notamment dans les écrits de 
Paul Boccara — de V • objectif stra- 
tégique - des communistes, à savoir 
• la construction d'une société 
démocratique autogestionnaire 
pour la France.». Dans cette der- 
nière phrase, c'est l'absence du mot 
«socialiste» qui est l’imponaiiL 
„ Evidemment, écrit Philippe H cr- 


ies taux d'intérêt s'élèvent, le cours 
des titres financiers et des connais 
va baisser. La société rachètera par 
conséquent, en juillet, les contrais à 
terme à un cours inférieur aux prix 
auquel elle les avait vendus en jan- 
vier. Celte plus-value sur le marché 
des contrais compensera la hausse 

(1) R. Sonder a très rapidement 
quitte FUniversité pour devenir Ttui des 
professionnels tes plus avertis de ces 
marchés à terme de produits financiers. 


opérateurs pour le proche avenir. Ce 
sont en quelque sorte des centrales 
de diffusion de l’information. Cette 
fonction est très significative et l’on 
ne met pas suffisamment l’accent 
sur son importance. Or les grands 
marchés à terme de marchandise 
(céréales, métaux, oléagineux, etc.) 
sont une base de référence de plus 
en plus utilisée et communément 
acceptée par tous tes opérateurs 
pour fixer le prix de leurs transac- 
tions sur les produits physiques. 11 y 


zog, le socialisme n’est pas l’objec- 
tif actuel de la majorité des Fran- 
çais. » 

Un sous-chapitre est consacré au 
• socialisme » à la française : i! com- 
porte une demi-page avec des 
phrases de cette veine : - Nous vou- 
lons une France indépendante ». 

Reprenant et élargissant la théo- 
rie du * capitalisme monopolistique 
d'Etat » (Paul Boccara), l'auteur 
de l'Economie à bras-le-corps nous 
donne une explication de la crise 
dans le droit fit de la thèse centrale 
de Marx sur l'évolution à long terme 
de la production marchande. Le sys- 
tème, après avoir permis une longue 
phase d’expansion (que Philippe 
Herzog n'explique que très schéma- 
tiquement), connaît actuellement 
une - crise d’efficacité ». Les 
dépenses d’investissement matériel 
ont été trop développées par rapport 
aux dépenses destinées à améliorer 
le sort des travailleurs (dépenses de 
salaires, de formation profession- 
nelle, etc.), fl en résulte une baisse 
des profits du secteur productif 
qu'on essaie de compenser pàr une 
augmentation forcenée des revenus 
financiers. Empruntant sur le mar- 
ché international, les grandes firmes 
préfèrent investir à l'étranger qu’en 
France. 

La colonisation 

Pour essayer de réduire les effets 
négatifs d'une accumulation exces- 
sive de capitaux matériels, on coupe 
■sauvagement les programmes 
d’équipement en France, on ferme 
des usines sous prétexte qu’elles sont 
insuffisamment rentables, et on se 
rattrape sur l’exportation systémati- 
quement favorisée par rapport au 
marché intérieur. Celui-ci est de 
plus en plus colonisé par les produits 
importés. 

L’explication ne vaut que par 

référence à la théorie marxiste de la 

plus-value, source du profit. Ce à 
quoi on a assisté dès le milieu des 
années 60, c’est, dans le vocabulaire 
de Marx repris ici par M. Herzog, à 
une augmentation de la > composi- 
tion organique du capital », due au 
fait que la pan du * capital 
constant » (machines, biens inter- 
médiaires, etc.), produit du « tra- 


d’en résulter un approfondisse- 
ment de la récession, mais la 
voie alternative qui consisterait 
à rouvrir en grand les vannes du 
crédit paraît pour l’instant bou- 
chée. 

Cela ne signifie pas qu'il n'y 
a plus de beaux — ou da mau- 
vais — jours en perspective 
pour les pays qui n’ont pas en- 
core épuisé leur faculté d'em- 
prunts (et la souplesse du sys- 
tème permet encore une grande 
élasticité d'appréciation à cet 
égard). 

A peine la France venait-elle 
de conclure avec les banques 
internationales un emprunt de 
4 milliards de dollars qu'elle en- 
trait en négociation avec l'Ara- 
bie Saoudite pour obtenir de 
cette dernière des facultés sup- 
plémentaires de titrage qui, au 
total, pourraient bien s'élever à 
un montant équivalent. Comme 
on l'a déjà écrit dans ces co- 
lonnes, Paris dispose encore 
dans ce domaine d'une certaine 
marge sans doute considérable, 
malgré le doublement en dix- 
huit mois de l'endettement ex- 
térieur. 


Cependant, la poursuite 
d'une telle politique impliquerait 
un risque beaucoup plus grand 
que par le passé : dans un 
monde ou les marchés ont ten- 
dance à se rétrécir, il sera de 
plus en plus difficile de se pro- 
curer par un effort accru d'ex- 
portation les devises néces- 
saires pour satisfaire aux 
charges des emprunts. Les sur- 
plus devront être dégagés par 
une contraction des importa- 
tions et par une baisse du ni- 
veau de vie. S'endetter en pé- 
riode de déflation (relative), 
c’est se condamner à la position 
inconfortable du porte-à-faux. 


vail passé • (ou « mort » ) s'est 
accrue par rapport à la part du 
• capital variable -, celui qui sert à 
payer le » travail vivant - fourni p. 
la main-d'œuvre actuellement 
employée. Or. d'après Marx, le capi- 
tal variable est seul productif de 
plus-value (grâce à l'exploitation de 
la main-d'œuvre). Dans un premier 
temps, l'accumulation du capital 
permet une hausse des salaires, mais 
cette hausse finit par entamer le pro- 
fil, et les capitalistes s'efforcent de 
reconstituer leurs marges en rédui- 
sant l'emploi par de nouveaux inves- 
tissements. ce qui globalement 
aggrave encore la situation à 
laquelle ils cherchaient à remédier, 
et ils tirent le plus d'effort possible 
de chaque travailleur (accélération 
des cadences) pour améliorer la pro- 
ductivité. 

Pour réfuter ceue thèse, tout en 
restant fidèle à la théorie de la 
valeur-travail telle que l’avait impli- 
citement conçue le plus grand éco- 
nomiste classique britannique, dont 
Marx a interprété l’œuvre à sa 
manière, il faudrait un long dévelop- 
pement qui n’a pas sa place ici. 
Disons que la version marxiste 
tourne le dos à la logique de 
l'échange en vertu de laquelle les 
biens matériels I capitaux) mis en 
œuvre pour donner effet au travail , 
sont ceux qui permettent de pro-' 
duire des richesses dont la valeur sur 
le marché correspond à la fois au 
coût de remplacement des capitaux 
ainsi engagés et au profil destiné à 
rémunérer l'épargne accumulée en 
vue d’acquérir ces biens. II n'y a pas 
à faire de distinction entre les diffé- 
rentes sortes de capitaux, tous sont 
pareillement susceptibles d’engen- 
drer un profit (sans passage préala- 
ble par la plus-value), mais, bien 
sur, il existe des biens de production 
qui n'ont pas la qualité de capital au 
sens économique du terme parce que 
leur coût d'exploitation est trop 
élevé par rapport à la valeur mar- 
chande des biens ou des services 
qu'ils produisent (ou rendent). 
L’avion Concorde est un bon exem- 

plC PAUL FABRA. 

( Lire h suite page 23. ) 
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Le Monde de l'économie 


En Chine comme en Inde, 


un nouveau réalisme 


par GILBERT ETIENNE 


Comparer l'Inde et la Chine, 
c’est là an exercice auquel 
beaucoup se sont livrés, sans 

risque, avec ou sans arrière- 
pensées idéologiques. Gilbert 
Etienne estime que dans les 
deux pays le réalisine semble 
aujourd'hui l'emporter. Malgré 
la diversité du contexte politi- 
que, culturel, géographique, les 
problèmes se posent souvent 
dans des termes identiques, et 
les solutions qu'on essaye de 
leur donner s'inspirent souvent 
du même esprit. L’auteur visite 
régulièrement l'Inde depuis 
1952, la Chine depuis 1958. 
II nous livre ici, en passant 
constamment de l'âne à l'autre, 
le fruit de sa double expérience. 

M IEUX vaut laisser les 
paysans cultiver la 
terre individuelle- 
ment. Voyez, par ici. U fallait dix 
jours pour repiquer le riz dans les 
équipes collectives. Aujourd’hui, le 
travail se fait en quatre jours 
remarque le cadre d'une commune 
en Chine méridionale. Propos typi- 
que de l'esprit qui prévaut du fond 
des campagnes jusqu'aux ministères 
s'occupant de l'économie à Pékin. 
C'en est fini des « paroles creuses » 
et des hyperboles idéologiques. En 
face de' nous se présentent des 
hommes lucides, ayant à cœur 
d’améliorer le sort de leurs adminis- 
trés, 1,8 milliard d'habitants ! 

Stimulé par M. Deng Xiaoping, 
ce climat découle de deux causes 
principales : les phases de haute 
pression idéologique (Grand Bond 
en avant, révolution culturelle) ont- 
coûté trop cher en souffrances de 
tout genre, provoquant dégoût pour 
les aventures ci désenchantement 
idéologique. Secondement, la Chine 
arrive à l'heure des comptes et des 
bilans. Des enquêtes sérieuses, des 
statistiques plus solides, tout un 
effort de réflexion, permettent de 
mieux peser les enjeux : le sort des 
Chinois et leur avenir. 

Le climat que nous observons, 
peu après, en Inde n’est pas si diffé- 
rent. Certes, les Indiens, orfèvres 
dans l’art des compromis, ont connu 
une histoire relativement stable 
depuis 1947, si l'on pense aux déchi- 
rements à la chinoise, aux drames 
du Pakistan et du Bangladesh, de 
l'Afghanistan, de l'Iran... 


Néanmoins. la politique économi- 
que trop souvent teintée d'un popu- 
lisme pseudo-socialiste a, en matière 
de justice sociale, donné des résul- 
tats souvent opposés aux buts 
recherchés, et la pauvreté recule 
trop lentement dans plusieurs 
régions. Multiples interventions de 
l'Etat dans l'économie qui ouvrent 
de vastes champs d’action à la cor- 
ruption, coopératives et conseils de 
village inévitablement dominés par 
les paysans riches ou moyens, cor- 
sets de règlements freinant l’indus- 
trie privée comme le secteur public, 
ce qui ne facilite pas la lutte contre 
le chômage. 

Aujourd'hui, nombre de cadres 
supérieurs soutenus par Mme Gan- 
dhi sont en train de tirer les leçons 
des erreurs commises, allant dans le 
sens d'une libéralisation de l'écono- 
mie dont les effets économiques et 
sociaux ont de bonnes chances d'être 
bénéfiques. 

La partie n'est pas 
encore gagnée 

Dans les deux pays, les amateurs 
de chimères n'ont pas disparu. Les 
déceptions et le désenchantement de 
nombreux jeunes gens, la corruption 
dénoncée de part et d'autre, les sec- 
taires de la révolution culturelle 
comme les nouveaux politiciens 
véreux de l’Inde, constituent un 
ensemble de freins aux mutations en 
cours, sans parler de sérieuses diffi- 
cultés économiques. Haut fonction- 
naire exemplaire et l’un des princi- 
paux artisans de la nouvelle ligne en 
Inde, L.K. Jha (1) tire sur sa pipe, 
l'air songeur. La partie est engagée 
dans la bonne direction, nous dit-il, 
maïs ce n’est pas encore gagné. A 
Pékin, dans les ministères, la note 
n'est pas non plus au triomphalisme 
mais à un optimisme prudent. 
- C'est vrai que ça va mieux, nous 
dit un cadre de la sidérurgie, mais 
nous manquons de bons directeurs, 
les équipements sont trop vieux... - 


Dans les campagnes 

Revenons en arrière, à nos pre- 
mières visites, en Inde en 1952- 
1954, en Chine en 1958. Les villages 
et bien des villes vivaient à l'heure 
de la lampe à huile. Nous marchions 
du matin au soir sur des chemins de 


terre dans le Hcnan (Chine), ne 
rencontrant qu'un seul camion pei- 
nant entre les fondrières. La vieille 
agriculture — d'ailleurs nullement 
« primitive « — dominait le bassin 
du Gange comme celui du Yang- 
Tseu- KJ ang. 

Aujourd'hui, dans les deux pays, 
les lignes électriques sillonnent 
plaines et plateaux. Les routes en 
dur - surtout en Inde - atteignent 
un nombre croissant de villages. A 
peu près partout apparaissent des 
signes de changement, mais les 
rythmes varient de manière pro- 
fonde. 

En Chine du Nord, les terres irri- 
guées par des puits tubés à pompe 
alignent des champs de mats ou de 
sorgho hybride denses à souhait, 
donnant 3 à 4 tonnes à l'hectare. 
Déjà, en 1972, les petites plaines qui 
serpentent entre les collines du 
Henan avaient belle allure. Actuel- 
lement, la maîtrise de l’eau s’est 
encore accrue. Rizières impecca- 
bles. bonnes applications d'engrais 
chimiques et de pesticides... Résul- 
tat : souvent 5 tonnes de paddy à 
l'hectare. 

D'un grand coup d'aile nous pas- 
sons au delta de Tanjore (Madrés), 
région aménagée depuis au moins 
deux mille ans en rizières. Aux pro- 
grès introduits par les Britanniques 
s'en ajoutent d’autres : nouvelles 
semences, engrais, pesticides, qui se 
traduisent par des rendements de 
3.S à 4 tonnes à l’hectare, parfois 
plus. Dans le nord-ouest irrigué de 
l'I nde. le blé a fait des bonds specta- 
culaires avec des pointes jusqu'à 3 à 
4 tonnes à l’hectare, suivi du riz en 
seconde récolte annuelle. Dans les 
bourgs (comme dans les communes 
chinoises avancées) pullulent ate- 
liers et petites usines, du bricoleur 
sikh avec une seule machine-outil au 
patron d’une dizaine d'ouvriers. 

Autre décor : à 2 000 mètres 
d'altitude, les champs d'avoine et de 
blé ondulent légèrement. Nous 
sommes dans le Nord-Ouest chinois. 
Froid glacial de l'hiver, pluies fai- 
bles et incertaines, irrigation quasi 
impossible. . Nos rendements n'ont 
guère bougé depuis la libération, dit 
un paysan. 300 à 750 kilo à l'hec- 
tare de blé. rarement plus, parfois 
moins. » 

Ces paysans marathes (arrière- 
pays de Bombay dans le Dec can) 


affrontent, eux aussi, un milieu phy- 
sique ingrat. Çà et là, la pompe Die- 
sel sur le puits permet d’irriguer 
quelques arpents de vigne, de 
papayers, de légumes, qui rappor- 
tent gros quand le puits. ne tombe 
pas à sec. A l'entour dominent ces 
vastes horizons de terres pauvres où 
l'on produit le sorgho et où les ren- 
dements s'échelonnent entre 330 et 
500 kilo à l'hectare. 

Même lorsque intervient le fac- 
teur démographique (zones avan- 
cées beaucoup plus peuplées), ces 
différences de rendement vont de 
pair avec des écarts croissants de 
revenu, situation inévitable quel que 
soit lé système politique, car les sur- 
plus nécessaires pour nourrir les 
villes ne peuvent guère venir que des 
régions avancées ou potentiellement 
riches. Trait- particulier de l'Inde, 
ces belles plaines du bassin moyen 
du Gange, de l’Assam, de l'Orissa, à 
la fois très pauvres et dotées d’un 
énorme potentiel inexploité. 

Au niveau local, par contre, les 
écarts entre riches et pauvres sont 
beaucoup plus larges en Inde qu'en 
Chine, étant donnée la nature des 
systèmes politiques respectifs. 

Comment faire sauter 
les corsets industriels ? 

Comment concevoir l’avenir? 
Les discussions que nous avons à 
Pékin comme à New-Delhi se recou- 
pent sur plusieurs points : pousser au 
maximum l'irrigation, la recherche, 
assurer la livraison des engrais, 
poursuivre le mariage entre facteurs 
techniques nouveaux et anciennes 
pratiques. Sans être très large, la 
marge de manœuvre assure des pos- 
sibilités de développement substan- 
tielles. Mais encore faut-il stimuler 
au maximum les paysans, d’où 
l'audacieuse réforme dés Chinois, le 
retour à l’exploitation individuelle 
des champs, même si la propriété du 
sol reste collective; d'où, dans les 
deux pays, diverses formules pour 
mieux jouer sur les prix agricoles, 
ceux des engrais, du carburant..., 
problèmes qui pèsent sur n'importe 
quel système économique, socialiste, 
mixte, capitaliste. 

Chez les Chinois, l'industrie était 
de plus en plus empêtrée dans un 


corset trop rigide. Plus le secteur 
industriel s’étendait en se diversi- 
fiant, plus sa marche devenait péni- 
ble. 

Alors que Pékin a taillé dans le vif 
avec sa nouvelle réforme agraire, les 
solutions restent beaucoup plus déli- 
cates à introduire dans les usines. 
Jusqu’où décentraliser sans tomber 
dans le désordre ? Comment amélio- 
rer en même temps la gestion des 
entreprises quand les élites techni- 
ques manquent, conséquence de la 
révolution culturelle et de ses effets 
sur les universités de 1966 & 1976 ? 
Et là-dessus se greffent le manque 
d’électricité (malgré d’énormes pro- 
grès) , le plafonnement de la produc- 
tion de pétrole (2) et f insuffisance 
des transports. 

Pour toutes ces raisons, diverses 
formules sont tentées, en même 
temps que le secteur privé (services, 
petit commerce, ateliers) est vive- 
ment encouragé, nouvelle preuve dit 
recul des dogmatistes. 

Le corset indien comptait, quant 
à lui, moins de baleines et prenait 
des formes variées : secteur public à 
côté du secteur privé, multiples 
règles et contrôles affectant l'un et - 
l'autre. L.KJfba et les hommes qui 
le suivent ont déjà obtenu quelques 
résultats heureux avec la levée , de 
certaines mesures. Mais l’ensemble 
de l'appareil souffre, comme le 
monde rural, d'une pénurie aiguë 
d’électricité — peut être pire qu'en 
Chine, - malgré une vaste expan- 
sion. Et l'Inde ne couvre que 40 % 
de ses besoins en pétrole. Les indus- 
tries sont, en général, moins vieilles 
que celles "de Chine. Quant aux 
élites techniques, elles sont compa- 
rativement plus étoffées, bien que 
des craintes apparaissent pour l’ave- 
nir à la suite de' la tiré sérieuse 
baisse du système d’éducation. 

Dernières similitudes : les ouver- 
tures sur le monde extérieur., 
(l'accueil par les Chinois des inves- 
tissements privés étrangers,, un 
accueil plus large que par le passé 
en Inde). De même, les deux pays 
cherchent à renforcer leurs exporta- 
tions de biens manufacturés. Les 
grandes entreprises privées ou publi- 
ques de l'Inde prennent l’allure de 
multinationales avec leurs investis- 
sements au Proche-Orient, en Asie 
du Sud-Est, dans le inonde occiden- 
tal. Les corporations chinoises 
s’engagent sur une voie analogue. 


En matière de financements inter- 
nationaux, à Pékin comme & New- 
Delhi les ouvertures se veulent pru- 
dentes, contrairement aux méthodes 
des grands argentiers latino- 
américainà. 1 

Les similitudes évoquées ci-dessus 
ne doivent évidemment- pas faire 
oublier les différences profondes qui 
séparent les deux pays, notamment 
sur le plan socio-politique. * 

A l'école des 

Reste la .question-clé : pourquoi, 
sur plusieurs points, les deux voies se 
rapprochent-elles ? Les responsables 
de l’économie ont su tirer les leçons 
accumulées au cours de trois décen- 
nies. Il leur est plus facile de voir 
aujourd’hui les formules qui ~ col- 
lent » et celles qui ratent, car leurs 
prédécesseurs démarraient dans 
l'inconnu. Ni les Chinois ni les 
Indiens n’éntebdem modifier totale- 
ment' leurs systèmes politico- 
économiques; mais ils visent à faire 
mieux coïncider l’expansion de la 
" croissance et l'élévation des niveaux 
de vie en rejetant les dogmes contre- 
productifs. 

II est de plus en plus clair que, 
quelle que soit l'idéologie, un pays 
n’échappe pas aux rudes contraintes 
de l'éqiûtioii : bouches à nourrir et 
bras à employer, sacs de grain, 
tonnes . d'acier, kilowatts..., ep 
d’autres tenues ces « faits têtus » 
qui font le désespoir des coureurs de 
chimères et des idéologues de toutes 
sortes. 

Ces enseignements, cette plus 
grande lucidité, ont valeur d’exem- 
ple pour d’autres pays du tiers- 
monde - et pour nous aussi Durant 
deux mois, dans nos contacts avec 
des .paysans, des cadres. ruraux. et. 
des hauts fonctionnaires, nous 
n'avons pas entendu la moifadre 
« parole creuse >. On Imagine com- 
bien fut pénible le retour dans un 
monde occidental en déclin sous ses 
plates rhétoriques - quelles que 
soient -les couleurs politiques, — son 
incroyable myopie à propos du dialo- 
gue Nord-Sud, ses fuites vers les 
fausses solutions de facüïté. 


(1) CF. L-KJfca. Economie Straté- 
gies for the 80s, .New-Delhi, Allied 
Publiaient, 1980. 

(2) La production devrait repartir 
en avant vers 1985-1990 avec l’expkxta- 
tion de nouveaux gisements. 


L'essor des marchés à terme des titres financiers 


(Suite de la page 21. 1 

3) Le troisième problème soulevé 
par le développement des marchés à 
terme de uux d'intérêt est celui de 
leur contrôle. Problème délicat s'il 
en est. Aujourd'hui ce sont les 
bourses de commerce et la C.F.T.C. 
qui contrôlent ces marchés, malgré 


LE DÉPOSIT 

L E déposit est une somme 
versée par l'acheteur et le 
vendeur da contrats auprès 
de la chambre de compensation 
(clearing) afin de garantir la bonne 
exécution des obligations nées de 
l'achat et de la vente de ces 
contrats. 

Il représente une garantie et 
non pas un paiement partiel et 
anticipé du contrat. Le montant 
du déposit est variable selon les 
marchés et le type d'opérateurs, 
il peut atteindre 30 % pour les 
petits spéculateurs intervenant 
sur des marchés très volatiles et 
descendre à 1 % pour les opéra- 
teurs professionnels et les 
grandes institutions financières 
intervenant sur les marchés à 
terme de taux d'intérêt. 

La sécurité 
des transactions 

Si révolution des taux induit 
des pertes pour l’opérateur déte- 
nant des contrats à terme {une 
hausse des taux pour l'acheteur 
de contrats ; une baisse pour le 
vendeur de contrats), le déposit 
n'est plus alors suffisant pour 
assurer la sécurité des transac- 
tions. Dans ces conditions, la 
chambre de compensation appelle 
en marge l'opérateur et exige la 
versement de garanties supplé- 
mentaires. Faute de versement 
avant le début des transactions 
du jour suivant l'appel de marge, 
les contrats sont liquidés sous la 
responsabilité de l'agent de 
change intervenant pour le 
compte de l'opérateur. Les 
bourses de commerce améri- 
caines autorisent, sous certaines 
conditions, un déposrt en bons du 
Trésor. Dans la masure où les 
intérêts restent acquis à l'opéra- 
teur, cette modalité réduit le coût 
des transactions. Le versement 
des appels de marge doit par 
contre toujours être effectué sous 
la forme de liquidités. 


la volonté clairement manifestée par 
la SEC. la Fed et le Trésor public de 
les superviser ou, à tout le moins, de 
partierperâ leur surveillance. 

4) Le problème le plus fréquem- 
ment avancé à propos des marchés à 
terme de taux d'intérêt est celui du 
risque de manipulation. A notre 
connaissance, ils n'om pas été l'objet 
de tentatives d'étranglement. 
Devons-nous conclure qu'U n'y aura 
jamais de difficultés ? Bien évidem- 
ment. non. Il apparaît cependant à 
tout observateur impartial que la 
rigueur des contrôles imposés par les 
bourses de commerce, les orga- 
nismes de compensation et la 
C.F.T.C. est suffisante pour éviter 
toute manipulation sur une grande 
échelle. 11 faut savoir enfin que 
toute tentative de ce genre ne laisse- 
rait personne indifférent et surtout 


pas les autorités monétaires et les 
responsables politiques. 

Le succès des marchés de taux 
d'intérêt a ouvert de brillantes pers- 
pectives et permis de nouvelles inno- 
vations. 

L'extension la plus naturelle fut 
l’application de ce concept à 
d'autres actifs financiers à revenu 
fixe. Cela a été réalisé le 9 décembre 
1981 avec l’ouverture du premier 
marché portant sur des euro-dollars. 

Extensions 

La deuxième extension Tut 
l'ouverture de marchés à terme 
ayant pour support des indices bour- 
siers. Le premier schéma de ce nou- 
veau contrat fut déposé à ia 
C.F.T.C. en octobre 1977 par le 
Kansas City of Trade. Après de 
nombreuses péripéties et de longues 


hésitations, ces marchés furent 
ouverts au printemps 1982 à 
Chicago, New-York et Kansas-Cîty.. 
Ils se développeront avec une telle 
rapidité que plus de 5 millions de 
contrats seront échangés pour les 
douze premiers mois de transaction. 
Pour donner un ordre de comparai- 
son, il faut savoir que les transac- 
tions sur les deux premiers marchés 
de taux d'intérêt dont on connaît le 
fantastique essor (cf. tableau 1) 
Turent de l’ordre de 100 000 contrats 
pour les douze premiers mois qui ont 
suivi leur ouverture. Ces marchés 
reposent sur une idée simple : per- 
mettre aux gérants de portefeuille 
de protéger leurs revenus contre les 
risques de pertes en capital. Cette 
possibilité de protection n’est pas 
niable. Il est également certain que 
ces marchés sont tris utilisés par les 
spéculateurs dans la mesure où tout 


le monde, ou presque, aux Etats- 
Unis a une idée sur l'évolution à 
court et moyen terme du Dow Jones. 

La troisième innovation issue du 
développement des marchés à tçrme 
de taux d’intérêt est opérationnelle 
depuis le 1 er octobre 198Z Repre- 
nant l’une des créations les plus 
remarquables de l’industrie ïinanr 
ci ère américaine, les ingénieurs 
financiers de Chicago ont appliqué 
aux marchés à terme financiers le 
principe des options négociables. Il 
est désormais passible d’acheter et 
de vendre des options d'achat ou de 
vente portant sur des contrats & 
terme de taux d’intérêt. Dans quel- 
ques semaines s'ouvriront à 
Chicago, New-York et Kansas-City 
des marchés d'options négociables 
portant sur des contrats à terme 
d’indices boursiers. 


Quand ces marchés seront opéra- 
tionnels, D sera sans doute difficile 
de faire plus abstrait ou plus sophis- 
tiqué! 

MICHEL. LEVASSEUR, 
Professeur à Paris-Dauphine ; 

YVES SIMON. 

Professeur à Paris-Dauphine 
et an CESA (H.E.C„ ISA, CF.C.) 


U C0MM0DITY FUTURES 
TRADING COMMISSION 

L A Commod.ity Futures 
Trading Commission 
(C.F.T.C) est une agence 
fédérai» créée en 1974 pour 
contrôler les marchés à terme de 
marchandises et de produits 
financiers. Ses pouvoirs sont sen- 
siblement moins importants que 
ceux de la Securitlés and 
Exchange Commission (SEC) qui 
est chargée de surveiller les mar- 
chés américains de valeurs finan- 
. cidres. 

La réglementation américaine 
vise deux objectifs : assurer le 
bon fonctionnement des marchés 
à terme d'une part, protéger les 
opérateurs intervenant sur ces 
marchés d'autre part. 

La fmaOté 
de la réglementation 

La C.F.T.C. intervient dans 
■'élaboration dès règlements 
régissant l'activité des marchés et 
veille à leur bonde mise en appli- 
cation. 

Elle exerce son autorité sur 
onze bourses de commerce négo- 
ciant plus de cent contrats por? 
tant sur près de soixante-dix mar- 
chandises et produits' financiers 
afférents. 

Cette commission contrôle, en 
collaboration avec., la National - 
Futures Association, les activités 
des membres des bourses de n 
commerce, des firmes de cour-, 
tsge, des commissionnaires 
agréés et de tous les intermé- 
diaires intervenant ir quelque titre 
que ce soit sur les marchés à 
terme. . 

La finalité de cette réglementa-, 
«on est d'empécher les distor- 
sion® da prix, de prévenir les 
manipulations des marchés, .- 
d'assurer le bon déroulement des r 
opérations, .de protéger f intégrité 
financière' des bourses et des. 
courtiers et de garantir ..enfin, les' 

. droits des clients. _ . . . 


-COMMUNIQUÉ - 


L'EXPORTATION ET L'INNOVATION : 
LES CLES DU FUTUR. 


Aux 5“ Assises des Chambres de Commerce et d'industrie, le 
CREDIT LYONNAIS a présenté une enquête sur les P.M.E. et les 
P.M.L, face à l’innovation et à l’exportation. Dans cette enquète.le 
manque d'information est cité par les responsables d’entreprise 
comme un handicap majeur. 

C’est pourquoi le CREDIT LYONNAIS propose aux chefs 
d'entreprise un voyage professionnel aux ETATS-UNIS afin de leur 
permettre de découvrir comment les responsables comme eux 
abordent l'innovation. 

Séminaires, visites d’entreprises-témoins, contacts professionnels 


par l'intermédiaire du CREDIT LYONNAIS aux ETATS-UNIS 
seront au menu de ce voyage où l'innovation et l'exportation se 
tailleront la part du lion._ 

Si vous êtes intéressé par cette expérience, demandez la bro* 
ehure d'information en 
écrivant ou en télépho- 
nant à l'Institut de 
Séminaire International 
16 place de la Madeleine 
75008 PARIS-Té». 0) 742.50.52.’ 


SML 


M./Mme 
Adresse . 


CREDIT IMHAiS 

VtmPmaum. 


Je désire recevoir la brochure 

“VOYAGE D'ACTION PROFESSIONNEL CREDIT LYONNAIS". 
Nom de la société 
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| le P.I.B. de l'Amérique latine 
pvraît baisser de 1,6% en 1982 


? 


par DANIEL SOLANO 



g «rtl982delaBJJV 

s intenusériaüae de 
iBMat, n'est guère 
eant. Après avoir 
on box Jumud. de 
Croissance d’environ 6 % au 
gours des dix dernières années, 
l’économie de FAmérique latine 
devrait accuser ne baisse de 
i % cette année. Ces mauvais 
s’accoajpagneut tPua 
de plus en j dus 

ES difficultés financières de 
plusieurs pays d'Amérique 
latine ont mis en évidence 
Ipleur du phénomène de l’endet- 
1 — extérieur. Le rapport de la 
- Progrès économique et 
en Amérique latine - est 
acré précisément à J'analyse des 
Lions commerciales et finan- 


ces de l’Amérique latine avec k 
{b du monde. L'ouvrage met en 
ence les . mécanismes qui ont 
luit plusieurs pays de la région 
ord de l'asphyxie financière, 
es auteurs du document rappeJ- 
d'abord que la forte croissance 
l'économie latino-américaine 
o par an au cours de la période 
>-19801 s'est accompagnée d'un 
sssus d’ouverture aux échanges . 
-nationaux. La part du secteur 
rieur (exportations + importa- 
s de Mens et de services) a 
int 27 % m du P.I.B. global en 
1-1973 et 50 %- en 1980. Les 
jrtations de produits Xnanufao- 
às ont enregistré -une progression' 
liblc, puisque leur part dans k 
àl des exportations de la région 
passée de 10.1 %en 1960-1965 à 
§7 % en 1976-1979. En oüirc, des 
gs tels que le Brésil, le Mexique et 
argentine sont devenus des expor- 
jjeurs de services sous formé 
pgénierie, de contrats d’assistance 
9mique et de vente d’usines clés 
imain. Un chapitre est consacré & 
jjphénomène sur lequel on ne dis- 
sait jusqu’ici que d'informations 
irtielles. ■ - 

ÎCette ouverture vers l'extérieur 
Lst produite dans le cadre d’une 
orientation des flux oommerrianx. 
i place de l’Europe et des États- 
nïs a diminué au profit du Japon, 

: l’Amérique Eatine et des antres 
àys en développement. Ainsi, la 


. été rendu possible par l'abondance 
des capitaux sur le marché interna- 
tional. et le caractère négatif des 
taux d’intérêt- Le taux de crois- 
' sauce. bien qu'en retrait par rapport 
â la période antérieure, a progressé à 
un rythme rapide (5,5 % par an en 
1974-1980 contre 7.5% en 1971- 
1973). 11 en est résulté un accroisse- 
ment de la dette extérieure (publï- 
. que et privée) dont k montant est 
passé, selon les statistiques de la 
Commission économique pour 
F Amé rique latine des Nations unies 
(CEP AL) citées dans le rapport, de 
97 & 208 milliards de dallais entre 
..1.974-1975 et 1980. Le rapport de la 
dette extérieure au P.1J8. s’est situé 
à 283 % en 1974-1975 et 4 383 % 
en 1980. 

Le document met en évidence 
les caractéristiques propres du pro- 
cessus d’endettement de FAmérique 
.latine. Ainsi, en 1980, les sept prin- 
cipaux pays emprunteurs (Argen- 
tine, Brésil, Chili, Colombie, Mexi- 
que, Pérou,' Venezuela) ont 
représenté 89% de (a dette exté- 
rieure de la région. Autre caractéris- 
tique : la dette publique (secteur 
public & plus d'un an + dette garan- 


art de la C.E.Ë. dans les importa- 
ons de l’Amérique latine a diminué 
de 28,1 % en 1961-1963 k I9ji% 
.n 1977-1979) tandis que la-part du 
lapon est passée de 3,7 % à 7,9 %. 
,Autre phénomène intéressant : k 
développement des échanges intra- 
régionaux qui représentaient en 
1977-1979, 153% du commerce, 
extérieur des pays latino-américains' 
(contre 8,4 % en 1961-1963). 

Face au premier choc pétrolier, 
les pays d'Amérique latine ont pré- 
féré l’endettement A la mise en place 
de mesures d’ajustement, ce qui a 


tic par l'Etat) ne représentait en 
1980, sëkm une étude de l’écono- 
miste chilien Ricardo French-Davis, 
que 60,2 % de la dette totale contre 
693 % en moyenne dans l’ensemble 
des pays en développement « Cette 
région, à elle seule, accuse plus de 
60% du passif-dés pays en dévelop- 
pement vis-à-vis des Institutions 
bancaires privées ». peut-on lire 
dans le document Cette situation a 
placé l’Amérique latine dans une 
position de grande vulnérabilité. 

En effet, la hausse internationale 
des taux d’intérêt s'est traduite par 
une progression du coût de l'endette- 
ment Le taux d’intérêt moyen est 
passé de 73 % 4 123 % entre 1973 
et 1980, soit une progression supé- 
rieure A ce qui est constaté pour les 
pays en développement (9,7 % 
contre 53 %)- Le poids des paie- 
ments au titre des intérêts de la 
dette est passé de 23 à 23.4 mil- 
liards de doDais entre 1969 et 1980. 
- Et ce poste est devenu le facteur pri- 
. mondial du déficit de la balance des 
paiements courants. 

Les auteurs do rapport mettent en 
évidence les modifications des délais 
d'amortissement. Ainsi, les prêts 4 
échéance de dix ans et plus ont dimi- 
nué Bellement dans k montant de b 
dette publique extérieure (14,2% 
en 1980 contre 32 % en 1970). « En 
J 980. pratiquement la seule source 
de financement à long terme (sur 
plus de quinze ans) qui restait aux 
pays de la région était l'aide publi- 
que multilatérale », précise le docur 
ment. 

★ Progrès économique et social en 
Amérique latine, le* secteur extérieur, 
rapport 1982, Banque imeraméricaine 
de< ‘ 


Prolonger le capitalisme par des mesures anticapitalistes ? 


( Suite de la page 21.) 

Pour b suite de sa démonstration, 

sur laquelle il appuiera ses proposi- 
tions de solution, en vue d'une nou- 
velle gestion. Philippe Herzog, plu- 
tôt que d'utiliser le concept trop 
théorique de composition organique 
du capital, préfère en employer un 
autre • qui lui correspond approxi- 
mativement » : celui du rapport 
capital-produit ; le terme de capital 
désigne ici l'accumulation maté- 
rielle et financière, et le terme de 
produit, b « valeur ajoutée brute - 
(salaires, prélèvements publics et 
sociaux, profits nets et amortisse- 
ments du capital fixe consommé). 
Ce rapport a augmenté au fil des 
années en ce sens que b masse des 
capitaux accumulés a crû plus vite 
que k produit. C’est cette évolution 
qu'il convient de corriger. C'est- 
pourquoî M. Herzog, 4 la suite de 
Paul Boccara, propose, « face au cri- 
tère du taux de profit capitaliste », 
un « critère nouveau * de gestion, 
dérivé du rapport dont îl vient d'être 
question, mais inversé. Il s’agit du 
rapport de b valeur ajoutée nette 
(valeur ajoutée brute moins les 
amortissements) au capital matériel 


et financier avancé. Une bonne ges- 
tion consistera à augmenter ce rap- 
port, * Le critère, nous dit Fauteur. 
incite à réduire l'accumulation du 
capital par rapport à la production 
et donc à en combattre tous les 
gâchis ». 

Interversion des facteurs 

Qui ne souscrirait à première vue 
à un tel programme ? On peut toute- 
fois se demander si l’on ne se trouve 
pas en présence d'une formidable 
interversion des facteurs. Le résul- 
tat d’une gestion judicieuse est en 
efTel d'augmenter b productivité du 
capital. Toute b question est de 
savoir comment y parvenir. La 
recette éprouvée, mais aussi, il faut 
le dire, tris souvent déviée de sa 
finalité par b pratique des mono- 
poles, ne serait-elle pas celle qui 
consiste, pour chaque firme en parti- 
culier, à rentabiliser tous ses inves- 
tissements au taux moyen du mar- 
ché ? Nous disons au taux moyen et 
non pas 4 un taux systématiquement 
- maximisé ». car les « surprofits • 
de telk entreprise (qui se Lrouve 
alors en situation de monopole) ont 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. Gérard Maarek 


M. Gérard Maarek, auteur de 
la Question monétaire, dont nous 
avons rendu compte dans ces 
colonnes ( le Monde du 16 novem- 
bre), nous écrit, à propos de l’inci- 
dente contenue dans b phrase sui- 
vante de notre article : « Mais, se 
souvenant qu'il fut d'abord mar- 
xiste». Gérard Maarek se réfère 
aussi à b théorie de b valeur tra- 
vail— 

Il nous rappelle qu’au contraire 
son premier livre. Introduction au 
Capital de Karl Marx, lui avait 
valu, & l'époque de sa parution, 
« l’hostilité déclarée de nombre 
d'économistes d’obédience 
marxiste ». 

Tl ajoute : « Dans b Question mo- 
nétaire, je reconnais certes à la 
théorie de la valeur travail le pou- 
voir d’expliquer les évolutions de 
prix en moyenne période, mais cela 
dans un cadre d’hypothèses très res- 
trictif. Ce qu’avaient fait avant moi 
Colin Clark. Keynes. Samuelson ou 
d’autres auteurs, qu’on ne saurait 
taxer de marxisme. » 

On peut lire en effet page 56 : 
- Considérons le cas particulier où 
chaque bien, à l’exception du tra- 
vail. est lui-même produit à partir 
de l’un ou plusieurs des autres 
biens, et du seul travail. La valeur 
de chaque bien est alors réductible, 
en dernière analyse, une fois remon- 
tées toutes les chaînes de produc- 
tion. à la valeur du travail. Plus 
précisément, le rapport d’échange 
de chacun des biens contre le travail 
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est égal à la quantité de travail né- 
cessaire directement et indirecte- 
ment à la production d'une unité de 
ce bien. Rien détonnant alors à ce 
que dans une telle situation les 
biens s’échangent les uns contre les 
autres dans un rapport égal aux 
quantités de travail incluses dans 
chacun d'eux. Telle est brièvement 
présentée la loi de la valeur travail 
chère aux auteurs classiques et aux 
disciples de Marx. Cette loi. dans la 
mesure où les hypothèses sur les- 
quelles elle repose sont grossière- 
ment vérifiées dans la réalité, peut 
fournir une description utile du 
mode de formation des prix en 
moyenne période. » 

[Noos donnons bien volontiers acte à 
M. Gérard Maarek qu’il n’a jamais été 
marxiste. Mais noos constatons (ce que 
nous avions écrit) que, pour lui, la théo- 
rie de la valeur travail est la version 
mar xis te de ladite théorie, comme si 11 
n’y avait pas chez Ricardo les bases 
dSnne antre int erpré t ation^ P. F. J 


nécessairement leurs contreparties 
sous forme de « sous-profit » ou de 
perte au compte d’exploitation des 
coéchangistcs de b firme - mieux 
placée ». 

Autrement dît. M. Herzog élève- 
rait au rang de critère ce qui est nor- 
malement le résultat heureux d’une 
bonne gestion. On voit bien ce qui le 
pousse dans cette voie. Ce qu’il veut, 
c'est, au-delà de l'accroissement de 
la valeur ajoutée nette, la croissance 
absolue de ce qu'il appelle la 
» valeur ajoutée utile ». qu’il 
nomme b « valeur ajoutée disponi- 
ble » pour les travailleurs et la 
société (salaires plus prélèvements 
publics et sociaux). Son critère 
devrait aboutir à choisir les techni- 
ques de production économes en 
capital matériel et grosses utilisa- 
trices de main-d'œuvre. Est-ce le 
plus sûr moyen d'obtenir le système 
économique le plus efficace et donc 
le plus apte à satisfaire au mieux les 
besoins ? Est-ce aussi le plus sûr 
moyen d’assurer à terme le retour au 
plein emploi (il n'y a pas d’exemple 
qu'une révolution technologique 
n’ait finalement créé plus d'emplois 
qu'elle n’en a détruiL) ? Mais une 
autre raison est sans doute présente 
à l’esprit de M. Herzog, qui ne nie 
pas la nécessité pour les entreprises 
de faire des bénéfices et qui va 
jusqu'à écrire : « Le critère de renta- 
bilité remplit d'une certaine façon 
les fonctions d'un critère d'effica- 
cité car, pour lui. son propre cri- 
tère est d’appeler à coexister, au sein 
d’une économie mixte, avec celui 
des capitalistes. Marxiste, il pense 
que le profit ne peut être engendré 
que par le « capital variable -. Sans 
augmentation de l'emploi, adieu les 
marges brutes d'exploitation... 

La reconquête 
du marché intérieur 

Pour Fauteur, l’inflation est due 
au gaspillage du capital, aux Trais 
financiers excessifs. Le lien de cau- 
salité ne serait-il pas là aussi 
inverse ? C'est l’inflation qui a pro- 
voqué la montée des taux d'intérêt 
que les firmes - capitalistes » subis- 
sent mais que. bien sûr, quand elles 
le peuvent, elles font tourner à leur 
profit (comme ce fut le cas pour les 
banques au cours des dernières 
années). 

Le dérèglement du système moné- 
taire et financier, qui sans aucun 


doute est une des causes 'majeures 
de b crise actuelle, a fini par perver- 
tir le mécanisme de l'échange. C’est 
un fait que. à une époque où chaque 
pays s'efforce de soutenir son acti- 
vité en cherchant sur le marché 
international les débouchés propres 
à compenser la stagnation de la 
demande intérieure, il peut y avoir 
danger à bisser entièrement ouvert 
son propre marché, qui fait figure de 
fraction du marché international 
pour les concurrents étrangers. C’est 
pourquoi les propositions de M. Her- 
zog de reconquête du marché inté- 
rieur. qui constituent un des leitmo- 
tivs de son livre, convaincront plus 
d'un lecteur, encore que beaucoup 
d’entre eux seront sans doute mis en 
méfiance par l'incapacité de Fauteur 
à répondre sérieusement à la ques- 
tion : comment une économie peut- 
elle être efficace si, d'une façon ou 
d’une autre, elle ne joue pas le jeu 
de b division internationale du tra- 
vail ? 

Le système pilote 

M. Herzog écrit que, sur le plan 
de la technique, les pays socialistes 
• imitent » les pays capitalistes. Le 
capitalisme, à son corps défendant, 
apparaît comme le système écono- 
mique qui, malgré ses ratés, conti- 
nue à donner le ion (les références 
aux pays socialistes sont pratique- 
ment absentes). Ne seraii-ce pas 
parce que ses normes sont - incon- 
tournables », sauf 4 renoncer au pro- 
grès de b production ? U reste que, 
à force de méconnaître ses propres 
lois en matière d'équilibre financier 
notamment, le capitalisme a fini par 
s'enfermer dans une crise d'où il a le 
plus grand mal à sortir. Les critères 
de gestion que M. Herzog préconise, 
s’ils venaient à être adoptés (et la 
tentation sera grande qu'ils le soient 
peu ou prou dans le secteur nationa- 
lisé), constitueraient autant de 
transgressions supplémentaires. Or 
il est téméraire de penser que c'est 
en tournant le dos à sa logique que 
ce système a le plus de chances de 
survivre. C'est pourtant ce que 
M. Herzog écrit, ou peu s’en faut : 
« Sans changements ami capita- 
listes, une société actuellement 
capitaliste ne sortira pas de la 
crise. » 

PAUL FABRA. 

* Editions sociales, 332 pages. 60 F. 
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Les notes de lecture d'Alfred SAUVY 


• O.C.D.E 

ta politique scientifique et technologi- 
que pour les années SO. Ce sont les rapports 
du Comité de la politique scientifique et 
technologique, qui s'est réuni en 1981. 

La recherche développement, est un des 
objectifs. en faveur desquels un sondage 
d'opinion donne une presque unanimité de 

• pour», sans que cet avis soit toutefois 
suivi, avec l'intensité souhaitable. 

Quatre parties, dans un ordre logique, 
qui n'est cependant pas pleinement res- 
pecté (c’est un texte collectif) : Etat des 
sciences et des techniques. Rapports entre 
innovation et économie. Vues sur les 
années SO. enfin Coopération dans la zone 
Je VO.C.D.E. 

Vive importance est attachée, dans la 
première partie, aux priorités : suit alors la 
réponse donnée en divers pays. 

C’est sur la question, si mal connue, des 
rapports entre l'innovation et l'économie, 
que pone, semble-t-il. l'effort principal, il 
s'agit, en clair, de réagir contre l'opinion, si 
courante, selon laquelle le progrès techni- 
que réduirait le nombre des emplois, d'où 
une réserve possible à l'égard des innova- 
tions. Nous n'allons malheureusement pas 
au-delà du simple acte de foi des progres- 
sistes du dix-huitième, au début de la 
machine : aucune exploration du phéno- 
mène en profondeur, dans le cadre ni/.ionai. 

Nous retrouvons quelque peu les mêmes 
sujets, en abordant les années SO; est 
opportunément soulignée l'importance de 
l'orientation du progrès technique, mais 
l'idée, est, cette rois encore, privée du sup- 
port macro-économique nécessaire. Vient 
ensuite une liste, quelque peu impression- 
nante, des • nouvelles exigences sociales - , 
lesquelles vont du régime alimentaire au 
recyclage des matériaux, en passant par le 
sentiment d'aliénation, vis-à-vis d'une 
société complexe. 

C'est, en fin d'ouvrage. la présentation, 
quasi protocolaire, de la coopération à 
l'intérieur de l'O.C.D.E., de l'OTAN et 
l'énoncé de méthodes et de principes. 

Ensemble d'une grande utilité, quelque 
peu desservi par certaines redondances de 
style et où l’on peut regretter, aussi, la très 
faible attention accordée aux recherches en 
agronomie. 

* Organisation de coopération et de dévelop- 
pement économique. Paris 198 1. 2 3 cm. 
187 pages. 

• PIERRE GEORGE. - Fin de 
siècle en Occident Déclin ou 
métamorphose ? 

« Le Pierre George nouveau est arrivé. II 
est d’une bonne année •. Retrouvant deux 
vieux amis, l’auteur de La Ville a de La 
Campagne les trouve bien changés. 

L'obéissance stricte à la nature a permis 
de la commander, avec une telle maîtrise 


que la disette millénaire a fait place aux 
excédents agricoles, tout en exerçant sur les. 
hommes, un effet d’expulsion : il y a certes 
encore des paysans, mais le terme a pris lui- 
même, une allure anachronique. Les cam- 
pagnes sont vouées à la désertification ou à 
la reconquête • urbaine 

Plus forte encore, la transformation du 
traitement des produits naturels, au point 
qu’il est ici question <* d'archéologie indus- 
trielle ». 

Éclatée par souci d'évasion et de mobilité 
et devenue ainsi plus morne, laville a besoin 
d'animateurs. Sans doute les résultats du 
recensement de 1982 ont-ils manqué, pour 
souligner la baisse du nombre d'habitants 
de nombreuses villes, jusqu'ici promises à la 
croissance. 

Sur la ville nouvelle, approbation de 
principe, mais pronostic réservé. Au-delà 
des regrets, perçant çà et là. à l'égard des 
vues de Le Corbusicr, indulgence envers 
ces jeunes cités et recommandations pour 
leur entrée dans l'adolescence. 

Et voici le drame, parmi les drames : le 
vieillissement, par non-renouvellement des 
générations. Excellente analyse, parfois 
sévère, par exemple, à l'évocation des mil- 
lions d'animaux domestiques, appelés à 
compléter la vie familiale et dont le coût 
dépasse le montant de l'aide au monde pau- 
vre. Le pronostic ne porte cependant guère 
sur la couverture des retraites, non plus que 
sur l’état d’esprit d’une population âgée. 

Un tour d’Europe, pittoresque à souhait, 
parfois saisissant, achève ce remarquable 
parcours d’Asmodée. mais réponse n’est pas 
donnée au titre. Toujours bien présente, 
l’indulgence. 

* Presses universitaires de France. Paris 
1982. 191 pages. 22 cm. 95 F. 

• FRANÇOIS ECK. - Le Trésor. 

Ce terme, qui évoque les images fabu- 
leuses de votre enfance, désigne, une fois 
pourvu de la majuscule, un être si multi- 
forme, si multiprésem. donnajirou prenant, 
qu'il se prêle mal a la définition. Le popu- 
laire dira volontiers - la caisse •.simplifica- 
tion abusive. 

Consacrée au budget, la première partie, 
rappelle clairement les principes classiques 
ou néoclassiques, pénétrant, notamment le 
conccpL assez subtil, de neutralité, au sens 
budgétaire, financier ou monétaire, voire 
économique. Bien au rendez-vous, le malen- 
tendu. devenu classique lui aussi, sur les 
vertus et les dommages du • déficit budgé- 
taire -, alors qu'est enjeu la création moné- 
taire. comme le précise d’ailleurs, plus loin, 
une citation de M. Le Bourva. 

Il n’esL par ailleurs, pas fait mention de 
l’origine de la prétendue règle d'or qui limi- 
terait le déficit budgétaire à 3 S- du PIB. 

Le risque de nous perdre dans la seconde 
partie, consacrée aux concours, c'est-à-dire 
aux subventions, est heureusement évité. 


grâce à une série d'exemples et de tableaux 
révélateurs- A la base donc, révolution de 
fait, particulièrement en Fronce, de 1 960 à 
1980. Panorama saisissant, dépourvu de 
commentaires affectifs, comme si souvent ; 
un précieux instrument. 

Plus contestable, la troisième partie 
consacrée à l'endettement, du moins par 
i’optique, si orthodoxe, selon laquelle un 
Tronc est toujours égal à un franc, ce qui 
conduit notamment à dénoncer - le surcroît 
des indexations*. 11 s’agit de comptes 
nominaux et {'expression * à francs 
constants • n’est employée qu'à contre- 
cœur. 

Celte vue comptable en francs courants, 
très • Rue de Rivoli», est assez éloignée 
de l’économie el plus encore de l'emploi. 
Une fois de plus apparaît la pauvreté des 
modèles global istes, ainsi que l'absence de 
notion d’élasticité. Le full employ- 
aient budget surplus des États-Unis, oppor- 
tunément évoqué, est lui-même loin de 

• compte ». 

* Presses universitaires de France. Paris 
1982. 21 cm. 279 pages. 120 F. 

• ROBERT L. CLARK ET 
J.J. SPENGLER. - Aspects 
économiques du vieillisse- 
ment des hommes et des 
populations. 

Le professeur de Duke University. qui 
avait naguère jeté une vive lumière sur les 
économistes et démographes français anté- 
rieurs à Malthus et en avait même décou- 
vert quelques-uns. ce remarquable cher- 
cheur qui avait également étudié tes. 
conséquences de la • dépopulation » en 
France (avant la seconde guerre) décrit ici, 
avec son jeune collègue A. Claris de l’uni- 
versité de la Caroline du Nord, un sujet 
certes déjà ancien mais qui. pendant long- 
temps. n’a guère attiré l’attention. Les 
congrès mondiaux tenus cette année à 
Vienne, sous les auspices des Nations unies, 
en soulignent désormais l'importance. 

Restée longtemps étonnamment pauvre, 
la bibliothèque sur ia question a pris ces 
dernières années, du moins aux États-Unis, 
une extension considérable. 

Est bien spécifié, dès l'abord, que, 
contrairement aux apparences, le vieillisse- 
ment d'une population n'est pas dû à 
l’allongement de la vie maïs à la baisse de la 
natalité, qui réduit la base de la pyramide 
des âges. 

Dans leur souci de maintenir le ton scien- 
tifique. les deux auteurs s'abstiennent de 
tous commentaires normatifs et de vues 
personnelles critiques. Ils présentent le 
comportement des hommes aux divers âges 
et en diverses situations, ainsi que les 
recherches faites à ce sujet. C'est surtout 
des États-Unis qu’il est question. 


Selon cette méthode, sont bien mis en 
lumière le problème des retraites et de la 
vie de travail (l'inflation est contraire aux 
systèmes basés sur la capitalisation), le sou- 
tien, public ou privé, accordé aux personnes 
âgées (en pleine évolution, depuis un demi- 
siècle), les aspects sanitaires, les relations 
entre l'âge et la productivité, la mobilité, 
l’épargne, les investissements. ]a consom- 
mation. 

Remarquable étude, qui peut servir- 
d'exemple. 

Bibliographie imposante, qui couvre 
36 pages, mais laisse presque entièrement 
de côté les travaux du pionnier P. Paillai et 
de son collègue A Parant. 

Bonne traduction de Jacques Tournier. 

■k Economies. Paris 1982. 24 cm. 198 pages. 
85 F. 

• HÉLÈNE MARCHISIO. - La 
vie dans les campagnes 
chinoises. 

Loin des relevés statistiques propres à 
saisir l’étai et l'évolution d’un milliard de 
personnes, l'auteur nous décrit, après avoir 
passé plusieurs années dans des communes 
populaires, l'existence des villageois. Sans 
dissimuler sympathie ni bienveillance, ia 
description témoigne d'un souci profond 
d'observation (souvent même chiffrée) des 
divers aspects de la vie rurale : économie, 
famille, rapports sociaux, etc. Il s'agit parti- 
culièrement des années 1977 à 1981, mais 
les observations et témoignages rétrospec- 
tifs abondent, sur la famille traditionnelle 
notamment et même sur l’occupation japo- 
naise, jusqu'en 1944. 

Un précieux calendrier, donnant les prin- 
cipales dates, permet au lecteur de suivre 
l'évolution chronologique. 

Quelques vues nationales percent, ici ou 
là ; l'absence de catastrophe alimentaire 
majeure dans le pays, malgré l'accroisse- 
ment de la population, est présentée comme 
un succès, en dépit de ia doctrine exprimée 
clairement dans ('Encyclopédie soviétique : 
- flans un pays socialiste, il ne peut pas y 
avoir de surpopulation. - Les années, 
noires, vers 1960-1965. som bien signalées 
(le mot faim est bien en place, mais non le 
terme famine }. sans indication, toutefois 
sur la mortalité. Cette lacune ne doit sans 
doute être attribuée qu’à la difficulé de 
trouver de tels renseignements, tant se 
manifeste, en toute occasion, le souci de 
l'exactitude et du détail. 

Si notable qu’il soit le progrès de l’ins- 
truction n’a pas encore détruit les vieux pré- 
jugés des intellectuels, notamment la cou- 
tume de laisser pousser un ongle, témoin du 
non-recours au travail manuel. 

Vues saisissantes sur le plan familial et 
les sévères mesures à son endroit. • Bien 
provisoire », la fiUe reste, en fait, une non* 
valeur, car elle s’en ira un jour dans une 
autre famille. 


Document remarquable qui. tout en nous 
rappelant Peari Buck, la fait rapidement 
oublier. Lecture très recommandée. 

J 1 f 

k Le Centurion. Paris 1982. 22- cm. 
2J9 pages. 98 F. 

• GÉRARD-FRANÇOIS 

DUMONT. - App re ndre éco- 
nomie. ■ 

Si clair et sî pressant qu'il soit, dans 
toutes .les dasses de la société, ce besoin 
reste souvenL insatisfait, faute de -lumière, 
la plupart des ouvrages s'adressant à des 
spécialistes, à des hommes déjà dans le 
sêraiL Après avoir dénoncé le simplisme 
des grandes doctrines opposées, mis ch 
garde comre l’abus des chiffres paris comme 
projectiles plus que comme matériaux, 
l'auteur nous conduit dans les diveijg . 
domaines de cette science, compromise pàr 
la force des intérêts, substituée à fa 
réflexion. 

A l'énonc£ de la production, source de 
toute richesse (tautologie si souvent oubliée 
même en lieu très élevé) fait suite 7e su/ré, 
plus chargé, de la finance, déjà quelqaepou 
ouvert à la magie: Nous faisons ensuite le 
tour du monde en 80 pages (ou peu s'dn 
faut), parcourant ce vaste environnement, 
si vital pour nous et néanmoins si oublié, 
pour en arriver aux pièges et aux sirènes 
des mécanismes des prix et de l'emploi; 
condamnation sans appel de la croyance [à 
un excès d'hommes qui fausse, dès l'abord, 
ie jugement et n’inspire que des coni ré- 
remèdes. ’ - 

l 

k Economies. Paris 198Z 24 cm. 302 pages. 
75 F. 

• HENRI COUFFHH ET DMErI. 
■- Les perspectives énergéti- 
ques Hitemtftionales à long 
ternie. 

Encore tout- chaud ce sujet; nous lisons 
avec fruit le rapport du groupe de travail 
qui, accompagné de deux annexes, clôturé 
six mois de recherchés. Après avoir oppor- 
tunément rappelé la violence des dci* 
chocs pétroliers, volontiers sous-csiiitnx 
aujourd’hui, l'analyse suie étroitement Ità 
scénarios américains, conservant même, un 
peu trop, leur terminologie, par effet classi- 
que de soumission culturelle. i 

La consommation va doubler, d’ici à 
l’an 2000, dans les pays en développement. 
Le charbon revient, si l’on ose dire, à la sur- 
face, et les réserves prouvées de gaz vont 
dépasser celles de pétrole. Toujours quel- 
que peu contesté, le nucléaire apportera itn 
appoint appréciable. - • . . 

Le soleil a disparu.-. . i 

★ La Documemaiion française. Paris 19&J 
24 cm. 143 pages. 55 F. s . 
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U ne information claire, précise, synthétique 
sur l’actualité économique et financière : 
voilà ce que vous apportent chaque semaine 
les Notes Bleues, rédigées par les spéclalis- 
i tes du Ministère de l’Economie et des 
\ Finances. 

\ Chaque semaine, vous disposerez ainsi 
\ des éléments de réflexion et d'action qui 
\ vous sont nécessaires : études sur la 
\ conjoncture nationale et internationale, 

,, \ indicateurs de tendance, exposés 
•* \ commentés des plus récentes décisions 
\ relatives aux prix, à la fiscalité. 

\ au budget... 

ji\ \ Aujourd’hui, les Notes Bleues 

\ vous proposent, pour tout abonnement 
— souscrit, de recevoir gratuitement le 
livret "De l'argent pour investir”. 


LES 


BLEUES 


Je desire recevoir les =Q prochains numéros des Notes Bleues au prix de 
2~0 F don; |e vous adresse o-|wni te reçfemeril (libeller te cfieaue a t ordre 
de S E V P O i je recevrai gratuitement ïe livret -De l'argent pour investir". 

Nom ou Raison sociale . - 

Prénom 

Profession 

Secteur d'activité 

Adresse 

Code postal Ville — 


Réservez dis malmener» dans les 
meilleures stations la formule de 
votre choix (hôtels, locations, 
clubs) grâce à notre sélection 

« BUDGET HIVER 83 » 

Tarifs et documentations y 

AIRCOM (S.E.T.I.) 

25. rue U Boétie, < 

75008 PARIS Ü 

Tel. : 268-15-70 J 


CROISIÈRE D'HIVER 
AUX ANTILLES 

SUR NEW UFE : 
Luxueux voilier de 1 3 mètres 
(GibSea 126) 

Croisière et séjour 1 ou 2 son. 
Renseignements et document.. 
AIRCOM (S.E.T.1.) 

25, rue La Boétie g 

75008 Paris 
Tél. ; 268-1 5-70 a 


PLANS/CONTRECALQUES 


MEME A PARTIR D'UN ORIGINAL OPAQUE 
ETRAVE 38 Av Daumesnif PARIS 12 


REDUCTION ! AGRANDISSEMENT 
*• 347.27.32 Tx 220064 F 


Signarur* 


7-Vif sîuQiànü 120 î- 


(Publicité) * 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

DIRECTION GÉNÉRALE DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 


AVIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT NATIONAL ET INTERNATIONAL 


CONSTRUCTION DU BARRAGE DE BOU-HALLOU 
SUR L’OUED BOU-HALLOU - WILAYA DE CHLEF 

Le ministère de l’hydraulique, direction générale -des infras- 
tructures hydrauliques lance un appel d’offres ouvert national et in- 
ternational pour la construction du barrage Bou-Hallou sur l’oued 
Bou-Hallou. Wilaya de Chlef. 

Les travaux, objet du présent appel d’dffres sont les suivants ; 

1. — Excavations 90.000 m 3 

2. - Remblai batardeau amont 5.000 m 3 

3. - Béton 140.000 m 3 

4. - Forages et Injections 19.000 ml 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le dossier en s’adres- 
sant au Ministère de l’Hydraulique - Direction générale des infras- 
tructures hydrauliques, D.I.M.T., Kouba, Alger, - contre la 
somme de 2 000 D. A., à partir du 1 8 décembre 1 982. 

Les offres, établies conformément aux clauses du dossier et à " 
la réglementation en vigueur, notamment la circulaire n J 021 du 
4 mai 1981 du ministère du commerce, devront parvenir-sous-dou- 
ble enveloppe cachetée à l’adresse suivante : Ministère de l’Hydrau- 
lique, Direction générale de l’administration, bureau des Marchés, 
Kouba. Alger - avec mention - ne pas ouvrir». - appel d’offres 
pour la construction du barrage Bou-HaJIou. 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 17 mars 1983, 
à 1 1 h 30. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant cent vingt jours. 




EXPRESSION 

ORALE 

& 

MAÎTRISE 

DE SOi 

* 

documentation sans engagement 

COURS LE FÉAL 

O 387 25 OO 

E3 30, nie dès Damés ParlsIT*"**. 


L’ANGLAIS 
à OXFORD 



RESTEZ 
JOIGNABLES !!! 

DÉTOURNEURS 

D'APPEL 

de fabrication française 
transpose tous vos appels 
immédiatement 
dans le monde entier 

au prix exceptionnel de 

1.1001 

Garantie 1 an pièces et M,Q. 

TELEPHONIE 

MODERNE 

26.rue roger salcngro 
37000 Jours i 

phone (47) 64, 24,30 ? 
iélex 750 289ccde84 

Matériel non agréé par les P.T.T. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE - Mardi 14 décembre 1982 - Page 25 


OFFRES CTEMPLOl 
DEMANDES û" EMPLOI '•'• 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . ... -j . 

PROP COMM: CAPITAUX ! 


mis»* • laignîJ.C. 
77.00 83.30 


• 21-.00 
.J18.00 
.48:00 


24i70 
56.45' 
56.45 
56:45 

‘iàô.00 164:64' 


nnnonca cuufca 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lfim.coi • 

u nwran l iC 

OFFRES D'EMPlOf 

40.00 

4 7.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14 10 

IMMOBILIER 

31 00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

3 7.00 

36.45 

•Degr-ïsili iclgn suri a-; o ou noi*nbrp de parutions 
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DIRECTIOni , 1 

Fonctions l 

DIRECTIOnS . 

Nationales et "Internation 

DIRECTIOnS 

aies 


directeur 
administrât! 
et financier 


STRASBOURG 


Vous sas: l'un des principaux artisans ta la 
. matemteadof» d'un' Groupa de PME fabriquait et 
commercialisant des produits de luxe. Votre .objectif 
fnjméttea seado conosvoir, avec l’akte d'un Con- 
seil extérieur, les systèmes de gestion, de les met- 
tre en pfâcs M rte les informatiser. Vos responsaûifi- 
tes engtoberont fa gestion ftaandôrB et comptable 
la gestion du personnel et rintonnatfmie. Votre 
appartenance au Comtf de Direction vous (forma 
l'autorité, l*mfnrmaliûfl et les moyens de menerà 
bien votre mission. 


dans vos compétences l'expérience 
i dans une 




*4!ta 


On fi 

d'une Direction- du contrôle' de gestton 
entreprise industrielle. ta pratique de la gestion de 
trésorerie, et d'avoir participé à fa défttmon d'une 
politique fadustrieUe et commerciale. Au cours de 
votre carrière, vous avez été amené â pratiquer 
L'Anglais. A 35 aie. vous ôtes devenu tm gestion- 
naire rigoureux capable de cobaborer a fa Kreotat 
d'une entreprise. 

Votre C.V. détaillé avec salaire actuel sera i adres- 
ser sous référence 78404X à LC A, 3 rue tf'Hame- 
vffle 75010 Parts, qtü fransneflra. 


Imernîtionai Cistsüied Advcrtistog 
NEW YOnK' PARIS 


I.C.A. 



Direction des ventes "systèmes" 


300.000 F 

Du microprocesseur au micro-ordinateur • Depuis sa création en 1970, 
ce groupe français a fondé sa croissance sur la distribution de cartes réputées 
et la qualité du service rendu à la clientèle. En 1982, commercialisant trois 
lignes de produits (composants passifs, composants actifs et petits 
systèmes), c'est un des leaders du marché français, il recherche le " manager “ 
capable de prendre en charge son activité systèmes, fer de lance, des prochai- 
nes années. Responsable commercial d'une équipe d'une dizaine de person- 
nes (Ingénieurs commerciaux et ingénieurs d'application) qu'il étoffera, il fera 
. d’abord ses preuves en développant sur la région parisienne et le Nord de la 
. France, te .chiffre d’affaires réalisé en systèmes. <i supervisera ensuite rapide- 
ment et dans le cadre d’une grande autonomie, cette activité au niveau natio- 
- . nai. Ce poste Important s'adresse à un animateur commercial, ayant à partir 
d'uns formation d'ingénieur acquis chez un constructeur ou chez un distribu- 
teur une bonne expérience du marché industriel des petits systèmes et du 
management des hommes. La rémunération annuelle globale proposée, fonc- 
tion des compétences offertes, pourra atteindre 300.000 francs. Ecrire è J. 
SCARINQFF. Réf. A/2324M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BeBini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort ■ Lille - Londres - Lyon 
, Madrid • Milan • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


DIRECTEUR 

EXPORT 

DENOS 

FILIALES 


Constructeur informatique, nous nous situons dans un secteur technologique de 
pointe. Leader dans notre spécialité, nos produits font appel à des technologies 
des plus avancées. 

Notre ûompagnie recherche le DIRECTEUR DE SES FILIALES : en Belgique, 
Hollande, Suisse, Allemagne. 

Ce patron, 40 ans minimum, sera parfaitement bilingue français / anglais (l'alle- 
mand serait très apprécié). 

Dé formation HEC, ESSEC, ou Ingénieur, il aura une expérience réussie dans la 
vente sur le terrain, ou dans le marketing international. 

Représentant de notre Compagnie à l'étranger, il devra développer notre image de 
marque, soutenir nos compétences et la qualité de nos produits. 

Il définira les stratégies marketing des filiales et gérera les budgets d'investissement. 
Ce poste basé à PARIS, mais réclamant de nombreux déplacements à l'étranger, 
est de nature à intéresser un candidat de valeur. 

Merci de bien vouloir adressér votre candidature complète, sous référence 9410 M 
è Didier LAURENT, 66, Boulevard de Picpus - 75072 PARIS - qui transmettra 
avec toute la discrétion que vous attendez. 



Directeur des ventes 


270.000 F 


Micro-informatique - La filiale française {25 personnes. 30 millions de chif- 
fre d'affaires) d'un important groupe international, spécialisée dans la com- 
mercialisation d'une gamme de machines très performantes dans le domaine 
de la micro-ln format ique, crée le poste de Directeur des ventes. Placé sous 
l'autorité du Directeur Général, il aura pour mission de développer et de struc- 
turer les ventes sur l'ensemble du territoire français : organisation et rationali- 
sation du réseau de distributeurs, contacts directs avec les clients importants, 
promotion et publicité, h animera une équipe de 6 personnes. Ce poste con- 
vient è un candidat de bon niveau ayant acquis une solide expérience commer- 
ciale sur le terrain dans un secfeur technique de pointe très concurrencé 
(bureautique, reprographie...) Il aura prouvé ses qualités d'animateur d'équipe 
et sera si possible familiarisé avec les problèmes liés aux réseaux de distribu- 
teurs. Une bonne connaissance de l'anglais est vivement souhaitée. La rému- 
nération annuelle composée d'un fixe et d'un intéressement sera de l'ordre de 
270.000 francs et plus élevée si la compétence du candidat le justifie. Une voi- 
ture de fonction est fournie. Ce poste peut offrir de réelles perspectives d'évo- 
lution a un élément de valeur. Ecrire à Christine CH ABAUD. Réf. A/2325M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

. 8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.14.30 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort - Lille ■ Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes • Paris • Strasbourg - Toulouse 


direction 

des ressources humaines 
et des communications 


Une entreprise è faille Humaine, parmi les plus importâmes du ROUSSILLON, fabnqueel commercia- 
lise des proouns destinés au grand public et bénéficié d'une 1res lone notoriété en France comme a 
l'étranger Après avoir connu quelques difficultés, sa reprise par le premier groupement français de 
la spécialité, favorise un redéploiement qui lui permet de réaliser sesoûiecnts. Aujourd'hui le déve- 
loppement sur le plan social constitue un aiour essentiel de sa réussite que nous contions a un jeune 
professionnel de la gestion du Personnel. En liaison étroite avec te Directeur Général, a partir du 
respect précis du cadre juridique, ce Responsable aura pour mission première de concevoir et de 
mettre en œuvre une polnique sociale avancée. De plus, il aura bien sûr fa charge de l ensemble de 
fa gestion du personnel sur les plans administrant et économique 

Ce poste intéressé un candidat âgé de 30 ans minimum De formation juridique de piéference. il 
sera homme dé dialogue ei capable d'imaginer et de mettre en œuvre des metnodes efficaces dans 
le domaine des communications a l'intérieur comme à l'extérieur de l'enlrepnse. Son expérience 
professionnelle de A a 5 ans lui aura permis de se familiariser avec les principaux aspects techni- 
ques de fa fonction. Rus qu'une rémunération de ton niveau dans une région ires agréable, c'est 1a 
volonté de gagner et d'innover avec réalisme qui motivera le candidat retenu. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référencé 7632 M a REALISE 57 Place de la 
République. 69003 Lyon, qui nous assiste dans celle recherche 
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directeur des ventes “lingerie” 

Nous sommes l’une des plus importantes marques françaises 
de lingerie et de confection féminine. Le Directeur des Ventes 
de notre département Lingerie part à la retraite et nous recher- 
■ : chons aujourd'hui son successeur. Nous lui confierons la com- 

mercialisation de nos produits Lingerie sur tè marché français, auprès d’un réseau de détaillants indé- 
pendants. Il encadrera et animera une équipe de 8 Représentants Exclusifs. Le poste convient à un 
homme jeune, justifiant d’une expérience réussie dans ranimation d’une force de vente, et connaissant 
si possible le marché des détaillants “mode". Ce poste est à pourvoir à BAGNOLET, dans la banlieue 
Est de PARIS, et nécessite de fréquents déplacements dans toute la France (environ 30 % du temps de 
travail). 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier 
sous référence 220.82 M à notre Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 

Chantal Baudron, sa. 



MEMBRE OE SYNTEC 


groupa du ■teUCBaaee«i&» 


europe computer systèmes 

Notre Société, spécûtuée dan* b kvanon de matériel IBM 
eonnilr un développement rapide er imputant 
- CA 1982 : + de 700 M de F. 


N, ut» recherchons pour notre Mène aux ChimpvEZw 


Un directeur 
financements 

Î5ANS-HEC/ESSEC 

E^jx-mnce do cciWiv<mene> üunciea Société Je tiédit- 
mi Lieanon imancirre. 

■PppcK et méthodique. 

il IX- rem 1rs k.iprtwx impmtanD- mis* s depoanon pat b 
piiei m >ri Géncnlc. Il ortimnera b. pnwédtina. 


Un directeur 
relations 
bancaires 

30 AîJS - Sc. Po/HEC/ESSEC 

CoimaKont radmimsrranon .-en traie d’une j.mde Kinque 
Imajïuïraf et homme de cunuct. 

il mwwe» de nouvelle-, -attirées Je limiwemcm er ncyocirra 
jvw les hirHJUCs fa. condition» Je leur vono-ur» 
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5AED 

recherche pour ses chantiers au Moyen Orient 

(IN DIRECTEUR D’ÜSINE 
PREFABRICATION 

i La mission : direction technique et gestion d une usine produisant dix 
logements par jour, organisation du stockage et du transport des 
pièces, suivi du planning, négociation avec les fournisseurs. 

i L’homme : Ingénieur Arts et Métiers ou de Grande Ecole du BTP, 
meneur d'hommes (800 personnes sous ses ordres), ayant une solide 
expérience technique pré-fabrication, confirmé dans la direction à haut 
niveau. 

La pratique de l’anglais est souhaitée. 

Adresser votre C.V. sous référence DIFAS à la Direction du personnel 
S. A. E. 32, avenue de New York 75784 Paris cedex ] 6 


Vu, u-u» rcaic-rcinn» dYnu^vr livre limiter Je rafhhJmiK h F. J-abrc- EL' S - 

1 18 Champ*- Elyx-'c-' 7Wft* Fan». 


Direction des achats 

200.000 F + 

Une Société prestataire de services aux collectivités et industries (CA 400 millions de francs} recherche son 
Responsable du Service Achats. Rattaché à ta Direction Générale, il est chargé d'assurer, avec /'appui d'une équipe. 
l'approvisionnement d'une trentaine de centres en France. Il négocie personnellement les contrats d'aenats aux 
meilleures conditions et auprès de fournisseurs sélectionnés. Grâce à son sens du dtalogue, il participe à la définition 
de la politique générale des achats en collaboration avec les services Qualité et Technique. Il a. en effet le soua 
d'optimiser les procédures internes et de gerer au mieux les achats par des campagnes programmées. Le peste 
requiert une formation supérieure et une expérience obligatoire des achats d'au moins cinq ans, si possible dans des 
secteurs techniques. Il ne peut être confié qu'a un homme de poids et d'organisation qui sera le porte-parole d'une 
Direction fermement convaincue de l'importance de sa mission 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous réference 3653 a : 

[Org anisation et Publicité) 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 






Page 26 — LE MONDE — Mardi 14 décembre 1682 


REPRODUCTION j 



DIRECTIOni . DIRECTION 




Fonction 


Nationales 


poste: 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Sa mission sera de mettre au service de la production un outil de travail en ètaL 

Il supervisera l'ensemble des Services Techniques: Méthodes et Prix, de Revient, Entretien. Matériel et Immobilisations, 
Moules et Prototypes, soit un effectif total d'une centaine de personnes. 

La fonction conviendrait à un ingénieur de formation supérieure mécanique t Arts et Métiers ou équivalent l II possède 
une expérience suffisante (environ 10 ans) pour maîtriser les problèmes de technique et d'organisation. 

La connaissance du caoutchouc industriel serait un avantage . 

L'usine est située dans la Sarthe (Alençon 15 km. le Mans 50km). 

Une carrière évolutive est possible pour un élément de valeur 

Merci d'adresser votre dossier à EUREQUIE sous référence 8255 AI. à qui nous avons confié la recherche et qui vous 
garantit la plus grande discrétion. 

EUREQUIP 

Département Recrutement 
15. avenue d’Eyhut - 7, 5116 PARIS 

PARIS- LONDRES - HOUSTON Tél: 55X84. 73 


nternationaies 


SECTEUR AUTOMOBILE 

Nous sommes un Grand Groupe industriel français (32 usines dans le Monde ) intervenant dans le domaine des productions 
diversifiées pour l'automobile, les transports et l’industrie. 

Pour lune de nos usines (800 personnes ) produisant des pièces moulées de haute précision et des profilés, nous créons un 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

COMRTRflHJTCS TRAVAUX PUBLICS 


La Direction Financière d’une importante Entreprise de T.P. 
rechercha pour pendre la Direction des Services Compta- 
bles (20 pers.) un DIRECTEUR COMPTABLE de formation 
supérieure (DECS) et possédant une solide expérience des 
COMPTABILITES (clients, fournisseurs, bilans, analytique, 
trésorerie, export..) acquise si possible dans une Entreprise 
de Construction (Bâtiment, T.P., Génie Civil, Ingénrewie...). " 
Ce responsable de haut niveau organisera, animera et 
contrôlera les différentes exploitations comptables de l'Entre- 
prise. Siège soda! : REGION PARISIENNE. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre 
dossier vous sont garantis par notre Conseil. 

Envoyer lui votre C.V., sous référence 1 105 M 

Jeon-Ci<H>de Mow 8 ce Sü. 

397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 






Directeur 

technique 


L'OFFRE: 

Prendre la direction technique d'une équipe de 45 personnes. Vous serez responsa- 
ble de la fabrication, de rordomancemenî, des études et du développement. 

Le poste est situé â la Garenne Colombes (92). 

VOUS ETES: 

Ingénieur mécanicien, âgé de 35 ans environ. 

Vous avez une solide expérience de la découpe fine et de rembouîissage de précision 
de feufflards de l'ordre du dixième de millimètre en acier inox ou alliages spéciaux. 
Vous maîtrisez également les techniques de soudure sous argon. 

NOUS SOMMES : 

La société CALL1STO, filiale de la société SIDETH, appartenant au groupe 

LUCHAIRE 

Nous fabriquons des capsules et des soufflets de précision servait de base â des 
systèmes de mesure ou de régulateur. 

Alerd de nous adresser votre C V, photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 211044 M(à mentionner sur l'enveloppe), 
le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel 544.38.29. 




DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

OUI™ MAIS AYANT LA FIBRE COMMERCIALE 

Votre expérience ? Elle vous a permis de maîtriser tnvc succès les jonctions 
finance et comptabilité. Vous ave z élaboré, réalisé et mis en place des sr, stèmes 
Je gestion efficaces et performants pour lesquels vous avez utilisé avec 
compétence I outil informatique. 

Jeune, une bonne formation supérieure, vos qualités J 'enthousiasme, votre 
sens de l organisation et du dialogue sont vos meilleurs atouts. 

Vous cherchez à évoluer, vous ressentez le besoin d'élargir votre domaine. 
Nous rouS proposons d'ajouter cette dimension à votre expérience : la 
gestion commerciale. 

Dans une entreprise commerciale en forte croissance comme ta nôtre, votre 
fonction - polyvalente - est essentielle: en liaison directe arec la Direction 
Générale, vous dirigez l'ensemble de la Gestion financière et commerciale. 
Vous animerez des équipes jeunes ci compétentes (20 personnes), à vous de 
les compléter et les former. 

Intéressé ? Adressez votre C. V. * photo en indiauant votre rémunération 
actuelle sous référence 136 M. à Fcbrizio RUSPOU 



DENEB CONSULTANTS 


\ 


ô.gttc Lincoln 7 5008 PARIS 
qui garantit le secret des candidatures. 


Produit Grand Public 

280.000 + 

Vivre le principe des vases communiquants : 
développer sa carrière et simultanément 
accroître notre leadership... 

LES IMPERATIFS OBLIGES DU PROFIL SONT : 

• 40 ans minimum 

• formation supérieure commerça le (HEC - ESSEC ESCP ou 
équivalent) 

• expérience direction des ventes ou direction commerciale opéra- 
tionnelle. S ans dans ta vente de produits grand public et une connaissance 
approfondie des systèmes de distribution 

• obligation d’habiter sur le lieu de travail - hors région parisienne. 
NOUS VOUS OFFRONS DE : 

— . vous intégrer dans une équipe de jeunes Managers au style 
"Marathonien" 

— tenir la distance longtemps et sans relâche. 

COEQUIPIER ET MEMBRE DU COMITE 
DE DIRECTION VOUS SEREZ LE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Responsable du développement de nos 130 millions de CA, de notre 
Centre de Profits (dû personnes) et participerez à nos projets d’expansion 
France et étranger. 

TOUT UN PROGRAMME... 

Merci de nous faire parvenir votre candidature sous réf. 54582 
à Contesse Publicité 2Û,av. Opéra 75040 Paris cedex 01 q.tr. 


NS 


'bébé , 

conforte 


400 MF de C.A. - 
1000 personnes - a Usines 
Leader sur le marché de la 
Puériculture. « 


rec h ercha un 


DIRECTEUR 

DES VENTES 


pour faire face au développement du chiffre de 
son réseau de Clients Spécialistes français 
(Chaînes, Groupements, Clients indépendants...). 

Ce nouveau Collaborateur aura une grande expé- 
rience des contacts à un niveau élevé et ani- 
mera une équipe de représentants exclusifs. 

Son expérience souhaitable dans le domaine du 
Textile ou des biens semi-durables lui permet- 
tra une adaptation rapide. 

Le poste basé en région parisienne implique 
des déplacements fréquents en province et s'ac- 
compagne d'une rémunération avec prime de 
résultats attractive * 13ème mois + voiture 
de fonction. 

Veuillez adresser lettre manuscrite + C.V. 

+ photo et rémunération actuelle à CONTESSE 
& Cie 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. 
sous référença 54.833, 


DIRECTEUR COMMERCIAL 



Directeur d'une unité 
d'éclairage décoratif 
Paris 


L'OFFRE : 

dans le marché en plein essor du "mobilier urbain", voie devrez créer et développer ta» 
unité (Têoatroge décoratif, 

• autonome, vous aurez à définir les besoins du marché, concevoir et développer ta» 
gamme de nouveaux produits et en assurer ta commerckrfisaîlon, 

• votre réussite pourra vous amener ô prendre des responsabilités au niveau international 
dans notre groupe. 

VOUS AVEZ; 

• une formation supérieure et une expérience réussie d'homme de marketing, 

• fa capacité ü travailler avec des architectes et des designers et d'orienter leur recherche en 
fonction d'une politique produits préalablement définie, 

• une bonne connaissance des marchés publics en France, et notamment des coB oc ftvIl é i 
tocatos, 

• des talents de négociateur et une grande efficacité commerciale, 

• un esprit Duven â la compréhension de proUâmes techniques simples. 

NOUS SOMMES : 

“ intemciTi ? nQl propulsant et commercialisant du matériel 

créckwoge public et décoratif. Nous connaissons oaueitemem un développement très rapide. 

Merci de nous adresser votre C.V.. photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 205163 M {à mentionner sur Tenveloppel. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.3fi.29 


UNION MUTUALISTE 

DULE-ET-VILAINE 
recherche dans les plus brefs délais 

UN DIRECTEUR 

pour sa clinique mutualiste de Rennes. 

il assurera avec une large autonomie le fonctionnement de 
la clinique. 

Référence professionnelle de travail en milieu hospitalier 
et si possible connaissance de la mutualité. 
Convention collective FEHaP du 31 octobre 1951. 


Adresser c.v. + photo ü : U.M.LV. 

B.P. 1.315 Villejean. 35016 Rennes Cedex. 


INST. TECHN. PRIVÉ 
sous contrat Rhône- Alpes 
**ehwx*« 

DIRECTEUR (TRICE) 

Diplômé enaeig. supérieur 
■voe oxpérionce «nsaignarrMnt 
Est. HAVAS ANNONCES 6486 
81. Rua de la République, 
69002 Lyon. 


Etablissement privé sous 

“ n,fat J S oJM * a - *VOée) 
_ 1 -30Q élevas. 

Extomat Sud-Eat, recherche 

DIRECTEUR 

Rentrée septembre 1983. 

Eenro “M? » T 037.296 M 
REGIE-PRESSE. 

85 tM. r. Réaumur. 75002 Paris. 


r 


REIMS 


Filiale d’un groupe industriel important, 
société (30 personnes) distribue sur troj 
départements (02, 08, 51) les produits 
l'un des premiers fabricants français 
peinture. Elle occupe une place dominant*^ 
dans ce secteur en région Champagne. Sàv 
clientèle est composée d'entrepreneurs et" 
de collectivités. Le Directeur Commercial: 
recherché aura pour mission de développai; 
le chiffre d'affaîres.en animantuh réseau de; 
4 exclusifs. Ce poste convient à un cadre 
commercial expérimenté ayant de bonnes 
connaissances en gestion (ESC ou similai- 
re); 160/1 80.000F. Evolution possible. 

Adresser CV détaillé s/réf. 222/48M â ' 



22, rua St-Augustm 75002 Pim. 


SOCIÉTÉ CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 

CHAUDRONNERIE MÉCANIQUE 
RÉGION SUD-OUEST . 
recherche 

DIRECTEUR D’tiSINE 

Ingénieur 35 ans minimum ayant expérience industrielle 
confirmée de bureau d'études, d'atelier, de chantier. de 
gestion et rclatioos sociales. 

Connaissance de la langue anglaise souhaitable. 


Adresser curriculum vitac manuscrit, photo et 
lions sous n« T. 037.3 71 M à RÉGIE-PRESSE, 
85 bù, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE - 9SS00 CONESSE 
• ** -■ recherche N . 

DIRECTEUR FINANCIER 

35-40 ans 

■ Comptabilité française, anglo-saxonne ; 

■ Budgets, reportings aux UJS.A. : • ■ 

■ Personnel ; 

■ Formation expertise ou EJS.C; 

■ Anglais indispensable. 


Euv. C.V_ 
service annoncés 


sous n° 7.424 le Monde Pub-, 
5, r. dès Italiens, 75009 Paris 1 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


Futur D.T. 


if«5°P ié îü 1 j 5 Paonnes) est spécialisée 
dans la chaudronnerie lourde .et la grosse 
mécanique. Elle fabrique des appareils spé- 
ciaux liés a la manutention et, en sous-trai- 
tance, despieces unitaires importantes. Elle 
exporte plus de 30% de sa production. Son 
expansion et 1 orientation de sés fabriça- 

Profits plus sophistiqués, 
imposem 

3^ w J^^i^ 0 ^ orton J? ancernent * du plan- 
3ïï 9 H£S a n l!ï odes - et i :, e s ateliers, le candi- 
dat devra être un ingénieur diplômé (AM 
l'expérience des fabrica- 
c? u f e î- s*™' 8/1 0 ans 

Résidence 

ville agréable des bords de Loire. 

. Adresser CV détaillé s/réf. 222/47Mè 

inc® 


t®5 


22, rua St-Auguttin 75002 Paris. 


ASSOCIATION Qëpàrtem 
INFORMATION. ACTJOII* 

MUSICALE 91 
recharehe 

DIREOTEUR(TRIK) 

D4 ^ u ^OéoerTaro«tvian«) 

«tamtMfclue 

llCônc ® Qü sorti* ode OcaI* 

n« oUturaJle. 

,05 IÏS&?S ÎS-*»* 


DIRECTS (TRICE) 
ADJOINTE (E) 


H wp w mWH fa; 

AcomU et suivi dw Mtidemw, 
*t - « ecteur- «ocrôrdducatH. 
«Par. « tamarin* wdséeà. 
Satah» d* «Mperti «TbÔO R . . 


^Vtawsar candidature et C.V. 
. .... „ CU-J.T. 

.1. ni* Royer-CoKird, Pmi**. 
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tpfut'-.LcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


j | p Groupe CGE 


Noire DEPARTEMENT.^S^MyLATEURS 
est leader mondi^ dâns ^ Ap^ralfe- Pour noire 
Centre, principal de Pxoàu^^n^deÆORDEAUX 
0 000 personnes -tj±fou$^ijæ^ons notre. 

Chef demrvice 


• Vous serez respqnsgble d’-un Service de 8 person- 
nes. Montant aniiBeFgtptju dès Achats,: 100 MF 
(dom raciaux noblœ^-composants élaborés). 

• De formation sapérieure'fESSEC , Sup de Co...), 

- vous avez une pfcrntfrr&cxpériencc d’au moins . 
S années dans là fonction, en milieu industriel. 

• Nous attendons de vos compétences et de vos 

qualités persdtmcffes uxw évolutkm moderne et 
dynamique , du fonctionnement de ce Service. 
Vous aurez notamment à effectuer la mise en 
place d’une gestion Informatisée. Déplacements . * , 
de courte dtu-ée France « Etranger à prévoir. 
Une bonne pratique dë la Eaugue est 

indispensable. . . ' 

Ces fonctions valorisantes requièrent de solides _, 
qualités humaines au sein d’une équipe de Direc- “ 
üon fortement motivée.- g 

Ecrire sous référence -<GG91/C à notre ; Conseil. * 
Christian LOUVRIER - CAPFOR - B.P. 846 - ♦ 
44020 NANTES ŒDEX. .. 


CAPFOR’ 


pauh . t«i> ■ SAKm . nssr . MbMwçD* ■ mdct- «. ««a . uxuest 


L'OFFICE. PUBLIC O’ AMÉNAGEMENT 
ET DE CONSTRUCTION DU ÇALVADOS 

recherche • 

Cher du DÉPARTEMENT de* D4VESTISSEMENTS 
FONCTIONS: 

En liaison avec, les Départements: «Travaux* et - Usa- 
gers ». le Département des Investissements est chargé de 
promouvoir Tés projets de construction depots 1» prélimi- 
naires jnsqn’à l'achèvement; il est responsable du suivi et 
de l'équilibre financiers des opérations;' ainsi que des 
études tendant A améliorer les performances de ractiviié 
de maîtrise d’ouvrage. 

— - EXIGENCES 

Age minimum des amdidrafcs) : 30 ans .i . , .. 
Ce poste nécessite: • 

— Formation Grande Ecole de Gestion os Ingé- 
■ nieur; 

— Au moins 5 ans d'expérience dam h maîtrise 
d’ouvrage, et une expérience réussie de 
commandement. 


tien de travail : CAEN. - 

Rémunération selon expérience. 

Envoyer c.v. manuscrit, photo et prétentions, en précisant 
disponibilité, à : Service dn Personnel O.PJAC. du 
Calvados, 7, place Foeh, BJ>J09. 14010 CAEN CEDEX. 

Rappeler Ja référence de Tannonce. 

Usera répondu par écrit à tomes les candidatures. . 



Contrôleur de gestion 200.000 F 

industrie de haute technologie - La Baufe - Cette entreprise de fabrica- 
tion mécanique nouvellement créée faisant appel à des technologies de 
pointa, filiale de deux puissants groupes internationaux, développe ses struc- 
tures et recherche son contrôleur de gestion. Dépendant du directeur financier 
et en liaison avec l'ensemble des directeurs de département, il aura en charge 
la gestion des budgets, rétablissement des prévisions et des plans siratégi- 
ques à long, moyen et court terme. Il concevra et implantera un système infor- 
matisé de saisie et de contrôle des coûts financiers, de production et de 
dépenses d'investissement dont il analysera mensuellement ou ponctuelle- 
ment les réalisations. Il supervisera une équipe de cinq collaborateurs. Ce 
poste convient à un cadre diplûmé de l’enseignement supérieur, &gé de 30 ans 
minimum, possédant une expérience de cinq ans au moins dans le contrôle de 
gestion, acquise de préférence au sein d'une unité industrielle. Il possédera 
Impérativement un très bon niveau d'anglais ainsi que la pratique du reporting 
anglo-saxon. Le salaire annuel de départ, fonction de l'expérience acquise, 
sera de l’ordre de 200.000 francs. Ecrire è J. B. FOURNIER Réf . A/l 1S4M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

1, rue DuguescÜn - 44000 NANTES - Tel. (40) 48-48-82 


Amsterdam - Bruxelles • Francfort • Lille - Contres - Lyon 
Madrid - MH an - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE DU 

SECTEUR BOIS 

recherche 

2 CHEFS D’ENTRETIEN 

Pour usines situées dans L'EST de la France. 

a) -Ingénieur mécanicien ou 

électromécanicien 

ayant une bonne expérience dans le domaine de la maintenance. 
Sa compétence devra lui permettre d'assurer la responsabilité d'une 
importante chaufferie. 

b) -lngénieur mécanicien 

ayant une bonne expérience dans le domaine de la maintenance. 
Sa large compétence dans le'domaïne mécanique, hydraulique, 

'. électrique et de régulation lui permettra d'être efficace dans tous 
les secteurs concernés. 

La pratique courante d'une langue étrangère (allemand ou anglais) 
est nécessaire. 

Ils devront posséder capacité d'organisation et aptitude au management 
des hommes pour pouvoir animer cet important service d'une chaîne 
de fabrication en continu. 

Pour chacun de ces postes, les candidats outre les fonctions de 
chefs d'entretien, devront assurer l'engineering et Féxècution 
c/es investissements courants du site. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo (retournée) à AXIAL 
Publicité s/réf. 1314-27, rue Tartbout - 75009 Paris, qui transmettra. 


Responsable promotion 
du commerce 


Rhône-alpes 


Chambre de commerce et d'industrie - L'une des principales Chambres 
de Commerce et d'industrie de la région rhône-alpes renforce ses structures 
pour faire face â un plan de développement imponant et recherche son respon- 
sable promotion du commerce. Dépendant du directeur général, il aura pour 
mission de favoriser (‘expansion du commerce local en initiant et gérant tou- 
tes les actions devant y concourir. Il devra développer, promouvoir et mettre en 
œuvre une gamme de services opérationnels : urbanisme commercial, législa- 
tion, stratégie commerciale, gestion informatique et animera un service dont il 
contrôlera les réalisations concrètes. Il assurera également les relations avec 
les instances représentatives. Ce poste s'adresse d un candidat âgé d'au 
moins 30 ans, de formation ESC ou équivalent et justifiant d'une expérience 
réussie dans le domaine commercial et/ou marketing, acquise son en entre- 
prise, soit en cabinet. Il aura fait preuve de qualités de création et d'innovation 
dans l’élaboration de stratégies. Une expérience d'animation serait un atout 
supplémentaire. La rémunération sera liée à l'acquis professionnel du candi- 
dat retenu. Pour ce poste, les réponses seront transmises directement à notre 
client : prière d’indiquer les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas 
être communiquées. fiel. B/7084M 

Adresser C.V. en rappelant la réference S . 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. [7) 893.90.63. 

Amsteiaam ■ Bru > eues - Francien - une - Londres • Lvon 
Madrid - Milan • N an les • Pans ■ StresbOutg ■ Toulouse 



Automatismes industriels 


Lorraine 


Ingénieur instrumentation automation - USINOR recherche pour son 
usine de Longwy, un jeune ingénieur pour lui confier la responsabilité du ser- 
vice d'études, de réalisation et de mise en service des automatismes appli- 
qués à la sidérurgie. Sa mission sera de développer et maintenir au niveau 
optimum la technologie des matériels et systèmes d'auiomatismes qui contri- 
buent à améliorer la performance de l'outil industriel. N aura autorité directe- 
ment, à l'intérieur du service «automatismes» existant, sur une dizaine de tech- 
niciens supérieurs (DUT et BTS expérimentés) et travaillera en relation fonc- 
tionnelle avec une vingtaine de techniciens d'intervention. En dehors des com- 
pétences théoriques requises (ingénieur spécialiste de physique et de mécani- 
que) cette responsabilité nécessite de grandes qualités humâmes (sens péda- 
gogique et espnt d'équipe) ainsi qu'une affinité naturelle pour les matériels 
programmables. Pour ce-poste, à pourvoir rapidement, la société oflre. outre 
un salaire attractif, un logement de fonction ainsi que des avantages sociaux 
subtantiels. Les perspectives d'évolution sont réelles pour un ingénieur de 
valeur. Ecrire à Marie GILET. Rél. A/6165M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3 quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TèL (88) 22.01-54 


Amsterdam - Bruxelles • Franclon - Lille • Londres • Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes • Pans - Strasbourg - Toulouse 


Pour jeune financier: 
élargissement de responsabilités 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


MAROC 

Chef du département organisation Banque 


Notre CUent est un Organisme Bancaire qui Se démarque par sa poli- 
tique commerciale : créatfon êt réalisation de noiiveaux produits. 
Fortement fn/ormafist 1 . il utilise cet outil pour optimiser son organi- 
sai fou. Attentif à l 'évolution des Hommes et des Techniques, cet 
Organisme souhaite intégrer un Cadre capable d'assumer la respon - 
sabillu ‘ de l "harmonisation de son organisation sur les plans -de la 
Conception et de I a mise en place des nouaelles application s infor- 
matisées en tenatil compte du matériel central et du materiel 
reseau, -des Applications des nouvelles méthodes de travail 
et de l'élaboration de procedures et de manuels de formation des 
uiliismeurs, . . : 

Cette responsabilité sera confiée à un Cadre marocain âge de 35 ans 
minimum il sera impérativement diplômé d'une Ecole Supérieure 
de Commerce, de Gestion, option Organisation ou Finance - Compta- 
bilité. D'autre part. U devra justifier de connaissances de l'Informati- 
que et. si possible, des opérations bancaires. 

Vins ivnr» «taramfKMMS fat plus totale dlsrnfkm et nesaiinuttmns l'Otrr dossier 
i/u'itm eoin'nrrtnt .... .... 

t&uliunv.nirbUncSANgi'ER raian-riimii' de fui arfr«-fe*T ■«fri- hllW rie 
. tnululuture. /rfi.vn et prétentions, en rappelant la nViïfltir (VMU.'i 
O Lni (■itlrrtli-ns auront Itcu a farts 

ÎV mànac^ment development 

113, Av. Mers Sultan - CASABLANCA - MAROC 


* SCET-MAROC 

FILIALE DE LA CAISSE DE DÉPÔT ET DE 
GESTION LEADER DE L'INGÉNIERIE MARO- 
CAINE 

recherche pour son Département 
■ Infrast nicntres Urbaines ■ 

3 INGÉNIEURS 
HYDRAULICIENS CONFIRMES 

Adresser C.V. et pbotoâ : 

* SCET-MAROC - 30. Ghana Al Al&ouyinc 
RABAT-MAROC 


SOCIETE D'ETUDE. 
FILIALE D'UN GROUPE IMPOR- 
TANT. DANS CADRE DÉVE- 
LOPPEMENT, ACTIVITÉS 
FRANCE ET ÉTRANGER 
netweha 


Enregistrez maintenant voue candidature, même si vous 
êtes indisponible à court terme. 

Recherchons régulièrement des candidats de haut niveau 
pour des missions de 2 i 3 ans comme : 

CONSEILLERS 

POUR PAYS EN DÉVELOPPEMENT 

dans chacune des spécialités suivantes : 

1. ÉVALUATION OE PROJETS D’INVESTISSEMENT 
Ingénieur grande école, ou licencié en économie ou fi- 
nance- Ab moins trois ans d’expérience dans la direc- 
tion d'un service chargé de préparer/évaluer/sélection- 
ner des projets d'investissement dans des secteurs 
d’activité variés (y compris dans l'industrie), dans un 

g ys en développement. 

: préférence familier des méthodes des banques de 
développement. 

2. POLITIQUE INDUSTRIELLE 

Niveau licence en économie. An moins deux ans d'expé- 
rience comme conseiller de direction dans un ministère 
ou organisme national charge de la stratégie/ promo- 
tion / plnnifica non industrielle, dans un pays en dévelop- 
pemenL Connaissance des systèmes de taxation et d'in- 
citation industriels. 

3. PROMOTION DES EXPORTATIONS 

Niveau licence en économie ou marketing. Au moins 
deux ans d'expérience comme conseiller de direction 
dans un organisme national spécialisé dans la politi- 
qae/proraooon/réglememauoD du commerce extérieur, 
particulière me ni f exportation de produits industriels 
dans un pays en développement. De préférence, expé- 
rience de pays ayant réussi dans la promotion des expor- 
tations (exemples : Corée, Hongkong) . 

Rémunérations élevées suivant expérience 4- avantages ex- 
patriation (minimum environ 45.000 S US /an net d’impôts 
moins cotisations sociales) . 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. chronologique détaillé et 
ordre de rémunération souhaitée à : 

Madame F. PILLET 

DEVELOPMENT FINANCE CONSULTANTS S -A. 

1 7, rue Georges-Bizet - 75 1 1 6 PARIS. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité n ou d'une agence. 


SEFOP 


il s’agit de l’une des filiales d’un groupe français de 4 000 personnes 
réalisant 2 milliards de C.A.aux activités diversifiées et performantes. 

L’unité de production concernée est située dans le Nord de la 
France. Un poste de RESPONSABLE COMPTABILITE. ADMINIS- 
TRATION ET PERSONNEL est créé, qui regroupe des fonctions 
jusque là réparties. 

- Vous dirigez un service de cinq personnes. 

- Vous contrôlez les fonctions comptables existantes (par c.\. : 
comptabilité analytique, paye) en appliquant les procédures, even- 
tuellement en les révisant en développant ['informatisation. Vous 
créez et. interprétez les tableaux de bord non seulement pour le 
chef d’établissement dont vous êtes le collaborateur direct, mais 
aussi par les différents responsables de services de l'exploitation. 

- Vous prenez également en charge la fonction personnel depuis la 
gestion des aspects classiques (par ex. : administration - formation - 
sécurité) dont vous améliorez le fonctionnement, jusqu’à devenir 
l’animateur de cette fonction nouvelle dans l'usine, le conseil privi- 
légié de l’encadrement 

Nous vous souhaitons diplômé d'Ecole de Commerce option Finance- 
Comptabilité. possédant au moins 3 ans d'expérience dans les services 
comptable et contrôle de gestion d'une usine et bien sùr fortement 
motivé par cet élargissement de responsabilités. 

Nous vous remercions de nous adresser votre dossier de candidature 
sous référence JF 1271M. 


J 1 Rue des Pyramides. 7500 1 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC 


Groupe Industriel Français 

dont les produits d'équipement pour le grand public sont souvent prépon- 
dérants sur le marché national, 

recherche pour Tune de ses sociétés de production située dans une agréable 
région 

Ouest de la France 

à proximité d'une ville universitaire 

CHEF DU SERVICE COMPTABLE 

Rattaché au Di recteur Financier du Groupe et en liaison avec le Directeur du 
site. Il est responsable de l'ensemble de la comptabilité qui est informatisée, 
comptabilité générale, fournisseurs, clients, paye jusqu'A rétablissement du 
bilan. 

Animant une équipe d'une douzaine de personnes, cet administratif justifie 
tout à la fols d'une solide compétence en technique comptable et fiscalité, 
de qualités d'organisateur et de rigueur. 

Rémunération motivante. 

Usera répondu S toute candidature comprenant lettre manuscrite. CV. photo, 
téléphone, prétentions et délai de disponibilité adressée, sous réf. CCM1, 
à notre Conseil 

g S^iurelL Bazm - Parly 2 
**£3 a ^ Discrétion assurée. 
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reproduction 



emploi/ rcgionmiH emploi/ régionaux cmploi/ zcgionouM emploi/ tcgionoux 



ENERTEC 


Au sein du groupe SCHLUMBERGER, ENERTEC Instrumentation Générale conçoit et réalise à St- Etienne, 
des appareils de mesure de haute technicité. 

Dans le cadre du développement de nouveaux produits, nous recherchons 


Contrôleur 

budgétaire 


Responsable 
contrôle qualité 


de formation supérieure en technique comptable, il justi- 
fie d’une expénence de 5 années en comptabilité analy- 
tique acquise en milieu industriel. 

Rattaché au Contrôle de gestion, il anime une équipe 
chargée de l'établissement des résultats analytiques et 
du reporting interne; il assurera le suivi et l'explication de 
récart du budget et se chargera de l'évolution des 
systèmes et procédures comptables. Réf. S 21 2. 


de formation supérieure en électronique, il devra justifier 
d'une dizaine d années d'expérience, notamment en 
production. 

Sous la responsabilité du Directeur du Centre, il assurera 
la gestion de la qualité à tous les stades, (conception, 
fabrication et commercialisation). Réf. S 213. 


Chef de groupe 
d’études 


Ingénieur 

d’études 


de formation ESE/ENSERG/ISEP/ISEN, le candidat 
devra justifier de 5 ans d'expérience dans la conduite de 
projets d'études. 

il assurera le développement d'instruments de mesure 
mettant en œuvre des techniques ayant trait aux micro- 
processeurs. à la micro-informatique et aux circuits 
analogiques. Réf. S 214. 


débutant ou 1 ^expérience, deformation ESE/ENSERG/ 
ISEP/ISEN, 

rapidement il se verra confier les responsabilités cTun 
groupe de techniciens pour Tétude et le développement 
d'appareils de mesure dans le domaine de l'hyper- 
fréquence. Ref. S 21 5. 




Tous ces postes offrent de larges perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser votre candidature et prétentions à J. Béraud, ENERTEC, 5 rue Daguerre 42030 St-Etienne. 



ENERTEC 


Schlumberger;, 


BORDEAUX 

Entreprise générale de Bâtiment - Travaux Publics de taille moyenne {250 personnes), en pleine expansion 
et désirant progresser dans les secteurs INDUSTRIEL et GENIE CIVIL, recherche un 


Ingénieur études de prix 


gui sera plus particulièrement chargé de ('INDUSTRIEL Professionnel des études de prix, il se verra confier 
l'ensemble des responsabilisés d'études, à la sute de la prospection par le service commercial. Il œuvrera en 
collaboration avec le bureau d'études et bénéficiera de l'appui d'un système informatique éprouvé. 
Diplômé ingénieur, il possédera déjà une expérience confirmée de ce type de fonction. (Réf. 70 MJ 


Technicien commercial 


Intégré dans le service Maisons Individuelles (en secteur groupe uniquement), celui -d aura une fonction à la fois 
commerciale (prospection et suivi des relations dienrèJe] et d'études de prix des opérations qu'il traite. 
Nous souhaitons rencontrer pour ce poste des candidats possédant une expérience confirmée de la fonction et de 
formation minimale BAC Technique. La rémunération sera à la mesure de nos exigences. (Réf. 71 M) 


Notre appartenance à un groupe de premier plan assurera aux candidats retenus de larges perspectives 
de carrière dans notre région et dans le groupe. 


Merci d’adresser votre lettre de candidature avec C.V., photo et prétentions, 
en rappelant la référencé du poste à : 


[Or g anisation et Publicité) 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


La Bur «au do Recherches Géo- 
logiques et Minier ad. établisse- 
ment public à vocation interna- 
tionale en Sciences de la Terre 
12.200 salariés don; 300 expa- 
triés). rechercha pour son dé- 
partement 1 des Ans Graphiques 
A ORLÉANS-LA-SOURCE 


UN INGÉNIEUR 
CHEF DU SERVICE 
REPROGRAPHIE ET 
IMPRESSION 


pour assumer la responsabilité 
des ateliers de fabrication (pho- 
tographie noir et Wanc et cou- 
leur. photo mécanique, duplica- 
tion, impression offset, 
brochures), ainsi que rorgani- 
aanon et la gestion tachraque 
et financière du service (30 per- 
sonnesl. Les candidats, di- 
plômés d’études supérieures en 
Intfeatries graphiques, présen- 
teront une expérience profes- 
sionnelis d'au moins 5 ans at 
des connaissances suffisantes 
pour promouvoir des études 
technologiques avancées et des 
conduites de projets de déve- 
loppement dans les domaines 
<f applications das industries 
graphiques (bureautique, télé- 
matique, Arts graphiques). 
Sens das relations humaines at 
aptitudes au commandement 
Indispensables. 

Adr. lettre de cendid.. C.V.. nfr- 
tér. et prêt. A TA.N.P.E.. IBS. 
boul. rte Chéteaudun, 45042 
ORLÉANS Cedex sous 
réf. /CS/ 82/28- 164 7 A l att. 
de M. PONCEAU qui warism. 




Toulouse - Aéronautique 


RESPONSABLE ETUDES 


ET DEVELOPPEMENT 


TECHNOFAN est une entreprise toulousaine de renommée internationale, 
leader dans sa spécialité Elle conçoit et réalise des équipements de condition- 
nement d'air pour raêronautique et l'armement. Etant donné son développe- 
ment elle souhaite s'adjoindre un collaborateur à fort poiemieL 
Directement rattaché au Président Directeur Général d assume la responsa- 


bilité des études techniques et du développement A ce titre, il supervise et 

ré dans la dynamique des fluides et les 


anime un Bureau d - Etudes très spécialisé i 
ensembles mécaniques à grande vitesse de rotation H dirige le service «Essais- 
el travaille en étroite collaboration avec les cadres chargés d'affaires pour les 
questions technico-commerciales. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur de CENTRALE. SUP AERO. ou 
formation équivalente, de 30 ans environ justifiant en priorité d'une expé- 
rience technique aéronautique. Il maîtrise parfaitement la langue anglaise H 
lui est offert une rémunération élevée + un Intéressement après titularisation 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV compleL photo et rémunération 
actuelle sous réf. M 20736 A. à : 

EGOR MIDI-PYRENEES 


W 


«Le Suljy« 

1 place Occitane 3 1072’ Toulouse Cédex. 


PARIS LYON TOULOUSE MILANO FtftUGlA LONDON NEW YOHi 



MONTREAL 


Ingénieur commercial export 
futur directeur commercial 


La construction d'appareillage ëlecmque est notre domaine Nous l occupons une 
place privilégiée Filiale de grands groupes français, nous sommes une PME implantée 
en région Rhône-Alpes 

25'. “A de notre CA est déjà réalisé à l'export mais nous usons plus haut Votre mission se 


présente en 2 étapes ; la première, c'est à la fois le développement des ventes en Fra nce. 
juste le temps de vous familiariser avec nos produits, et la créa non d" une fonction 


négoce à l'étranger. 

La deuxième étape vous permettra de découvrir de nouveaux marchés en Éurope. 
USA. Amérique du Sud. vous aurez à rechercher er £ animer un réseau d’agents et 
veus négocierez des contrats avec des responsables techniques de haut niveau Vous 
posséderez la. responsabilité totale de votre clientèle. 

Ce passage «è l'international» se présente comme une étape vers la direction 
commerciale de l'entreprise que nous aimerions vous confier d'ici 2 à 3 ens 


35 ans et plus, vous possédez une formation d'ingénieur (Ecoles Supérieures 


d'électricité...) ou une formation commerciale (Hf 

Une connaissance Je l'export s'avère indispensable ei une solide pratique de 
l'anglais s'impose. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV et prétentions, sous réf 628 M. à notre conseil 
Agema. BP 121. 693Ù0 Cataire. qui traitera confidentiellement voire dossier 




ROUEN. PORT MARITIME 
entre PARIS et la MER 
recherche 


UN RESPONSABLE 
EN ÉTUDES ÉCONOMIQUES 


ANALYSE DE GESTION 


Rattaché au Chef de la Division des Dragages, 
il aura pour mission : 

- De mener des éludes économiques et 
comptables : 

- De contribuer à la mise en place ei au suivi 
d’une gestion financière par objectif. 


VOUS AVEZ : 

- Environ 30 ans ; 


- Un diplôme d'une Ecole Supérieure de 
G es don : 


- Une expérience en analyse comptable et Ctnao- 
afot 


ciëre « des connaissances en informatique. 


Adr. une lettre mon us.. c.v„ photo et prétentions as 
Service du Personnel, 

Recrutement. 34, bd de Soisgtâlben, 76037 Rouen Cedex. 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISTE DES ESSAIS 
recherche 

pour sa branche ingénierie 


INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 


Ayant connaissance hydraulique et thermique 
Formation a.M~ E.N.S.L, I.N.S.A.. ayant environ 
cinq années d'expérience ; 

Sera responsable projets, cahier des charges, 
recettes ; 

Lieu de travail : Toulouse. 


Envoyer candidature avec C.V. sous rr E 9.732 
i HAVAS. 31002 Toulouse Cedex, qui tonsmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’INGÉNIERIE 


recherche 


Ingénieur 

Climatique 



trauib 


-m 


Diplômé Grande École 
3 ans d’expérience minimum 


pour: 

- études de chauffage et climatisation; 

- conception et réalisation dans le cadre d'une équipe 
pluridisciplinaire d'importants bâtiments industriels, 
administratifs et hospitaliers. 

Recherche de solutions optimisées “économie d’énergie”. 
Possibilité d'évolution de carrière dans une société en pleine 
expansion. 

Poste basé proximité de ROUEN. 


VA 


AV 

VA 


•Vÿ 

va 


VA 


AV 


SS 


VA 


Envoyer CV, photo et prétentions à II AV AS CONTACT. 

1. place du Pillais- Royal. 75001 PARIS, sous référence 31735. 


m 


■AV 



FILIALE FRANÇAISE DE MEUTTA 
INTERNAT 


\T10NAL 

recherche 


CHEF DE PRODUIT (H OU F) 


Sous la responsabilité du directeur de marketing sa mis- 
sion sera la prise en charge globale de tous les problèmes . 
liés à la gestion et au développement d'une gamme de 
produits. 


— Information sur le marché. 

— Établissement des prévisions de vente des produite : 
existants et des nouveaux produits. 

— Élaboration des plans de markeîing.et;de lacanjfêagne 

promotionnelle. • • 

— Contrôle de la réalisation des plans. ... y'.’ ’ 

Formation souhaitéeTÉcole Supèrieurede Commerceou . 
équivalent Expérience minima de quelques années de 
marketing de biens de grande consommation indispensable. 

— Anglais indispensable. 

— Allemand souhaité. 

— Position Cadre. 


Envoyer CV photo, prétentions à M. le Chef du Personnel 
Melitta France Sté Distribution Bentz et Cie 
-02570 Ghézy-sur-Mame. 


IMPORTANTE ENTREPRISE RÉGIONALE RECHERCHE 
POUR LA DIRECTION COMMERCIALE DE SON STÈGE 


RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT DES VENTES 


Homme oo Fepame 


La mission: 


- Vendre un produit grand publie â achats répétitifs ; 

- Affronter sur le marché de la communication des concurrences très évolutives ; 


-M*. Mb M wuiuitmiMauvu uu vuuuui 

- Promouvoir et çérer la diffusion quotidienne du produit ; 

- Animer un service de 30 personnes dont plusieurs cadres commerciaux ; 

- Participer a la définition et à la mise en œuvre d'une stratégie commerciale 
dynamique. 


Le candidat; 

- U a environ 40 ans. justifie d*une solide expérience de la vente et de la direction ■ 

(f une équipe. . 

- Homme de terrain, il a de réelles qualités de leader : fl sait être également 
gestionnaire. 

- Pragmatique, sa démarche commerciale intègre nécessairement la dimension 

Humaine. * 4 


Poste à pouvoir dams une grande ville de province.' 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaülé^ ^phoio et prétentions, s/n° T 037.25ÎI M à 
85 bis, roc Réaumur, 75002 PARIS. 


Matières plastiques 

Ingénieur pnxkicüon 
et développement 


points fifiotecTon groupe-' 
ïïfiSSÏÏS ? t F qns !P a fecheich© un tngéntetr produriionert^. 

crur* ÆÎIS pe^rrfe un* 

• Les opérations de production 
(fabrication. conditionnement. contrôle'). 

• L'assistance technique aux ventes et Tint 
dèvetoppeffient basé à r étranger. 


-■•«y» - , 

■ f interface avec notre groupe de 


C^^nrvation INSA. IDN. ENS ou équivalent le ccHxSdatauïa dôtà une 
prenmâre expenence technique dans le domaine dés mafièi^dostinis«L 
La pratique de Tanglais est indispensable matières ptosnque& 

Les possibilités cf évolution -au sein de la société comme au sein du rnaurU 
sonr importantes pour un candidat de valeur/ • ■ u 


Le poste est a pourvoir dans rOise. 

Adresser C V, photo et prétentions, sous réf . 6251 
à Médta-Syaem. i0a rueRêaumur 75002 Paris 
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SEPKODUCTKWINTEBDnE 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux . emploi/ régionaux .emploi/ régionaux 



pour son Département Service Industriel 

DEUX INGÉNIEURS 

en analyse etxuKyeQtepce vibratoire. 


1“ poste : — Développement méthodes. 

- AppEcatioos DOnveDes- 

2* poste: — Mesures expérimentales. 

- Surveillance de machines. 

- Ingénierie de systèmes à base de micro- 
- calculateur.- 


' Débatam ou quelques années d'expérience. 

Envoyer C.V. à METRA VIB, Service du Personnel, 
64, chemin des Mouilles, 69130 ECULLY. 



recherche pour son usine de 

MARDïOCfDiiiiJkeiqnç} 

un EIÆCnONICBEN 
INGENIEUR 
DEBUTANT 

diplômé d’une Grande Ecole (EJîJL, Ï.SXJSL, 
EJJ.S.E-EXT.H.) il «st «ppelé à assister le 
responsable du secteur «régulation - mise an 
point - laboratoire 'd 'électronique» et à encadrer 
une Importante équipe de tedmiciens de haut 
niveau en électronique, étectro technique et 
automatique. 

Dans une usine en mutation technologique 
constante, 3 aura pour rôle, au sein d’un service 
de 150 personnes, d'étudier et de développer tes 
perfectionnements des installations et des mé- 
thodes de contrôles d’omlls complexes oomman- 
dés par calculateurs de processus. 

La taille de l’usine, de la Société et du Groupe 
ga ran t i t des évolutions progressi ves de carrière 
intéressantes dans des fonctions diversifiées et à 
une grande variété de niveaux. 

• Adresser lettre dé^cia di dgt n xc et CV : - 
à l’attention personnelle du Directeur de l’Usine 
USINOR MARDYCKBP No 7 
597 60 GRANDE SYNTHE 


DÉPARTEMENT d’un GROUPE de 
PREMIER PLAN ÉLECTRONIQUE 

(Provence) 

Nous recherchons : 

CHEF DE PRODUCTION 


pour fabrication 
de produits professionnels 
destinés à naduslrie du composant Sectromqoc. 

Dépendant directement de la Direction. 3 sera le garant de 
la QUALITÉ, dn RESPECT des DELAIS, et des COUTS. 

Animateur et meneur d'hommes, 35/40 ans. 
c'en un PATRON 

rigoureux d dynamiqnc que noos attendons. 

Ingénieur de formation. il aura acquis une expérience sîou- 
laxre, de préférence dans 1e domaine de pièces mécaniques 
de haute performance. 


Merci d’envoyer c.v„ photo et prétentions 
HAVAS 2036, B. P. 297, 38044 GRENOBLE. 


Conseiller et assister les e nt re prise s dans le 
résolution des problèmes humains qu'elles 
peuvent rencontrer, telle est notre mission. 
Actuellement vingt consultants répartis sur 
onze agences régionales participent à cette 
tâche passionnante. Le développement de nos 
activités dons le SUD de la FRANCE nous 
conduit A rechercher un 

PSYüHCQLOCnrX! 
DU TRAVAIL 

Vous avec de l'expérience en sélection, recru- 
tement et formation, vous êtes motivé par les 
problèmes d’amélioration des conditions de 
travail, vous avez une bonne connaissance des . 
entreprises de la région PROVENCE COTE 
D'AZUR. 

Le posta nécessite des déplacements fréquents 
mais de courte durée. 

Merci d'adresser votre candidature A : 

Hervé BENEFICE 


ainf 


ressources 

humaines, 


Rés. Msw-Magthbîm 
179 Ch. d* St* Marthe 
Bit. D 

13014 MARSEILLE 


Bordeaux - Dijon • Dunkerque - LHta - Lyon - 
Ma nsi I te - Metz - Mompdüer - Nantes * Paris - 
Strasbourg Vetenctanna*. 


r. 



Nous sommes un groupe d envergure inienuiionale 
et non» ntiforçon » nos équipe* Informatiques (IBM 34 ■ 38 } l 
. tant en région parisienne qu'en prowna» 

Nous recherchons : 

Responsables informatiques 


Franche-Comté 


réf. S 207 


Analyste»- programmeurs confirmés, Ik connaissent le langage CAP II et/ eu GAP DI ainsi que 
les applications de gestion {pale, comptabilité, commercial, etc). De bonnes connaissances en 
gestion de production constituent un aiouL 

Responsables programmeurs 

Région parisienne - Franche-Comté réf. s 308 

De formation IUT ou maîtrise, + 1 à 3 ans d'expérience. Ils assurent F analyse et la program- 
mation d'applications en temps réel 

Bonnes perspectives d'évolution au sein d’un poupe de tout premier pbn. 

Envoyer dossier de candidature et prétendons en préci san t la référence à 


% 


StiP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logeibocb 7501 7 Paris. 


CHEF 

DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

45 ANS ENVIRON 


E tu dos supérieures, juridique, 
financière et compiabte. 

Grande aptitude 
aux contacts sociaux. 
Sens de l'organiaation. 

Il coordonne les services 
comptabilité personnel, 
contrôle budgétaire 
et sera chargé du contentieux, 
des achats at des stocks 
dans société du secteur 
semf-pubJic (350 personnes). 
Banlieue Sud de Rouen. 


Envoyer c-v. et prétentions A : 


SAPN 


Service du Personnel 
4 1 bis. avenue Bosquet, 
7501 7 PARIS. 


<fl 


LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
DE L'ARDECHE, recherche 

Analystes- 

Programmeurs 

- conduite, réalisation et maintenance de projets 

- encadrement d'un groupe de programmeurs 

- formation supérieure DUT- Ml AGE ou équivalent 

- expérience à ans minimum 
connaissant bases de données et télégestion 

- connaissances souhaitées Cil- HE , DPS 8, IDS. TDS 

LIEU DE TRAVAIL : 

PRIVAS, Préfecture de l'Ardèche 
à 15 Km de Ut Vallée du Rhône. 

Ecrire par lettre manuscrite avec CV ci prétentions à 
Monsieur le Chef du Personnel 
C.R..C.A.M. de l'ARDECHE 
B. P. 205 - 07002 PRIVAS Cédex. 


La compagnie de chauffage intercommunale de 
l’agglomération grenobloise, société d’économie 
mixte .de 100 personnes, concessionnaire d’un 
important réseau de chauffage urbain 
recherche 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Itonr cou secteur (distribution de chaleur-clientèle ) 
Expérience souhaitée en distribution de chaleur et ou en 
exploitation de chaufferies importantes. 

LES QUALITÉS SOUHAITÉES : 

- Un.canciftre dynamique qui impose ses décisions â des 
équipes de tedmiciens. 

- un sens aigu de l'organisation et te goût des responsabi- 
lités matérielles et humaines. 

Faire offre avec c.v. manuscri t + photo et prétentions 
au cabinet VRTE ET MOSSAN, 

15. boulevard Maréchal-Leclerc. 38000 GRENOBLE. 
DISCRÉTION ASSURÉE. 


HF 


# pharmacien 

Société matériel médico-chirux- 
- gical zone Ramb ouillet/Chartres 
recherche PHARMACIEN HF pour un 
contrat à durée déterminée de' 6 mois. 

Rattaché directement an Directeur du 
Service de contrôle qualité. 

Ses domaines de responsabilités compor- 
teront : 

• le contrôle réception matières pr emièr es 
• le contrôle en cours de fabrication. 

Anglais indispensable. 

Nombreux avantages sociaux : restaurant 
d’entreprise, possibilité logement, etc ... 

Adresser CV et prétentions s/réf .40931 à 
projets publicité 
12, rue des Pyramides 75001 Paris, 
qui fera suivre. 


industrielle, filiale d’un important 
às. leader sur son marché, recherche 


Eni 

groupe 

1) POUR USINE COTE-D'OR (400 personnes) 

ingénieur 

grande école Centrale, Mines 

ou équivalent r6f . 1412/1 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience. 

Il prendra la responsabilité du service 
METHODES, puis d’un service 
de FABRICATION. 

Evolution ultérieure envisageable vers un poste 
de responsabilité importante dans f Entreprise. 

2) FOUR USINE EURE (800 personnes) 

ingénieur entretien 
travaux neufs 

diplômé A & M ou équivalent, débutant m 

réf. 1412/2 3 

Excellentes perspectives de carrière 5 
en production. £ 

Adresser lettre de candidature et CVsolis réf. m 
correspondante à 5 

BAILLY CONSEIL 1 

40, avenue Hociie * 

75008 PARIS. j 


CELAR-BRUZ 
(près RENNES Ille-et-Vilaïne) 

recherche 

DEUX INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS DIPLÔMÉS 

(Centrale. SUPELEC INSA, 

MAITRISE Informa tique...) 
même débutants, chargés : 

• L'un d’effectuer des études dans les domaines du 
génie logiciel et de la téléinformatique, fréquents 
déplacements région parisienne ; 

• L’autre de développements sur calculateurs spéci- 
fiques d'images télévision pour simulateurs ; 
connaissances des systèmes de visualisation gra- 
phique appréciées. 

Adresser c.v. manuscrit et prétentions au centre 
d’électronique de l'armement, 35 i 70 BRUZ. 



\C.himieminérale\ 


La Société : Spécialisée dans les analyses des sols et les ser- 
vices pour l'Agriculture. 

Le poste : Cet ingénieur doit concevoir l’organisation du 
futur laboratoire qui sera implanté â ORLEANS courant 
1983, diriger et animer une équipe de 25 personnes, assu- 
rer le fonctionnement de cette unité ; enfin, démontrer de 
réels intérêts pour l’utilisaiion de l’ouiii informatique. 
L'homme : 30-35 ans environ, ingénieur chimiste, li pos- 
sède une expérience principalement acquise rfanc un labo- 
ratoire. En matière d'analyses, il connaît les dernières 
innovations. C'est un animateur qui sait démontrer ses 
capacités relationnelles. 

Les conditions : Statut cadre. Rémunération â négocier 
suivant compétences. Lieu de travail : Région Parisienne 
pendant environ 6 mois, puis installation à Orléans cou- 
rant 1983. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. complet s/réf. JF/960 
â CAPFOR - 15, rue de la Paix • 75002 PARIS. ' 


mssm 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RECHERCHE POUR 
SON ÉTABLISSEMENT DE PICARDIE (250 peis.) 

UN CHEF DE SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

qui aura la responsabilité de l'organisation, 
de la comptabilité et du personnel. 

- Environ 35 ans : 

- Formation Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent ; 

- Expérience de la fonction, esprit rigoureux et 
aptitude à la communication sont indispen- 
sables. 

Sera directement rattaché au Directeur Financier 
Administratif et des Relations humaines de la Société 
qui comporte 2 Etablissements. 

Adresser c.v. et prétentions à n° 0000 
le Monde Service Annonces classées, 

5. me des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09. 


•"V 



FRANCE S. A. 


P Filiale française d’un groupe 
H mondialement réputé dans le 
traitement des fluides industriels 

3 ingénieurs 

• Eau et process - Normandie (Réf. m 669) 
-Rhône-Alpes (Réf . M670J 
•Papier -Normandie (Réf Mt>7it 

Après formation approfondie â nos produits et technolo- 
gies. et avec appui de notre département technique (chefs 
de produits, labo mobile .1 vous faites progresser notre 
implantation en présentant des services spécialisés de 
haute technicité aux entreprises (prospects et clients] de 
votre région 

Ces postes, créés ou faisant suite â des promotions internes, 
demandent une formation d'ingénieur (chimie, génie chimi- 
que. papier I et une expérience de quelques années, 
technico-commerciale ou usine fabrication, entretien » 

La" préférence sera donnée aux candidats avant le meilleur 
potentiel d'évolution Fixe, prime de résultats, voiture, frais. 
Adresser lettre. CV. rémunération ss réf choisie a Résonance, 

M d'Aboville, 80 rue Tailbout Paris 9*. • 

— ■ " ujmv » wawwpurt'. /"CjCWflorf » 


CONSEILLER EN FORMATION 
CHEF DE PROJETS 
INTRA ENTREPRISES 


Nous sommes l’un des principaux organismes 
de formation des cadres et dirigeants à la ges- 
tion et recherchons pour l’un de nos Etablisse- 
ments Régionaux de NANCY, un 

— Homme de 10/15 ans d'expérience, des res- 
pbnsabilités en entreprise, de formation 
supérieure ou autodidacte, spécialiste d'un 
domaine de la gestion, si possible en Fies- 
sources Humaines. 

— Chargé de diagnostiquer les besoins, 
concevoir et organiser ses projets, partici- 
per à l'enseignement. 

— Négociateur, animateur, pédagogue, il coo- 
père au développement de l'Etablissement. 

— Poste basé à NANCY avec des déplace- 
ments sur la région Est. 

Adresser C.V. + photo + rémunération 
souhaitée (référence 639 M) à : 

FB. CONSEIL 57, rue des Quatre Eglises 
54000 NANCY. 


HOTCHKISS - BRANDI 


Armement- Mécanique Générale 

recrute pour son. centre de Recherches et d'Essais de 

la Ferîé St Aubin (Lolrel) 

15 km sud (T Orléans 

ingénieurs 

GRANDES ÉCOLES 

(X, Centrale, Mines, Sup. Aéro. 

Ensta ou équivalent) 

Postes û pourvoir : INGÉNIEURS 
Recherche et Développement 
Domaine Propulsion par Fusée 
Env. candidature -f CV. û 
HOTCHKISS- BRANDI Centre d'Esso» 

45240 - LA FERTÈ SI AUBIN 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

pour son unité cf études et de production de 
matériels électroniques (400 personnes dont 70 
ingénieurs). 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

E.S.E.-INFG-INSA 

pour participer à l’étude et à la mise au point 
d’équipements électroniques complexes de 
haute fiabilité. 

Adresser CV manuscrit, photo et niveau de 
rémunération actuel sous réf. 9999 fL à Conteste 
Publicité - 74, me Béchevelin • 69363 Lyon 
Cedex 07. 


LE CONTROLEUR DE GESTION 
D’UN IMPORTANT HOLDING 

recherche 

UN ADJOINT 

débutant 

formation E.S.C.A.E. REIMS ou ROUEN 
ou IUT gestion. 

Une année d’exp. professionnelle sera appréciée. 
Le postulant aura à traiter les problèmes de contrôle de 
gestion de certains départements ou filiales du groupe. 
Lieu de travail PARIS. 

Position cadre. 

Adresser c.v. détaillé avec photo 
à Monsieur MARTIN. Chaussures ANDRÉ, 

28. rue de Flandre. 75940 PARIS CEDEX 19. 


ENTREPRISE DE MÉCANIQUE 
GÉNÉRALE ET MÉCANO-SOUDURE 
RÉGION OUEST RECHERCHE 
pour son développement 

W INGENIEUR MÉCANICIEN 

• Ayant 3 à 5 ans d’expérience en mécanique de 
précision. 

• Désireux de s'orienter vers un poste de responsable 
d'un service contrôle évolué. 

• Des connaissances en contrôle non destructif et en 
soudage seraient appréciées. 

• Anglais souhaite. 

Lm rémunération offerte sur 13 mois sera en fonction de 

l'expérience de candidat retenu. 

Logement possible. 

Ecrire avec C.V. photo et prêtent, à n 5 948.666 H.A.P. 

HALL, petites annonces 7 X. 4JÛ40 NaNTES Cedex. 


RESPONSABLE DES SERVICES 
FINANCIERS ET COMPTABLES 

demandé pour NANTES 
par important organisme financier. 

Ce poste de haut niveau, comporte la responsabilité 
de la gestion financière (important portefeuille 
d'actions et d'obligations] . de La comptabilité générale 
informatisée, de l'animation et de la formation d'une 
équipe de 6 personnes. 

Le candidat retenu travaillera en étroite collaboration 
avec la Direction Générale. 

n aura une formation supérieure comptable (DECS ou 
équivalent] et financière, une expérience dans ces 
domaines (par exemple dans une banque] — 35 ans 
minimum. 

Merci d'adresseï C.V. manuscrit, photo, 
prétentions sous référence 1906 
à Madame A GARRET 
1 1 rue Mauvotslns 44200 NANTES. 







Page 30 - LE MONDE - Mardi 14 décembre 1982 


lŒPiotJücnwifatïnîrï: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 






Une société d'électronique située à VELIZY {78} recher- 
che. dans le cadre d’un IMPORTANT CENTRE DE 
CALCUL, un Ingénieur logiciel expérimenté. 

Il se verra confier la responsabilité d’une équipe pour la 
mise en exploitation et ie suivi de moniteurs. 

il utilisera les matériels MITRA, VAX et MICROMEGA. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions en précisant sur l'enveloppe la référence 2259/M à 


55* B4. 

'V 3. Bd dei In liera 75002 Paris 
qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 




Cabinet bitrnïtoflonol do Conseil. 

recherche un 

FISCALISTE 

Pour sa client èl e international* de premier plan. 

Le poste basé à Paris requiert : 

— Une for m ation type DES en Droit EN1 ou/et Expertise 
Comptabie/Gfxvide Ecole. 

— Une expérience de 3 ans minimum de ce type de clientèle soit en 
tant que Conscrit soit en entreprise. . 

— Une excellente connaissance de l'anglais. 

Les candidats à fort potentiel trouveront dans la structure actuelle un 
cadre favorable à une évolution vers le poste d'Associà. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous référence 2200 
à PIERRE UCHAU SA — BP 220 — 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


* 


emploi/ régionaux 


ENTREPRISE ORLEANS 

Filiale dynamique d'un groupe d'envergure internatio- 
nale, l'entreprise occupe une position de leader dans 
sa spécialité recherche dans le cadre de son dévelop- 
pement ingénieurs diplômés d’une grande école: 
Centrale, AM, ICAM pour les postes suivants 


CHEF DU SERVICE T. 
CENTRALE QUALITE 

CHEF DE DEPARTEMENT 
; : FABRICATION;; 

INGENIEUR METHODES 

SPECIALISTE TOLERIE EMBOUTISSAGE 


La préférence sera donnée aux candidats qui feront 
preuve de leur dynamisme et leurs capacités de déve- 
loppement dans le cadre d'une expérience antérieure 
de 3 années minimum. 

Rémunération en rapport avec les responsabilités 
liées aux postes à pourvoir. 

Documentation sur postes aux candidats présélec- 
tionnés. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, salaire 
actuel et photo sous réf. 1 1808 6 PIERRE UCHAU SA 
BP 220*75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


Importante Banque de l'Yonne 

recherche dans le cadre de son expansion 

e Un Chef de Bureau 

désirant faire une carrière évolutive au 
contact d'une clientèle variée. 

• Caissier Qualifié 

expérience minimum 3 à 4 ans. 

• Des Guichetiers Qualifiés 

capables d'assurer la gestion et le dévelop- 
pement d'un porte-feuille de clientèle. 

• Des Chargés de Clientèle 

rompus à la pratique de la négociation 
avec une clientèle variée. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé avec photo et 
prétentions sous réf. 3417 à rscg carrières - 
48. rue St Ferdinand - 75017 PARIS - 
qui transmettra. A 



ANNECY (Hauts Savoie) 
La Société Nouvelle 
de Roulements 
Mécanique de Précision 
4200 Personnes 4 Usines 
Filiale Régie Renault 
recherche pour son laboratoire 

JEUNE INGENIEUR 

possédant une solide formation en MECANIQUE 
ANALYTIQUE et en METALLURGIE et un dé- 
but d'expérience en recherche. 

Il aura au sain de la section recherches : 

— la responsabilité scientifique (recherches 
appliquées è la mécanique analytique, les 
traitements thermiques et les matériaux, la 
lubrification), 

— la responsabilité hiérarchique d'un groupe 
d’agents techniques de haut niveau, 

— la responsabilité de gestion. 

Connaissance de l'Anglais indispensable. 

Ecrira avec CV détaillé et photo à : 

SNR Service Emploi - Réf. R CH. 

1. rua des Usinas - BP 17 - 74010 Annecy cédex 



TITN Rhône- Alpes, filiale de Thomson-CSF 
Informatique, recherche pour projets de télé- 
communications réseaux locaux et systèmes 
de messageries sur mini-calculateurs un Ingé- 
nieur logiciel chef de projets. 

Plusieurs années d'experience ainsi que de bon- ^ 
nés connaissances des modèles d'architecture ‘t 
de réseaux sont nécessaires. fi 

Ecrire avec C.V. à TITN Rhône-Alpes - immeu- ^ 
ble o Le Trident « - 34, av. du Gal-de-Gaulle - «h 
38100 GRENOBLE. 




Société région Martigues 
chercha 

CHEF COMPTABLE 

(ESC. DECS) 

'Poste évolutif er d'avenir. 
Rémunération ; 8.000 F net. 
T. pr R.-VS au 1421 06-08-05. 


Quotidien régional Est cherche 
REDACTEUR LOCAUER 

très bonne formation générale, 
plusieurs année» d'experience. 
Envoyer c.v. manuscrit, copia 
des diplAmm, photo d'identité 
preso-book, etc- * RÉGIE- 

PRESSE. n* 251.272 M 85 bus. 
rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Pour compléter dans une phase de renouvellement 
ses équipes d'études et d’interventions en usines 

Le Centre Technique 
des Industries de la Fonderie 

recrute 

DES INGENIEURS 


dans les spécialités suivantes 


JEUNES INGENIEURS 
D’ETUDES 

— ALLIAGES LEGERS ; 

un métallurgiste ou mécanicien Réf. I 

— MOULAGE t 

— un chimiste pour le moulage sable ayant 
de bonnes connaissances en chimie organique 

Réf. Il 

— un mécanicien pour le moulage en moules 

métalliques Réf. III 

Ils seront chargés d' Etudes en Laboratoire. 
Station d'essais et usines et contribueront acti- 
vement A la promotion des techniques modernes 
de Fonderie. 

— INGENIEUR MATHEMATICIEN-PHYSICIEN 

Réf. IV 

Formation informatique, thermique ou hydrauli- 
que, intéressé par des études et travaux variés 
sur MICRO et MINI ORDINATEUR. 


-UN MECANICIEN 
INSTALLATIONS 


ET MATERIELS i 


Réf. V 

H participera, en liaison avec les entreprises 
de Fonderie et les fournisseurs d'équipements, 
aux études d'installations et de modernisation. 
Une expérience industrielle d'une ou deux 
années en Fonderie est souhaitée. 


INGENIEURS 

CONFIRMES 

Réf. VI 

35 ans environ - chargés de développer l’action 
d'assistance technique auprès des entreprises 
dans un cadre régional, ayant acquis une expé- 
rience de quelques années en fonderie. 

Formation Arts et Métiers ou équivalente. 
Ecole Supérieure. de Fonderie. 

INGENIEUR 
ACIER MOULE 

Réf. Vil 

Sa mission principale sera d'animer et de gérer 
des groupes de travail qualité en usines. Il aura 
acquis une solide expérience dans le domaine des 
aciers moulés. 


Les candidats devront montrer de réelles apti- 
tudes â l'expression orale et écrite. 

Anglais ou Allemand technique 


Connaissance 
souhaitée. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manus- 
crite, C.V„ photo et prétentions en indiquant 
la référence du poste choisi. Service du Personnel 
C.T.I.F. 12 , Avenue Raphaél 75016 PARIS. 


0 


IIIQ03QQSD 

N° 1 de l'informatique interactive 


L'étude DAPRO 01 informatique 82 nous a classé n° 1 en France pour la année consécutive à 

l'indice de satisfaction des utilisateurs. 

Nous voulons en faire plus : le Service Education propose, pour son Centre à EvryVilfe Nouvelle, â 
des hommes et des femmes dynamiques des postes: 


Instructeurs 

Software 

Pour assurer la formation des clients sur nos 
logiciels ou sur des cours généraux d’informa- 
tique. 

De bonnes connaissances en informa tique liées 
à une expérience pédagogique sont indispen- 
sables. 

La connaissance de la langue anglaise est 
souhaitable. 

Réf. M 19. 


Instructeurs 

Hardware 

Pour assurer la formation interne et/ou des 
clients sur les équipements DIGITAL 
Une expérience de la maintenance renforcée 
par une connaissance des logiciels de base 
el/ou de communications de données est 
souhaitable 

Le goût de la pédagogie et une pratique de la 
langue anglaise sont indispensables. 

Réf M 20. 


Nous vous remercions d'adresser votre CV en précisant la référence à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
à l'attention de M™ Andrée ARNAULT. Service Education, 

2 rue Gaston Crémieux, BP 1 36 - 91 004 Evry Cédex 

VIVEZ L'INFORMATIQUE DIGITAL 

liliilllllllliiSliBSSSHBBHB 


GROUPE GUERBET 

CHAllENGE DE LINNOVATION 1981 OSCAR DE L'EXPORTATION 1981 

Groupe Pharmaceutique Français, en expansion, 450 personnes, 200 MF de CA, renforce la structure de sa 
Filiale Chimique GCA en créant un Service Méthodes Ingénierie. 

Il recherche : 


UN INGENIEUR 


expérimenté en chimie organique et en génie chimique, possédant plusieurs années d'expérience de 
l'ingénierie, pour prendre lo responsabilité de ce nouveau service. 

Dépendant du directeur de l'usine GCA d'Aulnay-sous-Bois (93). il sera plus particuliérement chargé des 
études d'avant -projets pour les installations et le matériel des usines GCA. 

Bon technicien et bon coordinateur, ses qualités humaines devront correspondre aux nécessités de la fonc- 
tion ingénierie : être un trait d'union entre les services de fabrication et méthodes chimie d'une part, les 
services entretien et travaux neufs d'autre part. 


UN TECHNICIEN 


ayant au moins cinq années d'expérience en ingénierie générale (études et réalisation). 

Il sera plus particulièrement chargé des études d'avant-projets (APS, APD) et de ia mise en forme des 
spécifications techniques détaillées (STD). 

if participera 0 la rédaction des dossiers de consultation (DCE). 

UN DESSINATEUR 

ayant plusieurs années d'expérience en ingénierie. 

Il sera plus spécialement chargé des schémas de procédés, plans d'implantation, tracés de tuyauteries, 
etc... 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV. détaillé à : 



’i ROCHE 
â bioélectroniquej 
T KONTRON 


Notre société de grande notoriété fabrique et corner- 
chlbe des appareils de hante technologie 
ponr confiner notre progression noos rec h erchons 
pnr notre dép art anaat Recherche et Déretopponent 

DEUX INGÉNIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

— Un ingénieur ayant de deux i cinq années d'expé- 
rience dans ks domaines des automatismes et acquisi- 
tions de données et possédant en outre des aptitudes 
en mécanique et /on H indique ; 

- Un ingénieur justifiant de quelques années d’expé- 
rience dans la conduite de projets et intéressé par ks 

. problèmes d’imagerie et de traitement dn signal. 

Pour ces deux postes,, ks candidats devront maîtriser 
l'électronique munériqne et les microprocesseurs. 
La pratique de Faqgkis serait appréciée. 

Menti d'adresser curriculum vîtae, photo et prétentions 
an Service du PeimmcL 2, avenue dn Manet, 
78180 Montigny-te-Breionneux. 



IMPORTANTE REVUE INDUSTRIELLE SPÉCIALISÉE 
LEADER DANS SA BRANCHE 

recherché 

2 JOURNALISTES 

Dans le di— farde h 

MANUTENTION 

STOCKAGE -TRANSPORTS - LOGISTIQUE 
FKOHLIDÉAL: 

Journaliste ayant nne formation (Tin^énienr, 2 à 3 ans 
d’expérience dans Les techniques de distribution physique 
et leurs applications. - 

Ce poste' peut également contenir i un ingénieur, 
un technicien supérieur où un homme de marketing ayant 
le goût et l'aptitude à connnuniqoex par écrit 

• Poste évolutif à pourvoir rapidement à PARIS. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions â : 
RÉGIE-PRESSE sous n* 1 037 J26 M, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


: Importante union 
de coopératives 

FIRME SERVICE PRODUCTIONS ANIMALES 
recrute 

UN COLLABORATEUR 

POUR SON DÉPARTEMENT RUMINANTS 

Avec mission vaches laitières et montrant 
Ingénieur INA ou ENSA. 

’ Expérience souhaitée. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail : REGION PARISIENNE 
et nombreux déplacements. 

Ecrire sous n» T 37.291 M- RÉGIE PRESSE 
85 bis; ne Réaumur, 75002 PARIS. 




guerbet s. a. 

BP N° 15-93601 AULNAY -SOUS-BOIS CEDEX 

sous réf. JCH 91282. en précisant bien le poste choisi. 



FRANCE s a 

recherché pour se 
Division Véhicules Industriels 
et pour sa Dérision Véhicules Légers : 



MISSION : Procéder à l’analyse financière < 
concessionnaires, assister les directeurs de ses x 
tés dans l'établissement et le iufvi.de leur tabl 
de bord, de leur compte d'exploitation « dé 
budget. .... 

uiscsHlriliuiiiudiétaire 

: Assister le contrôleur de gestion. dari 
lôtablteement et- l'analyse des résultats Interne 
«nsi que dans le suivi et le contrôle du budgei 
FORMATION : 

École Supérieure de Commerce ou équivalent 
Première expérience en gestion; soit, dans ui 
cabinet de oonsefl, soit dans une grendéentre 
prise. ,T : . • •/; 

Connaissance de l'anglais. 

C.V., Photo et prétentions à : 
VOLVO France SA- Direction du Personnel 
W,i».d'léni.75il$PARIÎ 
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. I . . 

**...:* V'vysA 


McKinsey - Paris recherche des 
candidats et candidates pour le 



Issus d ' une Grande Ecole de tout premier plan, 
ils ont entre 4 et 8 ans d'expérience professionnelle réussie dans un poste où 
ils ont su prendre des responsabilités faisant largement appel à leur créativit é, 
leur esprit d ' initiative et leur sensibilité aux facteurs humains. 

Dam l'examen des dossiers , les candidats - de nationalité française - exerçant 
actuellement des activités opérationnelles seront préférés à ceux 
occupant des positions fonctionnelles ou de conseil. 

Après sélection et formation progressive à nos méthodes à Paris et dans 
plusieurs des 32 autres bureaux de McKinsey , en Europe , au Japon, 
ou aux Etats-Unis , ils pourront prendre des responsabilités dam nos équipes 
• travaillant au service de l'économie française. 

Pour satisfaire aux exigences de formation continue et d'échanges d'expérience, 
sur le plan mondial, ils devront posséder une très bonne maîtrise de l'anglais . 

Veuillez adresser un curriculum vitae détaillé, accompagné d'une lettre 

manuscrite à Madame C. Lemoine 
McKinsey - 27 j 29, rue de Bassano - 75008 PARIS. 



PUBLICIS 

conseil 

AUDIT INTERNE 

PUBLICIS CONSEIL est leader de son marché, I** agence de France; 
tant par le chiffre d'affaires qhe par la qualité de sa production. Le fort 
développement de son réseau de flfales la conduit â renforcer sa 
structure par la création d’un poste tf Audit interne. 

Sa mission consiste ^.contrôler sur jrface. fa 
comptables selon les procédures du Groiq>e;dansune optique de conseil 
et d'assistance. H estiattaché au directeur des services comptables de la 

société. f 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de renseignement g. 

supérieur, possédant le DECS. B justifie d’une expérience comptable de 2 à 
A3 ans, acquise en cabinet ou en entrepris e Des déplacements de courte 5 
durée sont à prévoir. ® 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémuné- 
ration actuelle, sous ré£ M 11674 B, à: j 

EGOR PROMOTION 

63 rue de Pbnthïeu 76008 Paris. 


w 


Mas CMH TOUOdSf MUrtO PERUGM LONDON NEW YORK 


eaor 

INEW«3«S uomREM. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE 
INTERDÉPARTEMENTALE 
VAL-D'OISE - YVELINES 

recherche un 

CONSEILLER 
DE GESTION 

'Pour renforcer son service création d'entreprises. 
FORMATION : 

Grande école (H.E.C„ ES5.E.C. E.N5.L + forma- 
tion complémentaire en gestion). 

Expérience : Deux ans minimum en P.M.1. 

Le candidat retenu devra s’intégrer à l'équipe qui anime 
F un des pins importants clubs créateurs d'entreprises en 
France. 

Envoyer curriculum vitae + photo + prétentions au 
Chef du Personnel, 21, av. de Paris, 7301 1 Versailles. 



(III 


ETABLISSEMENT FINANCIER 

V SPÉCIALISÉ DANS L'AFFACTURAGE 
recherche 

CHARGES DE CLIENTELE 
POUR LE DEPARTEMENT 
EXPLOITATION 


diplômés d’enseignement supérieur 
ou Ecole de Commerce plus niveau DECS 

CAPABLES: 

— De gêner les contrats conclus avec une clientèle de 
P.M.E. tous secteurs d'activités ; 

- De proposer à cet effet toutes initiatives de nature A 
garantir la sécurité des engagements contractuels et & 
assurer la bonne qualité des services rendus à la clien- 
tèle rendus à la clientèle ; 

Ces pestes seront confiés à des candidats maîtrisant 
les techniques d'analyse financière et de contrôle 
comptable pour les avoir pratiquées au moins 5 ans. 
de p r éfé rence en cabinet d'audit. 

Les candidats retenus devront avoir un sens aigu du 
risque et des responsabilités et allier la rigueur du 
gestionnaire & la qualité du contact commercial 

Des déplacements de très courte durée sont à prévoir. 

Ecrire avec CV_ prétentions et photos à : 
FACTO RFRANCE HEL1.ER, 

Service du Personnel, Ton- Maine-Montparnasse 
75734 PARIS CEDEX 15. 





0 ®®®@® 0 ®®® 0 ®®®®< 
Ungroupe de SOCIETES DESERVICESAUX INDUSTRIES 
parmi les plus importantes dans leurs domaines recherche 
pour PARIS et REGION PARISIENNE 

DES INGENIEURS 
TECHNICOCOMMERCIAUX 

pour ses activités: 

. NETTOYAGE INDUSTRIEL (appareils à haute pression). 
Réf. M21 5 

. MAINTENANCE (entretien mécanique et électrique, 
peinture, menuiserie, tuyauterie, mécano-soudure, etc...). 
Réf. M216. 

Pour poursuivre son développement dans un marché en pleine 
expansion, 

- Les candidats retenus auront pour mission de prospecter 
des entreprises industrielles (de plus de 500 personnes) sur 
le secteur, de négocier les contrats, de suivre leurs réalisa- 
tions et de maintenir un contact permanent avec leur 
clientèle. 

- Ils devront posséder de solides connaissances techniques 
générales ainsi qu’une expérience commerciale de haut 
niveau, si possible dans la vente de services aux industries. 

- Ils devront faire preuve d’excellentes qualités commerciales, 
de bon sens et de ténacité. 

Les sociétés qui disposent de moyens techniques importants 
offrent de bonnes possibilités d’évolution. 

Envoyer curriculum vitae et photo en précisant la ou les 
références à Charles RAYNAUD 

SOLARA 

17 Quai de Grenelle - 75015 PARIS. 


p:o:o:o:o:o:o:o^ 


SOCIETE MULTINATIONALE DE GRAND RENOM, 
Banlieue Parisienne Nord Ouest 
recherche pour ses Services Financiers 
liés à ses activités d’importation 

UN JEUNE 
CHEF DE SECTION 

Prix et estimation de coûts commerciaux, 
contrôle budgétaire, etc... 

Formation : DECS - DUT (Finance-Comptabilité). 

Le candidat devra posséder une connaissance pratique de la 
langue anglaise (écrite et parlée), le sens de la communication et 
le désir de progresser. 

Le niveau de la rémunération sera de l’ordre 
de 70/85.000 F 

Ecrire en adressant CV détaillé, prétentions et photo 
sous No 54845 à Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 

Cj — = = 


.Dessein, 
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vallourec 


6 e producteur mondial de tubes d'acier 

ingénieur 

technico-commercial 


diplômé Grande Ecole d'ingénieur, ayant plusieurs années d'expérience dans l'industrie, si possi- 
ble en tuyauterie, parlant parfaitement anglais et si possible, une autre langue, disponible pour 
des déplacements en France et à l'étranger. 

Responsable de la commercialisation des raccordsàsouderpourtubesd'acier auprès de la clien- 
tèle des utilisateurs participant à la mise au point et au développement de produits nouveaux 
sûr le plan marketing en liaison avec l'usine et les clients, il sera chargé de doubler en 2 ans 
le CA actuel de ce secteur. 

Outre ( animation des agences, l’administration des ventes, (e suivi des offres et des commandes, 
il aura à négocier l'achat de produits finis ou semis-finis non fabriqués par Vallourec, puis à les 
commercialise;: 

Adresser lettre manuscrite - CV + photo + rémunération actuelle sous référence 5882 A 
à Mme Varéne - VALLOUREC - 7. place du Chancelier-Adenauer- 75116 PARIS. 


juriste 

spécialisé en droit commercial et fiscal 

Important cabinet de juristes étrangers à Paris recherche collaborateur 
spédalisé en droit des afÉaîres et droit fiscal. . 

Le candidat sera: 

□ âgé d’environ 27 ans :□ titulaire d'un DJLA.de droit des affaires ou 
de droit privé; □ titulaire d'un diplôme d’une université américaine ou 
anglaise si possible; D pourvu de quelques armées d'expérience 
pratique ; □ excellente connaissance de l'anglais parlé et écrit 
Perspectives de carrière intéressantes pour candidat de valeur. 
Envcrver cv. détaillé sous référence 959 LM à l'attention de: 
V.W.H. GREENWAY. CONSULTANT ERNST & WHINNEY. 
avenue Louise 523. bte 30, B-1050 Bruxelles. Belgique. 

Les entretiens auront lieu à Paris. Discrétion totale assurée. 



FINANCIAL TIMES 

EUROPE’S BUSINESS NEWSPAPER 

INTERNATIONAL SALES REPRESENTATIVE 

PAIRS BASED 

In the past three years since the Financial Times has been printed 
and published in Frankfurt, the European circulation has increased 

dramatlcally. 

We are now looking for another sales représentative who wili be 
responsible for developing sales of the newspaper in France. Ideally 
you will be aged between 25 and 35, fluency in French and English 
is manda tory and a working knowledge of German useful. A proven 
track record of selling is requirèd, though not necessarily from the 
newspaper sector, but may well hâve been gained in the service of 
financial industries. 

Salary and conditions commensurate with the responsibility of the 

position. 

Please apply in writing to Colin Kennard, Financial Times (Europe) Ltd., 
Guiollettstrasse 54, 6000 Frankfurt-am-Main 1. 




TELESYSTEMES EURODIAL 

Leader sur le marché vidéotex professionnel, recherche, pour partager la 
réussite de son département “Communication Télématique”, des 

ingénieurs d’applications 
eurôdéal télématiques 

De formation supérieure avec option informatique 
(Telecom, Supelec, INS A Lyon, ou équivalent). 

Débutants ou ayant 1 à 2 ans d'expérience, les. candidats se verront rapidement confier la respon- 
sabilité de projets orientés “réseaux" micro/vidéotex avec : • la définition des besoins (avant- 
vente). • l'élaboration du cahier des charges, • la mise en œuvre du. projet (depuis l'analyse 
jusqu'à la réalisation), • le suivi du projet après son implantation. 

Il sera demandé : • un réel enthousiasme pour les technologies de pointe, • un dynamisme dans 
les réalisations, avec ouverture d’esprit, et bon sens. 

Lieu de travail ; BOULOGNE S/SEINE. 

Adresser C.V., photo et salaire actuel sous référence 33.86/IA/503 à Madame JACOB, 
ADEQUATION 62-64 avenue Emile Zola - 75015 Paris 





Domaine : simulation temps réel. 

Champs d'action : aéronautique, énergie... 

Nous sommes l'un des leaders mondiaux dans la conception, la réalisation et la vente de shimi 
aéronautique, Anergie, marine — |. 

Nos équipes d'études utilisent les techniques les plus avancées dans le domaine de I In f orm a tique 
l’électronique rapide : nous vous proposons de les rejoindre. 


(secteurs 
réel et de 





Débutants. . . 3 ans d'indu** 0 . 
Motivation : logiciel 


Adresser C.V.. photo et prétentions sous référence IC/82 1 7/M à Alain de Bejarry • THOMSON CSF - Division Simu-^ 
la teurs - Chaussée Jules-César, Z.l. des Beaux Soleils - 95520 0SNY. 


Cest avant tout une ambition commune et une réussite 
valorisante qui motive ... 

le développement de notre OdLL 

Nous voulons coopter deux : 

CHEFS DE PROJET 

confirmés pour participer à part enbère à notre croissance. . . 

Nous intervenons en : 
a Conseil en Organisation. 

• Conception et développement de progiciels. 

• Solutions informatiques spédfiques. 

Vousètes: 

a diplômés d’études supérieures et informaticiens confirmés temps réel, 
a aptes à encadrer une équipe et à répondre aux attentes des utilisateurs, 
a rigoureux, méthodiques, soucieux de faire aboutir efficacement chaque 
projet 

Les consultants du CPA sont chargés de vous accueillir 
confidentiellement et de nous présenter votre dossier. 

Ecrire sous réf. 32 M 268. en précisant le salaire souhaité 
au CPA, 69. rue de Monceau 75008 Paris. 


C 

r 


Société de conseil 
des Champs -E lysées 


La Direction industrielle 

d'une des plus grandes sociétés françaises recherche 

INGENIEUR DEBUTANT 

GRANDE ECOLE 

pour assurer la fonction d'Adjoint au Responsable du Service 

CONTRATS INFORMATIQUES 

Sa mission, essentiellement technique, consistera à : 
• recenser et traduire les besoins des utilisai surs. 
• étudier les caractéristiques techniques des matériels 

et logiciels proposés. 

i conseiller la division industrielle sur les choix définitifs à court et a long terme. 
' . Le poste est amené à évoluer rapidement vers la 

Direction du service 

Si ce poste vous intéresse, envoyez votre C.V., sous la référence CGT à : 

CCE - 14, rue Lincoln - 75008 PARIS 


Ingénieurs grandes écoles 

DEBUTANTS ou 1ère EXPERIENCE 

Un important groupe Bâtiment-Travaux Publics, leader dans sa branche, recherche pour la REGION PARISIENNE 
des ingerseurs Grandes Ecoles débutants ou ayant 2-3 ans d'expenence. 

Leur profil : 

TRAVAUX, COMMERCIAL ou BUREAU D'ETUDES - _ 

9 vous avez de l'ambition, nous pouvons vous offrir des opportunités a la mesure de l'expenence nationale et internationale de notre groupe. 

Merci d'adresser C.V, photo et prétentions, 
sous réference 3658 a ■ 

[Or g anisation et Publicité! 

2. rue Marengo - 7500 J PARIS, qui transmettra 



if INGENIEURS D'AFFAIRE 

Constructeur informatique, nous sommes déjà leader dans notre domaine. 
Notre développement en pleine éxoansion nous amène à recruter deux 
«r. INGENIEURS D'AFFAIRE. 

jÇ* Ces postes nécessitent une formation supérieure et une expérience de 8 à 12 

tQr ans dans le domaine des mini-ordinateurs. 

■ ■ Les candidats auront à prendre en charge la responsabilité, avec l'aide de petites 

Jjjy équipes, de secteurs de clientèle diverse. Les Ingénieurs d 'Affaire sont responsables 

. Æ*.’ sur le plan technique et financier, des principaux clients de notre Société, 
iyy,- Avant tout techniciens, les candidats devront posséder une très bonne connaissance de 
tout ce qui touche à la télé informatique, à la gestion transactionnelle et/ou la bureautique. 
Postes basés en Banlieue Sud de PARIS- 

Merci de bien vouloir adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite 

C.V. et prétentions! sous référence 9414 M à : , 

ALINEA 49, Avenue Trudaine PARIS 9° - qui transmettra avec la dicrétion que vous attenaez 








LA FILIALE INFORMATIQUE 
D'UN GRAND ÉTABLISSEMENT 

FINANCIER FRANÇAIS 

recherche deux jeunes 

ingénieurs 

débutants 

Après formation aux lectiniques 
informatiques 

utilisées péJétraltemem - réseaux,..) 


fis rajoliraront les équipes 
de réalisation eî de développement de 
bases de données importâmes. 

M» candidats souhaités sont diplômés 
d'une écçte d'ingénieurs et attirés par 
une évolution de carrière dans urr 
envlrannement lectinique de haut 
niveau. 

Candidatures et CVsânr à adresser, 
sous réf. 75303. û : 

UNILOG-ETHNOS Conseil en Recru rem 
a rue Alfred -de-VJpfly 
75008 Ports 

Membre de Synfec mtomiaîiqtie. 
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à la magistrature 

Un concoure exœptidnnet ci^piorœ sur 70 postes de magistrateOu second grade, premter groupe, (juge au 
tribunal de grande instance, substitut) est ouvert aux personnes : 

- nées entre Je 1er janvier 1930 et le 31 décembre 1945, 

- ftul&resrf une licence en droit, : ou d’une autre licence, ou d’un des autres titres ou diplômes exigés pour se 
présenter au premier concours cf entrée à l'Ecole Nationale de la Magistrature, 

- et qui justifient au 1er janvier 1903 de 15 ans doctMte.professionnelle dans te domaine jundique, administratif, 
économH^ou^cx^<d«ée?rêciute à 8-ans pour tes forctiomaires, agents publics titulaires, avocats, avoués, 
notaires et assstanE.des UER.de droit; notamment). 

Les épreuves, de caractère P^Que; auronTfeu tes 14 et 15 mars 1983 Caâmissibifité) et en mai 1 983 (admissionX 
Lejriassemenr indéôainedècandcte admis tors de ^nomination comme magistrat tient compte de leur activité 
professionnelle rotèneura*- 

Date fente de dépôt des caad Matiaes ; 3T décembre 1985: • 

RENSEIGNEMENTS* 

- en tétephonant ai Sûa95.7i: (9h - 13h et 14h - 18h), 

• ou en écrivent au Ministère de la Justice, Service du concours exceptionnel Direction des Services Judiciaires, 

13 ptixteVendBme 750® fers Cédex 01. ; . 


I 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Pour réaliser -son déploiement géographique, et répondre à l'accroissement continue de ses 
charges de travail dans les domaines de l’Informatique industrielle et de gestion, une socàété 
d'Ingéniérie informatique fait appel aux talents de nouveaux collaborateurs. 

Dans l'immédiat, elle crée à PARIS, LYON, GRENOBLE, MARSEILLE des postes de : 


Directeur Automatismes 


(réf. 82.1300/M) 

Directeur Informatique de Gestion 

■ (réf. 82.1350/M) 

qui assumeront des responsabilités commerciales, techniques, de gestion budgétaire et d’ani- -a 
matlon d'équipes d'ingénieurs chargées de concevoir et de réaliser des logiciels. ^ 

Ingénieurs en Chef Automatismes ' 
et Informatique de Gestion 

B (réf. 82. T400/M) S 

Ces ingénieurs assisteront leurs directeurs respectifs dans le suivi des chantiers et ie chiffrage f 
de propositions techniques, les études et conseils, les recrutements et la formation. j 

Pour tous cas postes, une première expérience aura été acquise dans une SSCI, une société d'ingénié- 
rie ou chez un constructeur, par exemple dans la conduite de projets, la responsabilité d'un service, ... 
Adresser lettre manuscrite et CV indiquant la rémunération actuelle, la référence du poste et la ville préférée à 
Jean GUYOT. Sélé-CEGOS Rhône- Alpes, 2 rue du Musée Guimet, 68006 LYON. Réponse et confidentialité 
assurées. . i , . . 

Iselé 


CEGOS 


RHÔNE-ALPES 




COMMERCIAUX 

Equipements IBM ou compatibles. 


Nous sommes une société de leasing d’une 
dimension europ ée nn e , fi&de d'un grand 
groupe bancaire, et nous recherchons de 
jeunes argénieurs commerciaux ayant une 
expérience réussie dans le domaine des 
équipements IBM DO et DSGD ou 
compatibles. Responsable et autonome; votre 


salaire sera à la hauteur de vos ambitïon& 
Postes basés en Régpon Parisienne. 
Discrétion assurée. 

Pbur un premier contact, écrivez avec CV 
sous référence 6308 à Média-System 
104 rue Rêaumur 75002 Paris, qui 
transmettra. 




Dans les domaines de grosse cliaxidroimesie et des. échangeurs, vous serez 

chargés: - . l'"-.--' 

- du SBi® des liçptës.de fabrjcaèon ;- - 1 

- de la constitution et de la présentation. des dossiers d’étndes ; 

- des négociations techniques avec le client où les autorités réglementaires. 
Quelques années d'expérience en Bureau cHÉtndes ou en Ingénierie sont souhai- 
tées. 

L'anglais lu est indispensa ble . - 

Adresser votre dossier dè candidature, sous référence 75310/LM, à 
HAVAS CONTACT - L place du Palais-Royal - 75001 PARIS qui transmettra. 

Ce poste constitue une ouverture sur la prise de responsabilité d'une équipe. 


Ingénieur et pédagbgue 

Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole, âgé de plus de 28 ans, votre expérience opérationnelle 
des méthodes de production et votre pratique de la communication sur les lieux de travail vous 
incitent à dépasser la dimension purement technique de votre métier, au bénéfice d'une vision 
plus globale de l'entreprise faisant intervenir les sciences humaines (économie, sociologie...). 

■ CULTURE ET PROFESSION >, unité de conseil et de formation du Groupe CEGOS, vous offre la 
possibilité de réaliser cette démarche. 

, L'équipe actuelle (8 intervenants) souhaite vous associer rapidement à des actions de formation 
et de mise en place de processus pédagogiques permanents. Mais elle vous propose surtout de 
contribuer au développement de nouveaux modes d'organisation et do communication dans les 
entreprises. Le poste est à pourvoir à Paris. La pratique de l'anglais constitue un atout supplé- 
mentaire. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous la référence 4006/M à Guy PELLAE, 
Sélé-CEGOS. Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont-de-Sèvres. 91516 BOULOGNE CEDEX. 


selé 


CEGOS 


Vous êtes «dans le pétrole»... et vous avez aussi «des idées» ! 

Vous venez de passer quelques années dans l'oftshore «»u le maritime, vous pense/ qu'il est temps de unis 
remettre en question et de proposer aux. dirigeants des sueiélés dites de lechnoltKÜc avancée, de nouvelles 
solutions pour exploiter les ressources murines V l sous-murine-.. Alors, nous vous proposons de vous met- 
tre en contact avec celle jeune snciclc de services, filiale d'un groupe national, qui recherche dans le cadre 
de son programme de développement, quatre ingénieurs chels de projets. Apres votre intégration, il vous 
sera confié b totale responsabilité de la gestion d'un ou plusieurs projets (depuis la négociation du contrat 
jusqu'à sa réalisation) : puis vous pourrez, évoluer, à partir des proportions que vous aurez faites, sur la 
prise en charge du développement d'un nouveau secteur d'activité. 

Vous souhaitez en savoir davantage ? F.mojez votre dossier de candidature (lettre manuscrite. Ç.V.. 
photo et prétentions) sous rcf. 122 :: Françoise Meyer qui vous gara ni ù une discret ion absolue. 


Megjer^parfcenaûres 


101). cours Julien L'OOt» Marseille 1**1 |4K.3«».*i4 


Groupe bancaire de premier plan 

Contrôle de gestion 

h' Hespnnsttbh' du Sert Av «Prnpeçt/re» mrnte son Adjoint d recherche un . . 

d'une grande école 

.•fcr tfeuimm ,iï aux le candidat souhaité possède une solide expérience de lu planification et du 
itmlndede Gestion dans une entrepnse de annule taille et muilrise ht langue anglaise. 

Ses i veuf /dent ’it»' f “estant • stutisthpia infimnalApte... Jetsestptti/Héstf animateur dohvnt lui permettre de 
prendre en charge la rvulisatew dtrech • d'étitdcs techniques. mais aussi de seconder le Raptmsnhle du . 
Serrneihtnsdr munlm-nx diunarties- jualidpatruu a I èhibaniUtut if iustrnmnts degftsiam prèrishutncHe. 
animation t fuite equifv de A tut nirean. contacts tirée ft 'lisetnhle des directions de ht Banque. 
(ngttnistithnitfegmijvsdetraiail.de. . 

ijcsfvnjvi liresd êmlnthni an sein dei 'egroujvfiwu ’uistfe dimension iiilèniitthnialesemiità ta mesure du 
(Httenhvi du camMat recherché. 

.hhvsser cotre dossier de caiiditfatnre eu mentionnant la rémunération situât niée, stucs référence 
"\i [i-t LU: a ItA l .iVY.rj \ 7*7 - i. jdta.edu hdais Royal- rWtf liVilÇtjnitrintsmettra. PiscrêthM ttsstmv. 



UN TUBE IMAGE COULEUR FRANÇAIS A L’EXPORT 

technico commercial, responsable de zone 

Dans le domaine des tubes images pour Télévision Couleur, le candidat que nous 
- recherchons répond aux conditions suivantes : 


L’homme : 

- une formation supérieure commerciale 
ou d’ingénieur 

- 30 arts minimum 

- une expérience dans le domaine 
électronique 

- l'habitude et ta maîtrise des contacts à 

haut niveau 

- le sens des responsabilités ' 

- il parie et écrit couramment rangtais ; 
allemand ou espagnol souhaité 

- lieu de résidence r PARIS 


La mission : il sera chargé 

- du suivi et de la prospection de la 
clientèle de .l'Europe de TEst, 

* Moyen Orient Europe du Sud 
■v50% du temps en déplacements 

- responsabilité d’un CA de 
100 millions de F. 


La rémunération : 

- l'une des plus motivantes de lo profession 


Le cumculumvltae esta faire parvenir sous référence 8390 a RS CG CARRIERES 
48, rue Saint Ferdinand 75017 PARIS qui transmettra. Poste a pourvoir immédiatement. 





Notre société exploite des installations portuaires de stockage de produits pétroliers. Par scs filiales, 
elle a diversifié ses services vers des activités parallèles dans les secteurs chimiques et agro- 
alimentaires. Vous avez 

Une longue expérience 
de la gestion du personnel 

Ceci doit nous permettre de vous confier la gestion de nos ressources humaines, environ 
500 personnes réparties entre le siège social parisien et les unités d'exploitation en province et les 
filiales . 

Votre mission comporte la gestion administrative du personnel : études de poste et de rémunération, 
paie, retraites, assurances, formation, médecine du travail— mais aussi les relations avec les 
partenaires sociaux, la gestion et le contrôle budgétaire des services généraux du siège. 

Homme de rigueur et de méthode, vous avez plus de 45ans, une formation supérieure, de préférence 
juridique.une bonne connaissance de la législation du travaille goût des relations avec les partenaires 
sociaux et une compétence évidente en gestion administrative, du personnel acquise dans une 
PME. Vous êtes basé à Paris. 

Nous vous remercions d'écrire sous réf. 6699M, T rue de Bterrî - 75008 Paris. 


P» Bernard Julhïef Psycom 


Membre de Syntec 


150/ 160 000 F Proche banlieue Ouest 

La filiale française d'un des leaders américains de l'optique rechercha pour une de ses divisions « instrument), 
scientifiques » (40 personnes, C.A. de 30 MF) un 

Assistant controller 

Sous l'auroriië directe du directeur administratif et financier de la iociétc française et en liaison avec son 
directeur gênerai et le controller américain de la division, il doit : 

- diriger et contrôler la comptabilité (2 personnes) : 

- assurer le reporting mensuel à la maison mère ; 

- meure en place les systèmes d'information de gestion nécessaire au management ; 

- prendre en charge le contrôle de gestion de la division (budget, prévisions, analyse et interprétai ion 

■ des écarts). 

Ce poste doit intéresser un candidat d'au moins 2S ans, de niveau DtCS, maîtrisant bien la comptabilité el le 
reporting anglo-saxon et capable de converser en anglais. S 

Une première expérience d'au moins 4 ans dans des fonctions semblables et de réelles qualités de contact Q 
assurent le succès dans ce poste et l'extension de scs responsabilités. ^ 

Denis CUILLEMIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu’ii traite confident tellement vous h 
référence 5052/LM. 


Qargos 


Departement t onseil en Recrutement 
135. avenue de Wjgram - 75017 J'ARlN 
Tel. : 1 1 ) 227.96.49 . 











.•Wï 


P'£MPi ù 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DIRECTEUR FINANCIER ADJOINT 

200 000 F f 

Nous sommes la filiale française d'un des leaders mondiaux de la Chimie à usage industriel (1! établissements de fabrication, 
CA 500 MF, plus de 300 personnes). Notre développement nous amène à renforcer nos structures financières existantes par 
la création d'un poste de Directeur Financier Adjoint. Sous l'autorité du Directeur Financier, vous prendrez entièrement en 
charge la direction et la coordination des services comptables et du contrôle de gestion. 

Vous serez responsable : 

- du contrôle et de la consolidation des résultats d'exploitation, du reporting mensuel, de l’établissement et de r analyse 
des budgets, de la trésorerie et de la fiscal ité ; 

- ainsi que de la comptabilité industrielle et de la gestion des stocks en liaison avec les établissements de fabrication. 

Vous devrez animer un ensemble de 20 personnes. Ce poste s’adresse à un diplômé d'Etudes Supérieures (HEC, ESSEC, 
Sup de CO -*■ DECS) justifiant d'une expérience de 5 ans minimum en contrôle de gestion ou bien au sein de la Direction 
Financière de sociétés informatisées pratiquant nécessairement les méthodes de gestion anglo-saxonnes. Une bonne maîtrise 
de l'anglais esc indispensable. Les perspectives de développement de la société et l’élargissement des - 

responsabilités à terme devraient intéresser des candidats à fort potentieL ja 

Poste basé en proche banlieue Ouest de Paris. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et salaire actuel sous référence M 225 TL p fl — - 

à Rndolpb von Raesfeldt — TïG — 18, place Henri Bergson, 75008 PARIS. * 

V.roup 



Une division de SfSÏEMA 


Un impartant organisme de formation professionnelle assurant ses prestations dans toute la France cherche un 

Responsable de formation 

dont la mission sera : 

• cTidentifier les besoins de formation propres à la branche professionnefte concernée. 

• de définir les actions permettant de satisfaire ces besoins, 

• de concevoir et mettre en œuvre avec des animateurs spécialisés les actions spécifiques retenues, 

• de contrôler les résultats. 

Excellent pèdagogue. bon animateur lui-même, habitué au travail en commun, le titulaire devra être capable 
d'animer une équipe de formateurs. 

Une connassance des milieux du bâtiment et de l’immobilier serait un atout supplémentaire. 

Le poste, basé à Paris, exige de fréquents déplacements dans toute la France. 


Conexhom 

('lUiM'il rn Kpi'ruli'mi'm 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous référence 8174 M à : 
B. WARTELLE - CONEXHOM - Tour Aurore 
18, place des Reflets - 92080 PARIS LA DEFENSE CEDEX, 
qui garantit la plus totale discrétion. 


TRANSAC 



NOTRE SOCIETE S'EST SPECIALISEE 
DANS UN SECTEUR TECHNOLOGIQUE DE POINTE : 
INFORMATIQUE REPARTIE, AUTOMATISATION BANCAIRE. 

Notre forte expansion nous amène à renforcer nos équipes 
en créant cinq postes d' 


INGENIEURS SUPPORT TECHNIQUE 


Apportant de 2 à 5 ans d'expérience dans les mini-ordinateurs, les candidats s'intégreront dans les équipes ayant en 
charge le support technique des produits standards TRANSAC, et notament définiront les méthodes «d Industriali- 
sation# pour mise en œuvre en clientèle des logiciels. 

H est plus spécialement recherché des spécialistes dans les domaines suivants : 

• Réseau SNA • Questar-DSA • Gestion transactionnelle • Cobol interactif • CP/M • Moniteurs et systèmes etc-. 
En très forte expansion, 130 % l'an, depuis 3 ans)notre compagnie offre à des candidats de valeur, de réelles pers- 
pectives d'avenir. 

Lieu de travail : MASSY, à 5 minutes de la gare R.E.R. 

Merci d’adresser rapidement votre candidature complète llettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous réf. 9415 M à 
Michèle CORBINEAU, Direction des Relations du Travail - TRANSAC ALCATEL - B.P. 92 - 91301 MASSY. 


U FILIALE D'UN DES PREffiBIS GROUPES 
INDUSTRIELS FRANÇAIS 
BRANCHE PIÈCES DETACHEES AUTO 

recherche pour sa Direction Ingéniérie 

UN INGENIEUR MECANICIEN 

- Diplômé Grandes Écoles ou Université de Technologie. 

- Débutant ou quelques années d’expérience pour parti- 
ciper à la mise en place de nouvelles procedures de fabri- 
cation. 

Envoyer C. V., photo et prétentions sous rôt. 50291 M à: 
à BLEU Publicité -17, rue du Docteur Lebei 
94307 VINCËNNES CEDEX - qui transmettra 




JISTRAL: LA FORCE VIVE 

Issue d'une volonté commune; JEUMONT SCHNEiDER 
et SQ2 ont décidé de créer: JËSTRÀL, iâ nouveüe ' 
société française tFinformatiquo et buroautkgue. 

Immédiatement opérationnel, Jistral dispose de produits de 
pointe, de ses propres moyens de conception, de 
fabrication, de vente et de maintenance. Nous souhaitor® 
rencontrer et engager: 

INGÉNIEURS CCNMMEIlblAIIX 

«Grand Compte» 

Les candidats devront avoir l'expérience de la vente 
de mini et micro-ordinateurs en particulier dans le 
secteu r « Industrie». Dépendant d'un Chef des Vtentes; 
ils assureront la réalisation de leur objectif siir un _ ; . 

secteur dont ils assumeront la responsabilité. ...... ... • 

.Réf. 100 M 

INGÉNIEURS 

TECHNIC0420MMERGIAUX 

De niveau IUT, Ml AGE, les candidats allieront à une 
bonne connaissance des micro-ordinateurs, une 
• expérience d'aide â la vente sur le terrain. Langage de 
programmation COBOL, BASIC, FORTRAN. 

. Réf. 101 M 

INGÉNIEUR SUPPORT LOGICIEL 

Le candidat devra posséder une bonne connaissance 
des logiciels de base sur mini-ordinateurs ainsi que des 
procédures de télécommunication. Ce poste évoluera 
vers l’animation d'une équipe d’ingénièurs «support 
produits». Réf. 102 M 

Nous sommes décidés et prêts à conquérir â court 
terme une pièce prépondérante sur les marchés 
informatique et bureautique. 

De nombreuses perspectives d'évolution seront 
■ offertes à des cadres ambitieux. «. : 

Merci d'adresser C.V. photo et prétentions en précisant “ 
la référence choisie à:~ 


Singé 





•126, RUE JULES-GUESDE - 92300 LEVALLOIS-PERRET ® 


chef des services financiers 


UNE BANQUE D’OPPORTUNITES 
POUR UN SPECIALISTE CREDITS -EXPORT 

Votre diplôme d'enseignement supérieur a été le point de départ qui vous a permis en sept à dix ans de devenir le 
vrai spécialiste des techniques crédits export utilisées tant en France que dans les principaux pays industriels. 

Les mathématiques financières, comme l'anglais, vous sont familières. Votre connaissance de la micro-informatique 
est un atout supplémentaire. 

Pour rejoindre notre département international, pour apporter tout votre poids dans les montages techniques 
d'opérations de commerce extérieur qui vous seront confiées, merci d'envoyer sous référence 21MM votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite, CV et photo) à : 


Banque Indosuez - Service recrutement, carrières, formation - 
44 rue de Courceiles - 75008 Paris. 


» 

BANQUE INDOSUEZ 


Ingénieur 

commercial 

export 


SINTKA 


Afin de promouvoir la coimnercialisaiioa de terminaux de Iriémabque auprès d'administra- 
tions étrangères, S1NTRA ALCATEL recrute un Ingénieur Commerdal Export. 

Ce poste sera confié â un Ingénieur grande école possédant une expérience réussie dans b 
vente de produits de t déco mm unies (ions os de iriétofo mu tique ainsi que la pndqse des 
contacts i hanl niveau, de préférence auprès des responsables télécommunications. 

Outre une bonne conarâance de l'anglais \eu si possible, de l’espagnol), fl aura le sens de 
l'autonomie et des responsabilités et une bonne disponibilité. 

En relation étroite avec la Direction Commerciale. 3 prendra en charge la préparation de 
données de synthèse permettant la définition des objectifs et b mise en œuvre des moyens et 
des actions. 

U prendra en charge ta prépara lion de donnée de synthèse permettant la définition de 
objectifs et la mise en œuvre de moyens et de actions. 

Ce poste basé i GENNEVILLIER5 (proximité métro Gabriel Péri; implique le gohi du tra- 
vail en équipe. 

Merci d'adresser lettre. C.V., photo «prétentions « Précisant b^érenœ ICE/P a 
Madame BRIAND - SÎVTRA ALCATEL - 26. nie Malakoff - W600 ASNIERES. 


LES LABORATOIRES HOECHST; 580 personnes, 380 MF 
de CA, cherchent pourParis-La Défense, leur Chef des Services 
Financiers. 

Sous Fautorité du Directeur Général Adjoint responsable de l'administra- 
tion et des finances, il dirige un service de 20 collaborateurs. Bien süi; H 
supervise les services de Comptabilités générale et analytique, maïs sa mis- 
sion principale est d’élaborer les plans de financement et les budgets de 
trésorerie, de gérer la trésorerie et d'assurer les relations avec les banques. 
C’est, dans Fentreprise, le spécialiste des questions fiscales. 

Nous souhaitons trouver, pour ce poste, un cadre de 35-40 ans, ESCP + 
DECS ou équivalent, ayant une solide expérience de la fonction Gestion 
finances, capable d’animer et de motiver une équipe. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la réf. 270 LM. 


jacques tbder s.a. 

7 rue de logelbach. 75047 paris 


membre de syntec . 


chef comptable 


D.E.C.S. 


150000 + 


Une société de service très prospère, située à Paris 8"/ bénéficiant 
d une conjoncture favorable, cherche à pourvoir le poste de chef comp- 
table inopinément vacant. . " 

Assisté de 3 employés, votre mission englobera la comptabilité générale 
et analytique, et la gestion prévisionnelle d’exploitation. B 

vous êtes le candidat idtel si. âgé de 28 ans au moins, titulaire du 

c»f'? ,S tJk US *** au moins d Expérience etsi.vousmaitri- 
sœ les techniques comptables modernes, françaises eu Sæ. 
Traitement en temps reel sur . IBM 34. . . . 

Ce poste virant, rattaché directement à la direction générale; convien- 
dra a un homme très organisé, souhaitant s’intégrerà une équiMde 
jeunes cadres. Il est i pourvoir d’urgence. 

J ralre d ° ss j er “7 lel lettre manuscrite. C V ohoto 
rémunération souhaites, à Madame LE BIHAN 53 ni de liÆ» 

jKî&T audiera confidentiellement votre'candidature^ : 


* 





\ 
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est aujourd'hui le Né 1 de l'éclairage 
en France avec 30% du marché. 

Vous êtes: 





Vous êtes ambltieqx’erf très attiré par l’Informatique. 

Des connaissànees-,-dans ce domaine vous aideraient mais ne 
sont pas indispensables. 

Vous avez le goût des relations humaines. Vous savez écouter.. 
Vous a/mez convaincre. 

Vous assisterez l'un de nos Chefs de Projets dans la conception 
et la mise en placé de systèmes, informatisés de gestion. 

Après l'étude des besoins en informatique exprimés par les uti- 
lisateurs, vous élaborerez le cahier des charges avec eux et sui- 
vrez les dossiers d'analyse. 

Lieu de travail dans un cadre agréable à SUCY en BRIÈ (94) 
à côté du "R ER. Déplacements fréquents en province. 

Ecrivez-nous avec C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions 

. à COMPAGNIE DES LAMPES 



recherche pour son 

SYSTEME D'INFORMATION 
ET DE TELECOMMUNICATIONS 

de jeunes 

INGENIEURS GRANDE ECOLE 
DEBUTANTS 

Au cours de votre formation, vous avez choisi de vous orienter vers ('INFORMATIQUE. Conscient de 
ses possibilités, vous souhaitez appliquer et développer vos connaissances en la matière. En fait, vous 
êtes prêt à faire carrière dans l'informatique. 

Pour notre part, nous vous proposons de rejoindre notre Système d'information et de Télécommunica- 
tions. Ce service assure la gestion, le traitement et la transmission de l'ensemble des Sonnées néces- 
saires à la vie et au devenir de la Compagnie. 

Après un complément de formation, vous prendrez votre fonction à ORLEANS ou PARIS-RUNGISou 
ORLY. Mais pour le développement de votre carrière, nous vous demandons d'accepter le principe de 
la mobilité géographique. Une bonne connaissance de l'Anglais vous sera également indispensable. 

Merci d'écrire sous référence SIT-M à J. P. ASTOR 
IBM France - 2, rue de Marengo - 75001 PARI5 


3 ingénieurs chimistes 




Filiale d'un important groupe international, 
nous recherchons de JEUNES INGENIEURS CHIMISTES 

pour l'une de nos unités de production basées à BËAUCHAMP (Val-d'Oise). 

De formation chimiste, type Ecole Supérieure de.Chî- - de la responsabilité complète de la formulation, 
mie, avec éventuellement une spécialité plasturgiste, - de l'optimisation du coût et de la qualité, 
polymère ou papetière, ils. seront chargés .: - de l'amélioration des performances du produit. 

Esprit d'équipe, dynamisme, innovation, possibilités d'évolution... 

Telles sont les caractéristiques des postes. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions au 
Service Recrutement 

3M FRANCE 

2, avenue Boulé - 95250 BËAUCHAMP. 



Prendre des participations 
dans les entreprises ... 

Telle esr to vocation d une équipe opparrenanr à l une des toutes premières 
Institutions Fmandètes d'Europe. 

Pour cela, vous serez chargé d analyser sous la responsabilité d'un spécialiste 
confirmé, des dossiers des entreprises, ogro-olimenroires plus pamaJièremenr. 
tonr sous l'angle financer que sous l'aspect industriel. 

Vous suivrez ainsi les parriùporions déjà ocquises. 

Aaivtré ouverte sur ('étranger, il y fout la rigueur du financier jointe à l'imagina- 
non de l'entrepreneur. 

Si vous ères HEC E55E.C. ECP ou Sciences Po.. avec quelques années dans un 
cabinet d' AUDIT, dans une banque ou chez un Broker, prenez un premier *■ 
conraCT confidentiel avec nous, nous en parierons en français er en anglais. E 

Adresser O/, phoro. salaire er prétentions sous réf. 5691 a LTJP. ^ 

31, Bd Donne Nouvelle 75063 Paris Cedex 02 - qui rtansmerrra ^ 


. SOCAPEX - . 

.... Composants Passifs 
pour les équipements électroniques professionnels 
recherche 

AGENTS TECHNIQUES 

MECANICIENS ou ELECTROMECANICIENS 
. . Niveau Bac- BTS • 

Pour ses services : 

- Etudes - Contrôle 

- Essais - Méthodes 


Ces postes sont à pourvoir à SUEESNES (92). 
13ème mois - Restaurant d'entreprise 



0 


fr 


Envoyer CV, photo et prétentions à SOCAPEX 
Service du Personnel 10 bis quai Léon Blum 92151 Suresnes 


Ingénieurs 
technico 
commerciaux 

.primante 

SES * 

Htctrooique de RA"* 

nie sur le marché. ^ préparer l'clargisse- 

face à des demancks ctoi^«sT» 1 ^ é nienrs lechwco- 

„ spêcïdisés ^ dtenBflosacls. forma 

le et d' assurer ua raie ne 

■szszss&æ 

5 sont des actions. £| 

- - *—’*•- i 

pous vous remercîops * 

U. oppm»g *££5? ï 0“ re m ““ SCn “ 
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Ingénieur 

produit 

bureautique 


SINTRA 






Pour assurer son développement dans le domaine de la BUREAUTIQUE, 
SINTRA ALCATEL recherche un Ingénieur Produit Bureautique. . 

Diplômé d'une grande école, il possédera au moins 3 ans d'expérience dans le 
domaine de la bureautique ainsi qu'une bonne connaissance des nouveaux ser- 
vices de télécommunications : télétex, vidéotex, etc. 

Responsable de la définition de nouveaux produits dans ces domaines, ii aura à 
utiliser les informations en provenance du réseau de distribution national et 
international, des services d'études et de développement ainsi que d'études de 
marché. 

il participera ainsi activement à ia croissance d’un important secteur de la 
Société. 

Ce poste est à pourvoir â GENNEVJLLIERS (proximité métro Gabriel Péri». 
Merci d'adresser letire, C.V., photo et prétentions sous référence IPB/P â 
Madame BRIAND - SINTRA ALCATEL - 26, rue Malafcoff - 
92600 ASNIERES. 


RESPONSABLE 


DEPARTEMENT 

COMPTABLE 


PARIS 17- 


Perspectives d’avenir 


F 170 000 + 


Un des tout premiers Groupes de transports (marchan- 
dises et voyageurs) recherche le responsable d'un départe- 
ment comptable de son siège social. 

Le titulaire sera notamment chargé de ia consolidation 
comptable, de l’ensemble des problèmes fiscaux de ia 
maison-mère et éventuellement du Groupe. Fréquemment 
consulté par les filiales (85), B jouera également auprès 
d’elles un rôle fonctionne] important. 

II est demandé une solide formation comptable (exper- 
tise, ou D.E.CS. + grande Ecole de commerce) . Les can- 
didats devront faire état de 5 à 10 ans d'expérience réussie. 
Us seront imaginatifs, dynastiques, hommes de dialogue. 

De larges perspectives d’avenir sont ouvertes aux candi- 
dats de valeur. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. -4- pboto + préten- 
tions. sous référence 21 6 M à 

ETCHEVERRY S. A. 

32, rue Pierre l, 92200 NEUILLY. 


>hoio + prnen- 


SS.C.I. PARIS 
recherche 

CHEFS DE PROJETS 

pour installations de systèmes clés en main en P.M.E. 
Etudes supérieures 

et plusieurs années d'expérience exigées. 

Envoyer C.V. détaillé sous réf. 5959 à Harmonies. 
93. fbg Saint-Honoré, 75008 PARIS, qui transmettra. 


Notre raison d'être : 

VENDRE DES ORDINA TE U RS, 

si c’est aussi ia vôtre : 

REJOIGNEZ-NOUS. 


UNIVAC 


recherche des 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Paris -Marseille -Lille -Toulouse -Tours 

Si votre motivation est : 

• de négocier à tous niveaux d’interlocuteurs 

• de bénéficier d'un intéressement direct important 
sur les ventes réalisées 

• de maîtriser la connaissance des produits et de leurs 
applications. 

Si vous avez : 

• une expérience REUSSIE d'au moins 3 ANS dans 
la vente d'ordinateurs (gammes moyenne et haute) 

• une bonne formation 

• de bonnes notions d'anglais. 

Une formation complémentaire vous sera 
donnée sur nos produits et nos méthodes 
commerciales. 

Adressez votre CV détaillé avec photo sous réference M (en 
précisant la ou les villes de préférence) â la Direction du 
Personnel - Service du Recrutement - 3, rue Bellini 92806 
PUTEAUX. Discrétion assurée. 




.VàL ! 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES^ D’EMPLOIS 


Importante société réalisant 
des ensembles industriels compter 
dans des techniques de pointe 

recherche 


Dans le cadre de son plan de formation de 5 ans. LE FONDS SOCIAL JUIF UNIFIE en coopération 
avec LAMERJCAN JOINT DISTRIBUTION COM MITEE. ET L’APPEL UNIFIE JUIF DE FRANCE 
poursuit le programme entrepris depuis novembre 1980, en vue de former des 




MSTÉ DE SERVICES ET CONSEIL> 

EN INFORMATIQUE f 638 panotmcs) 
fi traie d'un groupe mdurtria! 
de tailla Internati o nal e 


r+rm 


recherche 


Ingénieur 

électricien 


CADRES ET ANIMATEURS 


COMMUNAUTAIRES 


débutant ou ayant 
une première expérience 
ENSEEG, ENSEEIHT, 
ENSEM, SUPELEC 


Pour la 3"”° promotion. B recherche des candidats, hommes et femmes qui après une formation de 9 mois ■ 
sessions théoriques et pratiques • en FRANCE et en ISRAËL se verront confier des 


postes de responsabilité dans la collecte de fonds 

â Plans. Région Parisienne et Province 


Conditions : 


Modatté: 


Il viendra renforcer une équipe cfine dizaine 
d’Inaèmeurs. Sa fonction ramènera à prendre en 
charge des éfudescfe conception approfondies en 
ètecîrotechnique et électromagnétisme nécessi- 
tant r utilisation de programmes informatiques au* 
éléments finis. 

Ultérieurement, il sera amené à suivie la réalisation 
et les essais de machines électriques spéciales. 
Les possibilités de carrière sont variées compta tenu 
de lo taille de la société. 

Lieu de travail : Paris proche banlieue Sud-Ouest. 
Adresser CV. photo, sous rôt 6367 à Média-System 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


« âge minimum 25 ans. • formation gratuite. 

• expérience professionnelle dans les domaines de la • rémunération par l'Etat au titre de stage de quafifr 

A.. ks ral-Him ki.mV^A eatlnn rWYfoaeînnriAllo Ail «4*lin rrjtffat 


vente ou de la relation humaine. 

• expérience militante dans la communauté juive 
appréciée 


cation professionnelle ou dan s le cadre d'un contrat 
emploi- formation. 


Les demandes J admission devront être adressées â (LCJJ.?, 1 9 rue de Téhéran 75008 Paris, et devront 
compotier un CV. détaillé précisant la situation actuelle une photo, une lettre manuscrite et tout document 
pouvant mieux faire apprécier la présentation du candidat 
Le recrutement se déroulera au mois de décembre 1982. 

La formation, d'une durée de 9 mois, sera assurée par TCInion des Centres Juifs 
de Formation Permanente, â partir de janvier 1981 


INGENIEURS 


142 ans d'expérience. 


Connaissant : 

- techniques filtrage numérique ; 

- systèmes temps réel 

- radars- ' ' 


Lieu de travail -. Sud Est Maritime. 


Envoyer lettre m a n us c ri t e . C.V-, .photo ■ 

. - et prétentions à N. 2535 , 

\ PUBLICITES RÉUNIES - 112, Bd Vottair»/ 
\ 75011 Paris qui transmettra ✓ 





CHEF COMPTABLE 

[ROMMC Oll fOMII) nHHMOm 

F mination BECS «ouhaMa. 

Pratiqua dit wbnfcxtg b anc a ire » m « péifance de la campta- 
MM sur cwDnn u r ap prt d tw. 

Adresaar CV ac prétantlons par tocm * : 

ACTION AUDIOVlSUBL. 12. rue du Mal, 7GDQZ Paria, qui 
trantmanra iét.103. 


SOC APEX 

Composants Passifs, recherche 


INGENIEUR 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
SERVICE TECHNIQUE 
DES PROGRAMMES AÉRONAUTIQUES 
recherche 


pour son Service Etudes Générales 

Cette fonction comporte, au sein d'une petite équipe, la 
participation à des recherches technologiques et à la création 
de produits nouveaux. 

Elle peut être tenue par un jeune ingénieur possédant une 
formation de mécanicien (AM - ECAM - ICAM - ENSMM - 
ENSI option mécanique) débutant ou ayant 2 à 3 ans d’expé- 


TECHNICIEN (NE) - DUT 


conseiller informatique 


FORMATION EN STATISTIQUES. GESTION. 
ADMINISTRATION ET/OU INFORMATIQUE 


pour assurer le suivi des activités d’un Département Tech- 
nique (.applications informatiques, b ilans dans le domaine 
des contrats, du budget, de la production). 


& /OGeleiG 


T • 


Ecrire avec curriculum vitae à Service Technique 
des Programmes Aeronautiques. Bureau du Personnel. 
4. avenue de la Portc-d'bsy, 75996 PARIS ARMÉES. 


Classée parmi les toutes premières Sociétés d'ingénierie Françaises, 
envisage de confier à un ingénieur Grande Ecole (X CENTRALE. 
PONTS. SUPELEC») le soin de gérer son Informatique. 


INGENIEUR 


Responsable des études et du développement pour son 
activité Connecteurs Coaxiaux. 


BANQUE PRIVÉE 


La fonction nécessite une expérience industrielle effective de 
l'ordre de 3 à 4 ans ; les candidats auront une formation 
mécanique ou électro-mécanique d’origine (ESIEE - ESME), 
et acquis si possible durant celle -d des connaissances en élec- 
tronique hautes fréquences. 


recherche 


Les besoins se situent dans les différents domaines : 

• Gestion < comptabilité générale, analytique), 

• DAO et CAO, 

• Calcul scientifique (calculs de stnicture.de réseaux électriques. 
Bâtiment...), 

• Analyse financière et modèles m a th éma tiques; 

• Bureautique. 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Ces 2 postes sont localisés à SURES NES (92). 
13éme mois - Restaurant Société. 


. Ecrire avec CV, photo et prétentions à SOC APEX 
Service du Personnel - 1 0, bis Quai Léon Blum 
92151 SURESNES 


Titulaire «Tue D.U.T. 
pour seconder le responsable informatique. 
Expérience souhaitée : 3 ans dans la pratique 
do GAP 2. 

Connaissances de 4331 on 370 sous DOS/VSE et de 
CICS, seraient appréciées. 


Véritable coordinateur des moyens matériels at humains de la So- 
ciété. opérant la synthèse des méthodes et procédures, le titulaire 
du poste devra justifier d’une expérience de 10 années environ 
d'informatique scientifique.' La sélection portera sur des candidats 
imaginatifs ayant le sens des contacts et faisant preuve d'un grand, 
réalisme. ... 


'ST.-.r: 


^ingénieur %* 


Lieu de travail ^PROCHE. BANLIEUE. SUD -SE PARIS. 


Adresser C.V.. photo et salaire, actuel 
sous réf. 66.A5/Clr505 à ADEQUATION 
62-64 avenue Emile Zola 7501 5. Paris. 


8 


Adr. C.V„ photo et prêt sous réf. 6.200 M i OCBF, 
66, rue de bi Chaossée-tTAntm, 75009 Paris, qm tr. 


b aljiSni 


LE GROUPEMENT DES AUTORITÉS 
RESPONSABLES DE TRANSPORTS 


CHEFS DE MISSION 


ASSOCIATION D’ÉLUS LOCAUX 
RESPONSABLES DE TRANSPORTS COLLECTIFS 


AUDITEURS CONFIRMÉS 


Ingénieur 

système 


UN (E) DOCUMENTALISTE 
CHARGÉ (E) D’INFORMATION 


Formation ou expérience en matière de documentation 
et d'information exigée. 

Qualités rédactionnelles. 

Connaissances des problèmes des collectivités locales et 
des transports collectifs. 

Langue étrangère (allemand) appréciée. 


Variété des missions techniques d'Audi! de haut niveau, séminaires nationaux et internationaux, 
larges responsabilités: ce sont les caractéristiques de votre collaboration au sein de notre 
cabinet. 

Nous sommes nn des premiers groupes d’Audit et de Conseil 
Membre d f Arthur Toung International. 

Les hommes que nous souhaitons rencontrer possèdent une formation supérieure ( HEC, 
ESSEC. 1ER., i et une expérience de 3 à 5 ans. 

Le développement de notre activité nous permet d'offrir une carrière attrayante et un niveau 
de rémunérai ion conforme aux responsabilités qui vous seront confiées. ” 


Afin de renforcer notre SERVICE SUPPORT 
TECHNIQUE {4 personnes) -chargé d’étudier et 
d'optimiser les moyens informatiques, nous 
recherchons pour notre siège social de CERGY- 
PONTOISE un ingénieur système. 

Formation supérieure. Expérience, souhaitée. 
Pratiqué DOS/VSE - CICS. 

Connaissances appréciées : TOTAL - 

V M/CMS - VTAM - PL 1. 



CHEF DES 


LIBRE RAPIDEMENT 
POSTE EN RÉGION PARISIENNE 


IHELIOS! 


Adresser lettre manuscrite + C.V. et prétentions 
AVANT LE 15 JANVIER 
à M. le Président du GART. 

13. rue du Vieux-Colombier. 75006 PARIS. 


Nous vous invitons à prendre contact avec 
HEUOS. Développement Ressources Humaines 
7. rue de Chaillot - 75116 PARIS 


Notre équipement : ’ t 

- IBM 3031 DOS/VSE, 

- 2 IBM 4341/2 DOS/VSE - VM/CMS * ' * 

- télétraitement 300 terminaux, ^ 

- liaisons internationales, D 

- bases de données. . . ^ 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réfé- ♦ 
ronce I3/G2 à Monique GENOT 
3M FRANCE - Boulevard de l'Oise - 95006 
CERGY-PONTOISE CEDEX 


^COMPTAI 

^TîON SI P. DF CO . t>f C* 


• . .. pt 


6-'.. ’ 




Œ3j FRANCE GLACES FINDUS 

Groupe Nestlé 


[gwae!}* 


3 000 personnes - 21 Établissements 


2 JURISTES 

Maîtrise Droit privé 




ALSTHOM 


représente 42000 personnes en 
France dans 43 établissements 


JfcTl A à réalisé en 198 J. un chiffre 

ATLANTIQUE fr5î5 ,res ** 16 mïlllardsTcte 


recherche pour 

SERVICE INFORMATION 


POUR SON SERVICE JURIDIQUE 


Avec un an d’expérience réussie (ou débutant avec stages sérieux en entre- 
prises!, vous avez acquis des connaissances en droit des affairas. 

Vous aurez comme mission de conduire des études juridiques dans des domai- 
nes très variés. 

Posta attractif par la diversité des interventions. Réf. SJ 


JEUNE 

JOURNALISTE 


Le plus -grand constructeur sur- 
ie marché français - 1 er expor- 
tateur français de transforma- 
teurs de puissance, réducteurs 
de mesures et transformateurs 


uc uinuin et ïransTormaieurs 

tp/inctAvmeviAi .***- de distribution, en tête de la 
TranSTOrilia leurs production française de cori- 

’ densateurs de puissance 


Possédant qualités rédactionnelles, notions 
de mise en page et suivi de fabrication. 


condensateurs 


POUR SA DIRECTION DU PERSONNEL 


Langue allemande appréciée. 


recherche pour son ETABLISSEMENT DE St-OUEN (MO) - - 


«■hbku. 


Vous suez déjà acquis, par un à deux ans d’expérience (ou par des stages en 
sociétés et cabinets d’avocats), une certaine connaissance de l'entreprise, et 
vous possédez de solides notions en droit civil, droit pénal et droit du travail. 
Vous aurez à étudier plus particulièrement les textes de droit du travail, 
à en assurer leur application, et serez confronté à tous les problèmes juri- 
diques concernant la gestion et l'administration du personnel. Réf. DP 


Adresser C.V., photo et prétentions à 
MERCEDES BENZ FRANCE 


Direction Centrale du Personnel 
BP 100 ■ 78153 Le Chesnay Cedex. O, 


INGENIEURS D’ETUDES 


Ces deux postes, situés à notre Siège Social, vous offrent des opportunités 
de carrières intéressantes, nécessitant, outre des qualités de rigueur et 
d'ouverture, un sens critique constructif. 


Envoyez votre lettre de candidature avec C.V., photo et prétentions, 
sous référence correspondante, à 


FRANCE GLACES FINDUS 

Direction du Personnel -4, rue Brantôme - 75152 PARIS CÉDEX 03 


Nous prions les lecteurs répondent aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe fe numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


MISSION: 

étudier, préparer, réaliser les calculs techniques et économi- 
ques du matériel à concevoir et à fabriquerpar le Département 
PROFIL : 

Grandes Ecoles. 

Connaissance en électrotechnique. 

Débutants acceptées. 




’-r 


'Mv- - 

:..u£ 


d ' un Cv * adresser h 

BP. 169 - 25, rue des Bateliers - 93404 SAÏNT OU EN. --{*) 




v'^ÛG 












••■LE MONDE - Mardi 14 décembre 1982 - Page 37 


3 










KEPKODICIIOKINTEltDIIE 


D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


O FF R ES'- * D’EMPLOIS 


INFORMATIQUE; INDUSTRIELLE 

chef de projet, 

_ - A l ■ , 


• - J a . -y *ùt £ r/:;- * ■ j 

. C UN DE S lÉAPERS DANS LiNGÉNIERlE EN FRANCE ET 
A CETRANGER. cherche pour son département Automation 
et Systèmes; à Pans, un Chef de Projet, responsable de tout 

ou Wnïç.de la réalissiicm des systèmes de supervision et 

TECW contrôle d'installations industrielles. 

Son travail comprend la conception. le démarrage des systèmes et là coordination 
des phases de réalisation. Q négocie, également avec les clients et les fournisseurs, le 
matériel et le iogiçieL ^ 

Ingénieur grande ècolç.x)pfii8fi automatique ou génie chimique! il a au moins 4 ans 
d'expérience en informatique ind ustriçlle . systèmes temps réel de contrôle de pro- 
cédé. Il -connaît les systèmes<?e cônd uïre centralisée et a une expérience de réalisa- G 
rions sur Mini-ord materas IDEE*. SEMS. SOLAR. MITRAL g 

S'il vient de la chimie où de" r^gn>àEmemaire. c'en un atout supplémen tair e »l parie Q 
bien sur l'anglais, se déplace volontiers en France et à l'étranger et est déjà reconnu « 
comme J'anJmaf eur d'une équipe. ' g 

Nous vous remercions d'adresser voire dossier de candidature à notre conseil, sous 1 
la rèf. 277 LM. . j 

jacques tixier sa. 

7 lue de logelfeach. 75017 paris 



membre de syntec 


h 





recherche pour son SERVICE BREVETS 


3 


électroniciens 

pour postes suivants : . 

2 ingénieurs brevets CONFIRMES 

Connaissances en physique du solide et en 'télécommunications 
respectivement appréciées 

1 jeune ingénieur DEBUTANT 

"“‘"“““““"‘“"■"l désireux de faire une «carrière brevets» 
PHILIPS ••• ^ans desT^echniqnes avancées au sein 

- ; d’une équipe internationale ■ 

\ Adressez-nous votre c^didature raæius- 
fcj crite, C.V., photo et prétentions sous 

référence 537 à PHILIPS, Département 
vl TT~ 7 / <Ju Personnel, 50, Avenue Montaigne 
75008 PARIS. £j- 


RADIO 
TELEVISION 
FRANÇAISE 

Société de distrib ution d e composants 
électroniques à GDRILLY recherche • 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

FORMATION SDF. DE CO„ DECS OU ÉQÜIVAIJE2»rT 

Sous l'autorité du directeur financier, fl aura là responsabilité de 
l'ensemble de la comptabilité de trois sociétés employant 150 per- 
sonnes et réalisant un CA. annuel de 150 millions de F. 

□ aura uif£ compétence affirmée en informatique [comptabilité 
tenue en temps réel J. ü sera responsable de la gestion de la trésorerie 
et du suivi de la cheméle.- 

Il devra mettre en œuvre'la comptabilité analytique et les budgets. 
Une expérience similaire en entreprise ou au sein d'un cabinet 
d'expertise comptable serait appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
à R.T.F. - DIRECTION DU PERSONNEL 
9. rue d'Aicuell. 94250 GENTILLY 


NOTRE HOMME 
DE LA COMMUTATION 

INGENIEUR CONCEPTEUR 

Nous travaillons □cfuefiemenf sur un projet de haut niveau en téléphonie. 
Nous sommes encore dans Ja phase analytique et désirons faire partici- 
per cet ingénieur à la conception et au développement de ce logiciel de 
commutation. Il est. indispensable d'avoir une expérience d'au moins 2 
ans de la commutation. 

Nous sommes une jeune SSCI, de grandes entreprises noue font 
confiance. Nos projets sont importants et touchent plusieurs domaines. 

Adressez nous vos lettre manuscrite + CV à 


TOUR LITWIN 
10, rue Jean-Jaurès 
92800 PUTEAUX 

Tel.: 775.80.00 



Peabody i 

SOCIETE LEADER DANS L 

ANTI-POLLUTION 

recherche pour la Direction Technique 
de la DIVISION AIR 
(Banlieue Sud Ouest PARIS! 


JEUNE 

INGENIEUR 
D'ETUDES 

calculs de structures 


DOUBLE FONCTION : 

CALCULS en vue de l'optimisation des poids 
de charpentes, chaudronnerie.... 
DEVELOPPEMENT DE SYSTEMES INFOR- 
MATIQUES pour améliorer le fonctionne- 
ment de la Division 

POSTE VOULU EVOLUTIF 


• JEUNE INGENIEUR type AM. ENSI. 
INSA. parlant ANGLAIS 

• EXPERIENCE (2 à 5 ans) DE CALCULS 
DE STRUCTURES avec bonne connais- 
sance des moyens INFORMATIQUE 

•(Fortran), acquise en Entreprise, B.E. 
_ et/ ou Engineering . 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. détaillé, rémunér. et photo ss rèf,. 4961 



à 


sélection conseil 1 

ü 


w W ■ W v 1 1 w 1 ■ w ■ ■ w V » ■ 

98. AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS 


Pour consolider notre expansion 
sur le marché français 1 , 
nous recherchons des 

JEUNES 

DIPLÔMÉS 

. (formation HJLC. SUP. DE CO. ESSEC 
SCIENCES PO) 

LA VOLONTÉ 
D’ENTREPRENDRE 
ET LE DÉSIR DE RÉUSSIR 

sont vos atouts au service d'un 

FORT POTENTIEL 

de développement personnel 

NOUS VOUS DEMANDONS : 

• Une forte motivation commerciale car une première ex- 
périence sur le terrain est un atout incontestable. 

• Une attirance pour le travail cTéquipe et un goût prononcé 
pour les contacts humains. 

• Anglais indispensable. 

NOU5 VOUS OFFRONS : 

• Lo gestion complète d'un secteur géographique (analyser 
son marché, définir les priorités d’action, mettre en œuvre 
une dynamique commerciale performante). 

• Le dynamisme d'une structure tournée vers r efficacité. 

• 0e réelles possibilités d'évolution dans un environnement 
international (Area Manoger-4 

Nous vous remercions d adresser votre candidature (lettre 
manuscrit a C. V, photo et rémunération soutaitée) sous réfé- 
rence MZ£ 83 F ki . r 

MARANTZ SLA. Direction du Personnel : 
avenue Louise 326 B.P. 32 1 050 BRUXELLES (Belgique) 


Cii Honeywell Bull 

pour renforcer les équipes d’études qui 
constituent son stout principal 
dans la compétition sur le marché 
informatique, propose à des 


~ÏÏTT7T 


Ecoles d'ingénieurs (foutes options) ou 
DESS - DEA (disciplines scientifiques) 
de leur assurer une 


Elle leur donnera une compétence dans le domaine 
du LOGICIEL et leur permettra de s'intégrer dans les 
unités de très haut niveau (implantées en région 
Parisienne), responsables du développement de ses 
systèmes. 

Cette offre donne une opportunité à des débutants de 
faire une carrière dans un secteur en grande 
expansion. 

Une session de formation débulera en Février 1983 
et s'étendra sur plusieurs mois. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la réf. 135 M à Cii HonevweilBull 
PC 0GO21C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 



Dt ms. WFIïBtf. CT UtMMIt-S 


AIR1AL 


FILIALE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL 
LEADER DANS LES EQUIPEMENTS 
POUR L’ENERGIE 
Division Dépoussiérage 
recherche 

INGENIEUR 
DE CONTRAT 

Ayant des connaissances en pollution atmos- 
phérique, dans œtte fonction il aura la 
responsabilité de : 

— surveiller les coûts et délais 

— assurer le contact avec ie client 

— démarrer (es installations. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs 
diplômés ayant une formation en électro- 
mécanique, de 1 à 5 ans d'expérience. 

Connaissance de ('anglais appréciée. 

Lieu de travail : R UNG IS . 
Déplacements fréquents. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. à DRESSER 
Monsieur SAMSON, 5, rue d'Antony _ 

' Sïlic 192 - 945S3 RUNGIS CEDEX. ÇJ 


=d lectra systèmes s. a. 

recherche 

TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 

Débutants ou expérience 2 à 3 ans. 
Formation DUT ou équivalent. 

Domaine d’activité : 
INFORMATIQUE - ELECTRONIOUE 
MECANIQUE- LASER. 

Postes à pourvoir sur 
BORDEAUX ■ LAVAL ■ PARIS. 
Envoyer CV à : 

lectra systèmes :M. Denis Martin 
90, rue Amiral Courbet 33110 Le Bouscat 


CORRESPONDANT DE TOUCHE ROSS INTERNATIONAL 
recherche 


auditeurs seniors 


Nous vous proposons : 

• une formation à nos méthodes de travail et aux techniques d'audit, 

• une expérience professionnelle variée au contact de grandes et 
moyennes entreprises industrielles, commerciales et financières, 

• des possibilités diversifiées d'évolution de carrière (spécialisation, 
transfert vers nos activités de conseil, formation à l'étranger), 

• une intégration au sein d'une équipe dynamique, 

• la référence d’un important cabinet français associé à une structure 
internationale. 

Les postes à pourvoir à Paris et & Lyon conviendront & : 

Des diplômés de grandes écoles : HEC, ESSEC, ES CP, ESC ou 
équivalent, possédant trois années d’expérience en cabinet d’audit 
international ou français. 

De bonnes connaissances de l’anglais ou de l'allemand seront appré- 
ciées. 

Nous nous tenons à votre disposition pour vous entretenir de votre 
PLAN DE CARRIERE et vous demandons de nous transmettre votre 
curriculum- vitae, une photo et une lettre de candidature à notre : 

. Service du Personnel : 185 Av. Charles de Gaulle 

92521 Neuilly s/ seine cédex y 


Ingénieurs qualité-fiabilité 

Le C.N.E.S. recherche pour son programme ARIANE plusieurs Ingénieurs qui 
auront pour mission de définir la politique Qualité, de la mettre en œuvre et d'en 
suivre l’application. Ces postes impliquent une expérience ou une formation 
dans les domaines suivants : mécanique aéronautique, électricité, électroméca- 
nique, systèmes. 

Ces postes sont à pourvoir immédiatement en Région Parisienne et en £ 
Guyane française. g 

■ La connaissance de la langue anglaise esr nécessaire. jg 

/'tf'v Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions au Centra National ^ 

[ j '-7 d'Etudfli Spatiales ■ Service du Personnel - 120, rue de r Université - ™ 
75007 PARIS. 

ÇT1PR CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 

■■■■ ingénieur analyste 


Paris 


informatique 


Le Cemre.de Programmation de la Marine, dépendant du Ministère 
de (a Défense, a une double mission d'expert en systèmes 
informatiques spécifiques temps réel à dominante scientifique et 
technique destinés à la Marine et à l'industrie. Il recherche un 
jeune ingénieur pour l'affecter à un des programmes en cours et 
devenir par la suite chef de projet Bt diriger une équipe de 10 à 
20 personnes, » 

Le candidat, diplômé d'une école d'ingénieurs ou d'un DESS en 
automatisme, a au minimum une solide lormanon en informatique 
et de préférence une première expérience dans le domaine des gros 
systèmes temps réel. Une formation a ces systèmes spécifiques est 
prévue. 

Le posie requiert une capacité d'assimilation à des systèmes 
nouveaux pour lui. des qualités d'expression orale pour exploser un 
sujet et le sens des relations humaines. Il intéresse des candidats à 
| fort potentiel appréciant les responsabilités, une activité 
£ autonome, passionnante, et le travail en équipe. 

| Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la 
5 référence IIOBS.'M à H Bouet. Sema-Sèfection : Centre Metra. 
|5 16/18. rue Barbfts 92126 MONTROUGE. 


sélection 


Paris Lille Lyon 
Mjisedlt Toulouse 
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mwodwton mopxti 


* Dans le cadre de son développement. 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

recherche 

Consultants-formateurs 

Nous sommes un organisme de fonruiii><n ei de conseil >pcciulisê dans des iniervcniions 
alliam efficacité économique et dcvcrfopjvmeni -sociai. avec un souci de haute qualité. 

Nous souhaitons compléter noire équipe dans le* missions suivantes. 

Missions : 

• Conduire des interventions de conseil en management el Ecslion de personnel 
(élaboration de politiques et mise en place d ouuK). 

• Concevoir et animer des actions de formation concernant les domaines techniques de 
la fonction Personnel. 

Profil: 

• Formation supérieure. 

• 5 ans minimum de pratique de la fonction Personnel en milieu industriel. 

• Maîtrise des techniques pédagogiques (conception et animation d'actions de 
formation). 

• Poste hase à PARIS. Déplacements fréquents â envisager. 


I* 


Une définition de poste sera adressée au\ personnes intéressées qui doivent 
écrire à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Département Conseil 
25. rue François-!' 1 . 75008 PARIS 


ingénieur système 

W LIIN DES LEADERS DANS LINGÊN1ERIE EN 
FRANCE ET A LÊTRANGER. cherche pour son 
département Informatique, à Paris, un Ingénieur 
I LCI f>ir Système. 

TECHNIP a adopté une politique d’informatique rêpanie entre ses établis- 
sements de Paris. Lyon et Saint-Nazaire et possède plusieurs ordinateurs 
IBM 4341 et un réseau d’une vingtaine de mini-ordinateurs. 

Sous l’autorité du Responsable de l’équipe Système, cet ingénieur a pour 
mission: participer à l'étude et à la mise en place de systèmes d’exploita- 
tion. de leur mise à niveau, du suivi et de l’amélioration des performances 
du matériel et de l’assistance aux utilisateurs (Études et Exploitation). 

C’est un ingénieur grande école. 28 ans minimum, ayant déjà une expé- 
rience des systémes"sur matériel IBM M VS. 11 peut éventuellement avoir 
une autre formation supérieure, à condition d'avoir déjà réalisé l'étude et 
la mise en place de systèmes d’exploitation importants. 

La connaissance de l’anglais est très souhaitable. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la réf. 279 LM. 


Jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 



membre de svntec 


LCT 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses études dans le domaine de la télématique 
et des réseaux locaux pour téléphonie et données. 

1) INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou quelques années d'expérience en étude de cir- 
cuits analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI 
et des microprocesseurs. 

2) INGENIEURS LOGICIEL TEMPS REEL 

débutants ou quelques années d'expérience dans la program- 
mation de systèmes à microprocesseurs. 


Pour œs postes, la nationalité française est exigée. Bonne 
connaissance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) à 
LCT - BP 40 - 78141' VELIZY-ViLLACOUBLAY cedex. 


PHILIPS 


recherche un 


/ • 


jeune ingénieur 
commercial 

pour assister sur le plan technique le CHEF DE PRODUIT 
HAUTE FIDELITE (compact dise - lecture laser). 

Le candidat.de formation supérieure en ELECTRONIQUE, 
devra avoir outre le gôùt des contacts humains, des aptitudes 
commerciales. 

RU II inc poste exi 8 c J J connaissance de l’anglais 
rnlLIrb courant et nécessite d’assez nombreux 

\e déplacements. 

Envoyer lectre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous référence 536 û 
PHILIPS - Département du Personnel 
' 50. avenue Montaigne 

75008 PARIS 


CREDITS COMMERCIAUX 
Société leader dans sa branche, recherche 

CREDITMEN 

- Etude de la solvabilité des entreprises 

— Appréciation et suivi des risques de a édits 
commerciaux. 

Jeunes diplômés de 1* enseignement supérieur, dyna- 
miques, pragmatiques. 

Intéressés par la matière financière et les contacts 
humains. 

Aimant les responsabilités. 

Disponibles pour postes à pourvoir à Paris (quar- 
tier Etoile) et Métropoles Régionales. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, prétentions 
et photo récente à No 54398- Contesse Publicité 
20, av. Opéra - 75040 Paris cedex 01, qui tx. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
G 



il sera charge de ( organisation, du 
contrôle et de l'animation ae la 
Securité de ses grands chantiers 
iMontage et Maintenance). 

Une expérience de plus de 10 ans en 
Sécuntê du Travail est indispensable 
Lieu de travaiLCOURBEVOIE (92). 

A prévoir, déplacements de 2 è 
3 jours par semaine en province et, 
eventuellement, a l’étranger. Anglais 
souhaitable. 

Merci d'adresser votre candidature 
détaillée (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions), sous 
référence 50001 â HAVAS CONTACT 
l, Place du Palais Royal 
75001 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
NÉGOCE MATIÈRES 
PREMIÈRES 
PONT DE NEUILLY 

recherche 

JEUNE 

INGÉNIEUR 

TECHNICO 

COMMERCIAL 

débutant ou quelques années d'expérience. 
Formation ENSI (chimie) ou équivalent 
avec connaissance Caoutchouc appréciée. 
Anglais indispensable. 

Cet ingénieur qui sera amené à se déplacez: 
assurera la vente et le développement 
d'élastomères techniques auprès de 
l'Industrie du Caoutchouc. 


M 


Adresser CV. photo et prétentions 
sous réf. 54892 â Contesse Publicité. 
-0. avenue de l'Opéra ■ 75040 PARIS 
CEDEX 01. 


INGENIEUR 

RESEAUX 

240/300.000 F an 

Société de Conseils en Méthodes, Conception et Réafisation 
de Systèmes d'information, nous souhaitons intégrer on 

SPECIALISTE RESEAUX DE HAUT NIVEAU pour hri 

confier d'abord la mission de participer à une gros se 
opération cher l'un des LEADERS DE L’INDUSTRIE 
FRANÇAIS (siège Parût. 

IR elle) devra disposer d'une solide expérience en RESEAUX 
LOCAUX ET HETEROGENES. 1BM-V.TAM et SNA 

D'importantes perspectives de camère existent au sein d’une 
équipe volontairement restreinte d'Iogémeara Conseils 
de haut niveau qui bénèhcienl de salaires élevés et sont 
intéressés aux fruits de leurs interventions el aux résultats 
de la Société. 

Envoyer votre CV sous réL M 1007/2 aux consultants de 
CFC chargé* de cette recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 

Muabw de U OnalNr Syndical' PUbooak dm Casmli a Kttnrt i rinl 

350, rue de Vaugirard 75015 Paris 


SOCIÉTÉ D'INGENIERIE - LA DÉFENSE 
recherche _ — " 


Sue secondera le Responsable du Département el 100 
Adjornr sur différents problèmes i paniques 

Dans ce cadre, elle sera plus particuliérement enargée de 

— préparer le contenu technique des réunions en liaison 
avec nos techniciens et nos correspondants améri- 
cains. 

— assurer n? suivi de; travaux décidés dans ses réunions 
tant sur le plan technique, pilotage dans les cellules; 
qu'adnvnctraiif; organisation des rendez-vous, rédaction 
qes comptes rendus. 

L autonomie necessaire pour ce poste naura eré acquise 
qu'apres"? ans Cf une evpenerwe similaire 

Lin dossier de candidature est A ndresMf SOuS référence 
-5300 lai. a h*vaS CONTACT - 1 . place du POLan-Roy^ 
rsoô: FAPiS qui transmettra 


COMPAGNIE EUROPÉENNE D’AC^UMULATEUfli 
GROUPE CGE 

désire s'adjoindre pour son activité 


UN INGÉNIEUR 

Grandes Écoles + Doctorat ou DËA j 

Débutant ou quelques années d’expérience. • 

Ayant une spécialisation en chimie organique ou 
électrochimie. 

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

* 

Spécialité : métallurgie coulée d'alliages, études métallogra- 
phiques. 

Connaissances en électrochimie souhaitées. 

DEST métallurgie ou DUT mesures physiques. 

Débutant ou confirmé. 

Postes à pourvoir à CLICHY 92 

Envoyer C.V. et prétentions à M. HASCOET 

2, RUE CURNONSKY - 75017 PARIS 


700 personnes, 320 millions de CA, 3 usines en France, nous 
avons une place prépondérante sur le marché en expansion 
des imprimés pour l’informatique. Nous recherchons. pour 
consolider notre développement, un chef de produits confirmé 

Spécialiste marketing ! 

180 000énv. 

Basé à notre siège parisien, il est rattaché au Directeur ' 
Commercial, et assisté de 3 collaborateurs, assure le suivi et 
le marketing des produits existants, étudie, coordonne 
(technique/commercial) et lance les nouveaux produits, • 
réalise les études de marché et supervise la publicité. 

Votre solide formation marketing, votre ouverture à la 
technique, votre expérience réussie de chef de produits, si 
possible dans l’univers du papier, de l’informatique, de • 
l'édition et/ou de l'imprimerie vous qualifient 
professionnellement. Votre dynamisme éclairé et chaleureux, 
votre goût des conracts professionnels et votre savoir-faire 
pour l'animation d’une petite équipe dans une Direction 
Commerciale nous attirent et nous intéressent ’ 

Peut-être nous rencontrerons-nous ?... surtout sî vous 
connaissez et pratiquez l’anglais. ' 

Nous vous remercions d’écrire sous référence B2641M, 

1 rue de Berri - 75008 Paris. 




Bernard Julhiet 
Psycom 


Tel. 562.90.90 


Membre d eSyntec 


CENTRE NATIONAL DE TRANSFUSION SANGUINE. . 

fondation reconnue d'utilité publique - 1060 personnes 

(collecte de sang, production de produits sanguins thérapeuti- 
ques, production de réactifs biologiques,- analysés de labora- 
toire, recherches fondamentales et appliquées) recherche 




INGENIEUR BIO-TECHNOLOGIE 

pour son département réactifs (adjoint au chef de service), 
responsable de J'unïté de purification et de la répartition stérile. 

Perspectives d'extension des responsabilités à la totalité de la 
préparation de certaines lignes de réactifs. 

Formation : biologie humaine, comiàissance de l'immunologie 
des groupes sanguins souhaitée. 

Expérience des bonnes pratiques de fabrication de l'industrie 
pharmaceutique. 30 ans environ. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à : • 

CENTRE NATIONAL DE TRANSFUSION SANGUINE - v 

Service Recrutement 

6 rue Alexandre Cabanel 75739 PARIS Cédex 15. 


IMPORTANTE SOCIETE 

DE NEGOCE INTERNATIONAL . 

recherche dans le cadre de son J ’*****^ J “'***^ < 

équipe commerciale de I n i I Ik ■ é** A 

UN CADRE 
ASSISTANT EXPORT 

. NIVEAU ECOLE D'INGENIEUR) 

Expérience du Négoce International souhaitée. 

Grande disponibilité. Ouverture avec l'ASIE. 

Langues indispensables ; ANGLAIS “*“ 

ET RUSSE. ^^»***S"**^*^~^ Envoyer CV et photp 

à Nq 549254 

ÇONTESSE PUBUCITE.20.av.de l’Opéra 

75Q40 Pan» C edex 01 qui ira nsm. Discrétion assurée. 

Promouvoir les énergies nouvelfes, 
c'est innover chez AGRINOVÀ, J 

filière bois-papier et aux énergies nouvelles. neresseQ 1 la \ 

Elle vous propose : 

- de déiecter er d'aider les Techniques de l'avenir 

- de reqlser finanaeremenr des dossiers de copiraJ risque. ’ ' 

5f vous ûvez : '..... 

- une sollcte compétence d'Ir^ etc ) H 

- une bonne expérience financière 

■ lo QDnnQtssonce de l'onglais, $ 

75063 Paris Cedex 02 - qui iransrrÎMra Bonoe Noove8e 


1 V ->•, v* | 


’f •uZï • 


h,./:- 



A.- 


•« . : ***«» 


- "UT- . iSl** 
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- : -^création de poste) 

1) F ormation supérieure commerciale option marketing 
appréciée. 

2 ) Expérience indispensable du merchandising professionnel 
en grands magasins ou chaînes nationales cfe distribution 
(contrôle .et tests dé merchandiRing' ptanogcammes, organi- 
sation et UBémgemeats de magasins, présentation vitrines, 
etc„.). 

3) J eone, créatif, dynamique. - 

4) Base Paris, position cadre. Déplacements Province très 
frequents. 

5 ) Anglais courant nécessaire. 

6) Prière envoyer lettre manuscrite avec Curriculum- Vitae et 
pnoto, en piédsant s ala ire actuel et souhaité, 

PUBL1ALE G Jt. n<> 560, 

27,-rne do Faubourg Montmartre, 75009 Paris. 


Nous sommes le second constructeur mondial de l'Industrie Informatique 
et le troisième en France. Nous recherchons, pour renforcer notre 
. . Département Financier 

** 2 ANALYSTES DE GESTION» 

(Référence 8217) 

Agés de 25 à _28_ans, ils auront acquis une première expérience dans un 
groupe industriel, ils connaîtront la comptabilité U.S. (ou anglo-saxonne) 
et ils auront le goût pour l'utilisation et le développement d'applications 
informatiques. 

Intégrés dans le Département Analyse Financière et en liaison directe avec 
l'une des Directions Générales, leurs responsabilités seront centrées sur : 

— l’élaboration et. le suivi des études et prévisions financières, 

— l’amélioration de la qualité du contrôle de gestion (développement 
de l’organisation et des outils, amélioration des circuits d'information etc.). 

Des possibilités de carrières en France ou à l’étranger, seront proposées 
A terme aux candidats de valeur. 

Lieu de travail : CERGY-PONTOISE. 

Ecrire à Jean-François LUCET - BURROUGHS, Boulevard de l'Oise - 
95015 CERGY PONTOISE CEDEX. 



(nouvelle dénommètion des Sociétés 
ÉRIA - ÉCA AUTOMATION) 

SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(630 personnes - (LA. 170 M.F.) 
partenaire d'un groupe industriel 
de taille internationale 

dans la cadra du développement de ses activités 

1) TÉLÉCOMMUNICATIONS, RÉSEAUX, 
TÉLÉMATIQUE 

2) INFORMATIQUE DE GESTION 
recherche des 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

CKJlBS • 

- d'un bon esprit d’analyse et de synthèse ; _ i 

- du «»ni! dre responsabilités et de la négociation. | 

Possédant de préférence une expérience préala- i 
bis dans le secteur informât iqua. if 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 

prétentions sous référence 201 3 i , 

GROUPE SYSECA - Service du Personnel / 
315, Bureaux de la Colline / 

V 92213 ST CLOUD CEDEX / 


FABRIQUES REUNIES 
DE LAMPES 
ELECTRIQUES 


recherche 

BTS/DUT Gestion 

pour étoffer ta fonction 
PLANNING 

de son Centre Industriel de 
Chartres. 


Adresser lettre manuscrite, C .V. et 
prétentions à 

CENOD - 60, rue Caumartïn 
1 75009Parisq.tr. 


Chargé d’études \\ 
gestion du personnel Y* 

La Direction du Personnel de l’A.FJ’JL i 

( 10.000 personnes) recrute pour son bureau de gestion prévisionnelle un chargé * 
d'etudes. 

Il analysera les problèmes d'organisation du travail, de qualification et de mise en 
place d'une gestion informatisée en vue d'elaborer a l’echelle nationale, ime poli- 
tique de gestion des ressources humaines et de définir le cadre de deroulement 
de carrière des personnels. 

Une formation universitaire {maîtrise de gestion, sciences humaines, droit...) et 
une expérience similaire d'au moins 5 ans dans b fonction personnel, sont indis- 
pensables . 

Si ce poste, base à Montreuil, vous intéresse, adressez votre dossier de candida- 
ture (C.V. détaillé et prétentions) a t'ÆF.PA. 13. place de Viltiers 
L 93103 MONTREUIL - A l ‘attention de Madame Monique BRUN. 


.•vjlltl 


Au sein 


Ingénieur Grande Ecole ou DEA Informatique, vous avez au 
moins 4 ans d'expérience et des connaissances dans un des 
j domaines suivants : 

J - machines abstraites, 

- approche objets/acteurs Ismalltaik, ADA...I, ' ^ 

~ - Jackson : JSP, JSD, | 

- méthodes de spécification logiciel. o 

du département R & D, vous consoliderez notre équipe «méthodes». ^ 

Merci d'adresser votre candidature à I.P.I. - Service Recrutement ^ 
26, rue du Renard - 75004 PARIS. 


NORTON S. A. 

recherche 

CHEF DE SECTEUR 

Ce jeune technicien commercial prendre la responsabilité d'un fause secteur, 
devra assurer les ventes de produits réfractaires destinés à des ind us t rie s très 
va r i é es telles que chimie, céramique, métallnxgte-. 

Courte période de formation prévue région parisienne, affe ct at i o n définitive 
à pourvoir région lyonnaise. 

Critère de sélection basé en p r i o rité, sur expérience réelle de vente de 
pffMj nrt» industriels si possible dans industries ch fan igné» ou métallurgiques. 

• Déplacements 4 4 5 jours par semaine. 

• Anglais co uren t souhaité. 

• Possibilité voiture société. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V„ photo et prétentions 4 
NORTON S .A. - service du personnel - B i. N 0 S 
78702 Contiens Sam te Honorine 


secrétaires 


secrétaires 


VENEZ GAGNER AVEC NOUS 

Nous avons la gamme de produits bureautique 
les plus performants du marché. . 

Nous avons gagné 3 annéesriesuite te DATAPRQ. 
Nous avons déridé de nous développer de 
façon très Importante en France. 

Nous avons besoin pour U Région Parisienne de 

COMMERCIAUX 

Ambitieux et co mbatifs ayant déjà use expé- 
rience de la vente de produits. 

- - Nous avons confié ce recr utem ent à ç 

COMELOG *5 

9. rue Sainte Anne 75001 PARIS. 



, UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
(CA- 400 MJ.) 
recherche 

UN CHEF 

DES SERVICES COMPTABLES 

Ce cadre de haut niveau dirigera ks services suivants : 

- Trésorerie et compta bQiié générale; 

- Comptabilité fournisseurs : 

- Facturation , Recouvrement ; 

— Com ptabili té analytique : 

et animera une équipe de Z2 perso n nes dont 3 cadres. 

Outre ses connaissances techniques, le candidat retenu de- 
vra avoir quelques années d'expérience dont la direction 
d'un service comptable ; Q devra également faire preuve de 
qualités d’organisation et (Pammarion afin daiicindre les 
objectifs à court terme qui lui seront fixés. 

L’expérience des relations avec un servira informatique 
sera un axoutsupplémentaiie. - 

La rémunération 

sera fonction de la compétence du candidat retenu- 

Ecrire sous le n* T 037.255 M 
a RÉGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Filiale d’une Société Américains (Sud Paris) 
leader dans son secteur d’activité depuis 10 ans, 

. recherche 

controiler interne 

' Il est demandé : 

• très bonne expérience acquise dans es domaine, 
e aptitude è diriger 

e connaissance lots sociales et gestion du personnel, i 
Il est offert: 

e une évolution possible du poste à candidat prou- 
vant ses capacités de rwpoftSBbHitfa, 

• Salaire très motivant. 

Anglais lu et parlé in di spensable. 

Ecrire evac C.V.+ photo et prétentions 
sous réf. 5518/D à : A. M. P. 

40, rue Otiviar-de-Sairac - 75015 PARIS qui trans. 
Discrétion assurée. 


HBM| Organisation 

f^lSn - jnterprofesskxinelle 
' du Val-d'Oise 
recherche 

COLLABORATEUR 
JURIDIQUE (H/F) 

Ce poste est ouvert à un candidat qui, sur la 
base d'une bonne formation juridique et d’une 
expérience pratique en législation sociale, se 
sent en mesure d'assurer un service d'information 
et de conseil aux entreprises dons un esprit de 
collaboration et d'interventions actives. 

Homme de communication, il manifeste des 
qualités d’ouverture et de disponibilité, un solide 
pragmatisme équilibré par le sens de ('organisa- 
tion. 

Il aura le souci de contribuer par ses actions à 
l’accroissement du nombre d'adhérents. 

Atera d’adresser lettre manuscrite, CV* et 
prétentions sous référence 82.12.02 à SIRVO, 
E .P. 59, 95020 Cergy-Pontoise Cedex. 




w 


ARCHITECTURE ET 
INSTALLATION 
DE SALLES 
D'ORDINATEURS 
recherche 


RESPONSABLE 

SYSTEME 

INGENIEUR 

SYSTEME 

Formation ingénieur ou Ml AGE. 

Centre équipé d’un 303 X avec réseaux impor- 
tants OS/MVS - .IMS, DB/DC - VT AM - Cl CS. 

Il sera demandé une expérience de 5 ans dans un 
domaine similaire. 

- Adresser C.V. + photo à : 

ACEOIP , 

20, rue des Rasselins - 75020 PARIS / 

AUDOLI & BERTOLA FRANCE 

FABRICANT DE POMPES 
recherche pour REGION PARISIENNE 

UN TECHNICa 
COMMERCIAL 

• De formation BAC technique (option électricité) 

• Il aura pour mission le consefl auprès de nos 
clients, conduira les projets et la gestion d'installa- 
tions. développera les ventes sur la région et 
assurera le suivi clientèle. 

Nous attendons un candidat dynamique et de 
forte personnalité. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
et prétentions à : AUDOLI & BERTOLA FRANCE 
85. rue Jules Guesde - 69230 ST Genïs Uval. 


CENTRE D'ACCUEIL 
SOINS TOXICOMANIES ch. 

INFIRMIER (E) 

D.E. psy., axp. institution. 
Env. C-V. au 17. nie CortfcUon 
93200 SAINT-DENIS. 


GROUPE DE PRESSE 
Centra PARIS 
rechercha 

DOCUMENTALISTE 

EXPÉRIMENTÉE 

Bonne connais», dm problèmes 
économiques indispensable. 
Bonne connaismnce anglais- 
allemand souhaitable. 
Ecrire : S.G.P.. 13, avenue 
de l'Opéra. PARIS- 1». 

COLLECTIVITÉS LOCALES 
proche banlieue Ouest 


• ATTACHÉS 
COMMUNAUX 

• RÉDACTEURS 

• BIBLIOTHÉCAIRE 

2* CATÉGORIE 

SOUS-BIBUOTHÉCAIRE 

2- CATÉGORIE. « OPTION 
JEUNESSE » 

9 ARCHIVISTE 
DOCUMENTALISTE 

2- CATÉGORIE 


Adresser candidature avec C.V. 
sous n» 251.226 M. 
REGIE PRESSE 
85 bis. r. Résuma. 75002 Paris. 


PROFESSEUR D’ANGLAIS 
expérience second cycle 
pour service partiel dans 
Ecole privée hors-contrat 
PARIS-EST. tertre n* 68.216 
PUBLICITE ZEMOR 
3, rue Saint-Fiacre, 
75002 PARIS, qui sans. 


Société promotion 
immobilière 


COMPTABLE 


NIVEAU DECS ou EQUIVALENT 


Sera ch argé de : 

— comptabilité de sociétés 
commerciales : 

— comptabilité de S.C.1 ; 

— démarrage micro - informa- 
tique de la comptabilité. 

Expérience de quelques années 
dans société immobilière 
souhaitée. 


Envoyer C.V. + photo + prêt. 

ALAIN VANECK PROMOTION 
9. rue de la Paix. 

75002 PARIS. 


Cabinet de Consultants spécialisé en Stratégie, eh forte 
expansion (+ 40% en 1982, 20 Consultants), recherche 
pour l'assister dans son développement une 

ANTE 
DE DIRECTION 

A ce poste de responsabilités, elle aura pour mission, en 
particulier : 

• d'assurer le secrétariat de l'équipe de Direction, 

• de participer au développement de la société (dans les 
domaines du Commercial et du Recrutement). 

Pratique de l'anglais indispensable - Allemand souhaita- 
ble. 

Expérience de 4 ans dans poste similaire et qualités réelles 
d'organisation et d'initiative nécessaires. 

Lieu de travail : BUC. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite 
et C.V. détaillé à 

H.I.D. 

1232 rue Louis Blériot - B. P. 26 - 78530 Bue 


Siège important groupe industriel axé sur l’énergie 
ROND POINT CHAMPS-ELYSEES recherche 

Secrétaire 
de direction 

Expérimentée - 30 arts minimum. 

Diplôme BAC au moins + école de secrétariat 
et plusieurs années d’expérience. 

Bonne ambiance de travail. Horaires souples. 
Evolution de carrière envisagée. 


Merci d'adresser CV et photo 
sous réf. 2877 M à CO RT 
65, avenue Kléber 751 16 Paris 

______ Ml MBHl Ot <*mTfr 


Banque privée Paris Se 
au développement international 
recherche 

Secrétaire assistante 

pour son service COMMERCIAL ENTREPRISES 

Secrétaire bilingue 

pour son service T R ESO R E R I E COMMOD I T I ES 
Postes à responsabilités. 

Envoyer lettre manuscrite et CV s/réf. T415M à 


ffMtDttf 16 rue J. J. Rousseau 
/(A/nUJ 75001 Paris qui trans. 


ENTREPRISE DE PRESSE 
Centre PARIS 
rechercha 

SECRÉTAIRE 
A RESPONSABILITÉS 

Sténodactylo expérimentée, 
ordonnée et méthodique. 
Horaires r 9 h - 19 h. 

Ecrire : S.G.P., 13. avenue 
de l’Opéra. PARIS- 1». 

STÉ AMÉRICAINE 
MULTINATIONALE 

recherche SECRETAIRE 
de direction pour son PDG 
sténo anglaise, parfaitement bi- 
lingue. lO ans d’expénenoe ou 
plus. Pour c ommencer début 
■ janvier. 

I.R.C. Tél. : 236-96-63. 

Cherche rrês bonne deetylo 
expérimentée, pour travail 
à domicile, bonne culture 
générale, sachant travailler sur 
magné tophona. habitent 
Auteur! au proximité. 
Téléphone : 661-06-03. 

Cabine: d‘ Assurances Parts 


SECRÉTAIRE 

COMMERCIALE 

STÉNODACTYLO 

9TS secrétariat souhaité 
DYNAMIQUE 
SENS DE L’INITIATIVE 
DÉBUTANTE ACCEPTEE 
SI TRES MOTIVÉE 
SALAIRE X 13 «i 
Envoyer lettre manuscrite. 
C.V.. photo al prétentions sous 
référ. 4.039 -i 
PUBLICITÉ GAUTRON 
20. R. RODIER. 75009 PARIS, 
qui transmettra- 
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ROVODUCnON OmsiXTC 


r 


UByx* 

li igné TTC. 


OFFRES D'EMPLOI 

71 00 

83.50 

1 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 


IMMOBILIER 

48.00 

56.45 


AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 


AGENDA 

48.00 

56.45 

L 

PROP. CQMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonça cumcc! 


ANNONCES ENCADRÉES 

Ubb(coL* 

U. mhL jj£ 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 ' •: 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14;id 

IMMOBILIER . - 

31.00 

38,45 

AUTOMOBILES 

31.00 

{36,45 

AGENDA 

'31.00 

36.46 





.£ Cw-^OÛUj 


'Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


La v*e tf - ATHI&-MONS 1912001 
recruta ArcWvtstn Documentaliste A 
compter du 1' janvier 1983 
oitfcea brut 340 majoré 305 
Adresser curriculum vitae à : 
MADAME UE MAIRE 
Place du Général de Gaulle 
9 1 205 ATHIS-MONS CEDEX. 


LABORATOIRE PETERS 
fabricant petit matériel médico- 
chmirgical. recherche : 


PHARMACIEN 


35 ans minimum, formé aux 
principes de le gestion indus- 
trielle pour contrôle de le pro- 
duction et animation : 

— de l'ordonnancement ; 

— des approvisionnements et 
des méthodes. 


Adresser lettre manuscrite. 
C.V.. photo et prétentions A 
Laboratoire PETERS. B. P. 46 
93302 AUBERVILUERS Cedex. 


SA d'expertise comptable 
en fort développement recherche 


formation supérieure minimum 

1 an d’expérience 


Envoyer C.V. et prétentions A : 
SEFRECO — 1 8. rue Boissière. 
75116 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
PARIS-B*, recrute 


COLLABORATEURS 
(TRICES) 
HAUT NIVEAU 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
EN PUBLICITÉ, recherche. 


CHEF DE PUBLICITE 


à vocation commerciale, intro- 
duit milieu agences. Expér. 
indrsp. Disp, immédiatement. 
Ecr. C.V. + photo + prêtent, A 
Vincent OOR. COMECON. 8, 
rue de Berri. 75008 PARIS. 


La ville de Colombes (92) 
recrute cf URGENCE 
1 ASSISTANTE 
SOCIALE D.E. 
polyvalente de secteur 
1 ASSISTANTE 
SOCIALE D.E. 
pour un remplacement 
de 4 mois. 

Adresser candidature et C.V. 
détaillé A Monsieur le Maire 
de Colombes. 


PROFESSEUR D'ANGLAIS 
QUALIFIÉ 


D’une expérience profession- 
nelle de 3 â 4 ans. ils (elles.) 
seront responsables de dos- 
siers de PME. commissariat aux 
comptes ei surveillance. 


Env. C.V. et prétentions à 
Mme Grunhut. IG. avenue 
Friedland. 7S008 PARIS. 


Association do gestion 
agréée des professions 
libérales 


ASSISTANT (E) 
TECHNIQUE 


Connaissances en fiscalité 
ai comptabilité exigées. 
D E.C.S. apprécié. 


Lettre manuscrite +■ c.v. 
s/n* T 037.332 M à 
REGIE-PRESSE 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Pans. 


Pour enseignement adolescents 
adultes. Connaissance : 
ALL'S WELL un atout. 

Adr. lettre manuscr. avec C.V. 
et photo s/réf. 3439 A INTER 
PAN. B. P. 508. 75066 PARIS 
Cedex 02 qui transm. 


INFORMATIQUE 


pour son développement 
cherche 


INGÉNIEURS 


dipMmcs expérimentés sur : 

- SOLAR. MITRA. MINI 6... 

- 6800.80 86... 


INGÉNIEUR 


Ingénieur an chef, plus de 3 ans 
d'expénence 


M. TANG. 952-60-06. 


Banlieue Sud-Est Pane 
Sie microélectronique 
en pleine expansion 
recherche 


INGENIEUR 

TECHNIC0-C1AL 


AGENT 

TECHNIGO-CIAL 


introduits péri- informatique. 
Ecrire i n' M 5 1 .686 
BLEU. 17. rue Lebel 
94307 VINCENNES Cedex 
qui transmettra. 


AGENCE FRANCE PRESSE 
recherche d urgence 


RÉOACTEUR-PAIE 


pour service du personnel 
niveau études supérieures 
(droit, Sciences Eco) 
expérience paie 
informa usée, aptitude 
à la rédaction 


— Salaire 85.000 annuel. 

— Avantages sociaux. 


Adresser lettre manuscrite 
C V. et photo à : 

M. le Chef du Personnel 
AGENCE FRANCE PRESSE 
8. r. Aboukir. 75002 PARIS. 


Association reconnue 
d'utilité publique 
recruta 


4 DELEGUES 
RÉGIONAUX 


Niveau exigé BAC + 3 
Sa Latte mens, brui mûri 6.727 F 


Adresser candidature manusente 
et C.V. A M. le Président 
C.N.D.C.A. 20 rue St-Fiacre. 
75002 Pans. 


Ecole privée mixte 
recherche pour janvier : 

RESPONSABLE 

INTERNAT 


Assurent 15 h. cours 
Français 1“ cycle. 


C.V.. photo, s/n» T 037.334 M 
A REGIE-PRESSE 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Pans. 


Ecole privée hors contrat 
recherche 


LABORATOIRE DE 
RECHERCHE SPATIALE 


CJLR.S. 

recherche 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


• Diplômé Grande Ecole 
(ESE. SUP-AERO. EN- 
SEIHT, ENREA. «MSA... ou 
diplâme équivalent). 


Dégagé des O JWI. 

Pour conception de sys- 


tème électronique : étude, 
mise au point et recette de 
prototype : connatsraanca 

des drctats électroniques 
digitaux et des systèmes A 
microprocesseurs indis- 
pensable. 


• Expérience des techni- 
ques spaPales souhaitée. 


Envoyer cumçulum iniae i 
C.N.R.S. AERONOMIE 
B.P.3 - 91370 
VERHIËRES- 
LE-BUfSSON. 


CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 
(44 ans) 


Créateur et animateur d'un service décentralisé gérant un 
encours de 6 milliards de lianes ( 1 00.000 dossiers) . 

Expérimenté en : 

• GESTION : concepts, direct par objectifs, comptabi- 
lité, contrôle budgétaire, recouvrement de créances. 

• INFORMATIQUE : analyses fonctionnelles, rédaction 
cahiers des charges, interface. 

• MANAGEMENT : encadrement de 70 personnes, or- 
ganisation de travail, recrutement, formation et gestion 
du personnel . conception et mise en œuvre traitement 
de textes. 

Forte personnalité dynamique et volontariste, 
sens de l'analyse et de la synthèse, 

recherche poste à responsabilités Loua secteurs d'activité, 
Michel Bouteioup, 77630 Ar bonne -la-Forct . 


Etablissement financier d'un 
Groupe Bancaire important 
quartier ETOILE, recherche 


ATTACHÉ(E) 

A LA DIRECTION 
UE L'EXPLOITATION 


SALES MANAGERS 

Grand Hôtel Londres 


Scandinave, 29 ans, possédant une formation supérieure et 
une expérience internationale acquise chez des tours 
operators. agences de voyages et grands hôtels de luxe 
(promotion hôtelière), pratique courante 
du français, de rangbis, de r allemand 
et des langues Scandinaves. 

Je désire me baser à PARIS et étudierai ttes propositions. 
Êcr. M. S IP [LA Lars 23 Kildare Terracr-LONDON W.2. 


RESPONSABLE DE : 
animation d'un portefeuille 
d'apporteurs ; 
analyse ei acceptation des , 
dossiers (particuliers et so- 
ciétés) ; 
suivi administratif et infor- 
matique. 


PROFESSEUR 


RESPONSABLE 1- CYCLE 
assurant 1 5 h français 


PROFESSEUR 


ESPAGNOL 


Ecrire : I.H.G. 

B.P. 17 - 94320 THIAIS. 


Société en pleuve 
expansion recherche 
pour février 1983 : 


1 CHEF DE PROJET 


1 ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


CONFIRMÉ 

Rémunéra lions intéressantes. 
C.V. + photo a : 

G El CA IM. Format 
56 bis. rue du Louvre 
75002 PARIS. 


VILLE OE MONTREUIL (93) 
92000 habitants 
recherche 

pour son sennee URBANISME 
dons le cadre de sas interven- 
tions on • tissu ancien > 


Expérience similaire dans Eta- 
blissements financiers ou ban- 
caires souhaitée. 

Salaire : 14 mois et demi. 
Restaurant d'entreprise. 
Avantages sociaux. 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 


33 ans, expér. bâtiment, industrie, installation H.T.D.T. 
Connaissance norme et réglement 
cherche poste à responsabilité 
dans entreprise, bureau d'étude ou bureau de contrôle. 


Ecrire sous n* 6.4)8 le Monde Publicité, service 
Annonces classées, 5. rue des luliens. 75009 PARIS. 


Envoyer C.V. + photo + prê- 
tent. s/réf. 6.569 A P. UCHAU 
S.A.. B.P. 220. 75063 PARIS 
Codex 02 qui transm. 


VILLE DE 
BRÉTIGNY-S/ORSE 91220 


FORMATEURS 


Pour encadrer stages d'inser- 
tion socio-professionnelle 
16/18 ans. Connaissance du 
milieu professionnel exigée. 


Adr. cand- et C V. i M. le Mire 


VILLE OE GAGNY (93) 


rechercha 
1 ASSISTANT (E) SOCIAL (E) 
D.E. responsable da l'animation 
d'une équipe d'assistants (es) 
sociaux (aies). Expérience 
souhaitée. 


ASSISTANTS (ES) 
SOCIAUX IALES) 

D.E. polyvalence de secteur t 
avec une approche globale de 
l'action sociale. 


DIRECTION GÉNÉRAI! 

GESTION FILIALE - 
P.M.E. 

• H. 39 ans. Droit et Sc. 
Po. - 

• Exp. : 3 aiu Marketing 
Publicité. 6 ans Direc- 
tion RI. et export. 2 ans 
Direction Sociétés. 2 ans 
au Mexique. 

• Habitué négociations in- 
ternationales sur mar- 
chés Am. lau Maghreb, 
Marché commua a Sud- 
Europe. 

• Trilingue espagnol-an- 
glais. notions allemand 
+ italien. 


Recherche : Poste actif 
d'adjoint à P.D.-G. ou D.G. 
Direction P.M.K. os Fi liait 
France ou Étranger, 
s/n* 6.41 5 fc Monde Pub. 
Scrv. ANN. CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 
75009 Paris. 


J.F.. 27 ans.. DESS de psycho- 
nduetrielbi chargée de recrute- 
ment. 2 ans cf expérience en en- 
treprise cherche poste évolutif ds 
fonction personnel. Ecr. M. Mar- 
chât. 13. tue O. -Métra. 93150 Le 
Blano- Mesnil. Tél. 867-05-30. 


F., 38 arts, bureau, sensible. 
S'occuperait aveugle ou Handi- 
capé. Tel. (38) 98-40-88 


EXPERT-COMPTABLE 
Responsable groupe audit, ex- 
pér. 16 ans pratique do la Hsca- 
Iné. compt. Révision souhaité 
poste évolutif. 

Ecnre sous le rt» T 037.330 M 
RÉGIE-PRESSE ' 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paria. 


CHEF DE CABINET 


1 AGENT 
A MI-TEMPS 


Pour la suivi d une Opération 
programmée d' Amélioration de 
l' Habitai en centre mile dans sa 
phase convention. 


1 AGENT 

A PLEIN TEMPS 


Pour le mise sur pied d'une an- 
tenne de quartier, l'mtiiaiive et 
le suivi en collaboration avec 
I Association de Restauration 
Immobilière d'une action sur 
un quartier 
de 20.000 habitants. 


Envoyer C.V. à M. le Maire. 
1. place Foch. 93220 GAGNY. 


INGÉN. électron, mf. spéc. iyikto. 
maior gde école, concept- «4 
8080 A 68701 . Iwrd. soft. roch. 
poste sur Grenoble. M. FAURE. 
37 C. av. Belle- Vue. 13003 Mar- 
seille. Tél. (91) 02-06-91 


Le Centre d'informations 
Financières recherche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— Dynamiques et ambitieux. 

— Goût du contact haut niv. 

— Très bonne présentation. 

— Sens des responsabilités. 
Pour R.-V. 553-91-30. p. 2TO. 


INGÉNIEUH INFORMATICIEN 
Niv. D.E. A , 32 ans. bilingue 
fr.-allam. Ilangue met.). 5 ans 
d' expér logiciel oe base, com- 
pilateurs ch. poste ing. logioel 
ou irad. techn. en province. 
Ecr. s/n* 7.392 Je Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Para. 


FRANCINTERIMAIRE 


COMPTABLE 1 EXPER. 


Service paie 'informatisée 
72. boulevard Victor-Hugo. 
78 Les Muroau». 099-48-00. 
10 bis. rue de la Gare. 

73 Poissy - 074- 10-25. 


Cadre ostréicole disponible mi- 
j an vier 83. Cause licenciement 
économique solide expérience 
gestion. Responsabilités étu- 
dierait toutes propositions 
France et Outre-Mer. 

| Téléphone : 15-98-67-25-47. 


Niveau minimum exigé : 
Maîtrise, deux ans d'exper. en 
la matière, une banne connais- 
sance des procedures «I mon- 
tages des dossiers de finance- 
ment. des qualités d'animation 
et une bonne aptitude au travail 
d'équipe. 


représentation 
r offres -- 


Salaire ; A discuter selon profil 

du candidat. 


Adresser C.V.. copie des 
diplômes et références A 
Monsieur la Maire 
93105 Montreuil Cedex. 


Important groupe spécialisé 
mobilier urbBin implanté depuis 
plusieurs années recherche 

REPRESENTANTS (ES) 
EN PUBLICITÉ 


Collaboratrice ds cabinet 
Célfc. D.E C.S.. C.S.J.F. et fi.C. 
pré*. 32 exp. rêva, des cotes rech. 

C.C. ou E.C. PARIS 
[ pour travau* réguliers et ponc- 
tuels 120 h/ mois, libre. 

I Ecr. a/n* 3.995 Je Monde Pub.. 

ce ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


pour région Ile-de-France 
province. Frais %. lmp ta Pro- | 
motion possible si sérieux. 

Se prés, lundi et mardi. 13 et 
14 déc. à IBOS. M. YÛU. 15. 
av. Victor-Hugo. PARIS- 16*. 


J. H. 27 ans Teehmco- 
commerc. BTS BE. erp pompe 
Hydraulique cherche poste 
Paris ou Banlieue Ouest 
Ecr. s/n* 6.419 la Monda Pub., 
sennee ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


LE CENTRE ÉDUCATIF 
ET CULTUREL DE LA VAL- 
LÉE DE L'YEftrtÉS 
recruta 


formation professionnelle 


UN REGISSEUR 


(convention SYNDEAC) 

O poste A temps complet est A 
pourvoir A pan. du 1* janvier 1983. 
Pour tous ranseranotnents écran a : 
CENTRE EDUCATIF ET 
CULTUREL DE LA VALLÉE 
DE L' VERRES 

Atelier d' An ma lion Artistique 3 A 
2. rue Mars-Sangner. 

91330 VERRES. 



J. F. 35 ans. Licence Lettres, bi- 
lingue anglais, connaissance 
espagnol, correction épreuves, 
cherche emploi. 
ASSISTANTE 

dans domains 
demandant initiative. 

Ecr. s/n* 6.420 (a Manda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue de* italiens, 75009 Pan*. 


Sud-Est banlieue Pans, société 
microélflctj unique 
recherche 

pour son département 
TERMINAL PORTABLE 


AGENT 

TECHNICU-C1AL 


bien introduit 
dans cens branche 
Ecrire h n- M 5 1 695 
BLEU. 17. tue Lebel. 
94307 VINCENNES Code, 
qui transmettra. 


Vous souhaiter savoir utiliser, choisir et juger 
les services offerts par les télecommunica- 
uons : Transpac. Telétel. Anriope.. 
L'Université Pierre et Marie Curie (Paris- VI ) 
vous propose un stage d'introduction é ia 
télématique pendant une semaine début 


février. 




b 

"I MChnxjue C 
5* modoeme «> 
** ° 


Pour tout renseignement, appe- 
lez le 633.10.32 ou écrivez à 
Université Pierre et Marie 
Curie - Formation permanente - 
4, place Jussieu - 75230 PARIS 
CÈDE* 5. 


J.H. 23 ans BAC G2 DECS 
comptable 1961. Libéré O.M. 
rechercha poste cabinet ou 
entreprise Paris Centre et Est. 
Disp. 1-1-83. D. COTTEREAU. 
48, avenue Carnot. 

93 140 BONDY. 


39 ans. bal. franceis-anglais. 
Formation Sc. Eco -a- M.B.A. 
Une expérience de 12 ans com- 
munication, pxjbi., promotion 
rel. publiques. Rapide, efficace 
et créatif ch. situation Adjoint 
P.-D.G. ou D.G. 

Ecrira sous le n*T 037.370 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bi*. r. Réaumur. 75002 Pans. 


Cadre Commercial, S8 i 
Spécialiste vente machines A 
écrire, rech. situation Pari*. 
Bien introduit secteur bancaire 
at revendeur. 

J. MARTY. 23. rue Dutong. 
75017 Paris. Téi. 227-58-21. 


RETRAITÉE 
AYANT EXPÉRIENCE 
INDISCUTABLE EXPORT 


Bien introduite au Moyen- 
Orient. Disposant h NANTES 
de Télex et de 2 Ignés de léL 
Etudierait toutes prapodtlan*. 


Ecrira sous te n» T 037.348 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Par». 


EXPORT 


A mi-temps/ mission ponc- 
tuelle, 35 on9. expér., trilingue. 
Ecrire sous le n* T 037 .328 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Expert-Comptable. H. 45 ans, 
expér. audit recherche emploi 
remplacement cabinet ou en- 
treprise pour jarrv. 83 ou plus. 

Tél. 973-80-50. 

ARCHITECTE URBANISTE 
15 années d'expénence. pro- 
jets. chantiers, contrats, ayant 
habité la Franca 1 AN, offre ses 
services à entrepr. française en 
liaison avec le BRÉSIL. Écrire 
HAVAS 63.002 CLERMONT- 
FERRAND CEDEX N* 78.9T7. 


J. Femme. 20 ans. sécrétoire 
technique du bâtiment, recher- 
cha place stable. MëRLEVéDE. 
14. rue Satfétina. 

78800 MAISONS-LAFITTE. 


EXPERT COMTABLE 


cherche pour 1983 emploi 
salarié mi-temps PARIS, ccnre 
n- 69.489 HAVAS-CONTACT, 
i. place du Palais*Royai. 

76001 PARIS. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Offre Importante 
ACTIVITÉ COMMERCIALE 


Très bonne rentabilité s 
sans des contacts, psychoiog. 
Il faut 50.000 F + emprunt. 
G. SAVRY. (3| 973-55-84. 


enseignement 


MATH-PHYSIQUE 


VACANCES DE NOËL 
stage Intensif du 23 au 30-12 

MATH-CONTACT 

16. rue du Mail. 75002 Paris. 
Téléphona : 236-3 1-63. 


travail 

domicile 


Secrétaire co n fi r m ée, indépen- 
dante. inscrite R.M. frappe les 
manuscrits et travaux pour Sté. 
ll.B.M. 820. T. 750-96-00. 


information 

divers 


TROUVER 

. UN 

EMPLOI 


LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) ; 

• Les 3 types de C.V. 

• Bonnes réponses aux tests. 
m Graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes détaillées, etc. 


Pour inform., écrire Cl DEM M. 
5, sq. Mondovi, 78 Le Oiesnay. 


automobiles 


ventes 


Ç de 8 à 11 C.V. 


TAGORA DIESEL TURBO 


Manche. 82. 2.500 km. état 
neuf, garantie, 374-97-95. 



thème 


domina 






Les possibilité» - d'emplois, 

i l'étranger sont nombrauaaÿ' *a 
et variées (Csiwfti, Austraux;- T 
Afrique. Amériques. Asie; ” 

Europe). Demandes: une do&ï^-rî 
ment selon sur notre revue . 
Spécialisée MIGRATIONS JVfo) 

3. rua Moncyon. . ... rï 
76429 PARIS CÉDEX Q9. 


■yr. itus» 


ré* 




«S* 1 * .... 

«psrs?» 



m r^rr'cj,-. 
pî c -v- 

r * i**#. ■*■*" 


v.*m 


ENTREPRI SE . Sér. réf. effectue . 
rapid. travaux perrtuM, renés «dh 
et mur étectr., plomb., décorât, - . 
Devis gratuit sauf sinistres. 
368-47-84 et 893-30-02. "• ^ 

’n 

RandoE-voun - 

en CHARENTE-MARITIME^^ 

U ROCHELLE -.T 

RÉSIDENCE 

LES CLARINES H 

tradition et confort Coco au port 
et è ta plage.' Studios .et appt* 
équipés. Terrasse. T.V. couleur. — 
Location 1 semaine studio 2/3 


• fit-' 


• • - ' 



pars. 20 m' A partir de 870 F. 
TéL (1) 256-30-60 ai 601. 


gux utiliser 


fesotrtâsft* 


l'immobilier 


■jri' • 

.•rr,' - 


•/*■ 


xt 


appartements vente 


( 2 B arrdt ^ 


Près Forum HALLES, de superbe 
«mm., beau liv.. 1 ch., tt cft. bla 
finit. 720.000 F. 297-62-73. 


4® arrdt 


1 


ILE-SAINT-LOUIS 


r Q Province J 


Dans bel xnmeubta. à vêndra 
2 p., tt cft 38 et 46 m*. 3/4-' p.. 
120 m». terrassa, balcon. 
S/piace vendredi 10, samedi 
11, de 10 h à 17 h. 14, rua 
Saint-Lours-en-T Ile. 


MARAIS — Propriétaire vend 
petites et grandes surfsoes. 1 
rénover. Téi. : 274-60-62- 


^ 5* arrdt ^ 


BOULOGNE, rue des Abon- 
dances 5’ M-, APPT NEUF, gd 
stand. 4 p.. 2 caves, 2 parle., 
ss-sol. CALME. PLEIN SUD 
s/jard. 'mtér. Prix 1.260.000 F,. 

frais de notaire compris. 
603-29-47 à partir 18 h 30. 


GOBEUNS 

2 P. TT CFT, 4* ét-, ascenseur. 
Téléphona : 526-99-04. 


C 


6 m arrdt 


3 


St-GERMAIN - ODÉON 

4/5 P. 180 m* Sud. 354-42-70. 


Luxembourg B P. 384-06*10. 

220 m 2 , VUE JARDIN. 


Ç 7 9 arrdt 


DUROC 126 nr*. magnifique 
séj. avec cheminée, 2 chbres. 
Imm, Pierre de T., ascenseur. 
GARBI ; 587-22-88- 


8 • arrdt 


Coures tle*. port. A part. sup. 6- 
7 p. stand. Prof. 85. T* bon état. 
Balle cuis, équip. Téi. 7B3-23-7B. 
Ecr. s/n» 7.416 te Monde Pub.. 
servies ANNONCES CLASSÉES; 
5. rus das Italiens. 75009 Parts. 


( 12 m arrdt 


FAfDHERBE-CHALIGNY 
Beau 2 p.. refait neuf. imm. 
pwrre. 280.000 F. 526-54-61. 


06 COTE D'AZUR 
TOURNAMY-LES-MOUG I NS 
Ensemble résidentiel, au pied 
du vieux village, piscine, 
tennis, centre commercial. 

□u studio au 4 pièces. 
Cave et parking extérieur 
compris. Exemple : 

Studio . . u 299 000 F 

2 pièces 475 000 F 

3 pièces 638 000 F 

4 ptèces -. . . 809 000 F 

Bureau de vente et appta 
du lundi eu dimanche ardus 
et toutes agences agréées. 
Tél. Mou gins (93) 90-18-61, 


bureaux 


i r 

j.» 


i* * 

•r .»•*?■* fl 
-■* h r 

+i-- ." 
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■rfj 


Locations 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 160 F/MO 18 
1 DOMICIL.. + SCO viens 
S. A. RJ.. Arttsens. 29B-38-74. 


v“ Jlè 

-- .-‘ t . JA V-v 

*. .„■■! --*** 


VOTRE SIÈGE SOCIiU 
S.A.R.L - R.C. - R.M. 
Constitution ■ de Saeiétée 
Démarchés et' tous service»» 
Permanence téléphoraque 


i ,,? ‘ ■ u, " w 


355-17-50. 


Vend Nîmes, plein centre. 
20 mn proximité mer. apparte- 
ment type 6, standing avec 
parking. Immeuble récent. Tél,: 
M. Courbier (66) 67-33-67 ou 
(66) 67-67-39. 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 


8. av.de Messine 75008 PARIS 
recherche URGENT APPT : 


de ISO à 220 m 2 


18*. 8*. 7*. Tél. 562-1B-4Q. 


Recherche H2P, Pans prêt. 
5*, 6*. 7*. 1'4* 15*, 16*. 4*. 
1 2*, avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chek notaire. 
873-20-67 même le soir. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


J 


Ç 74* arrdt J 


Près PARC MONTSOURIS 
Séj. + chbra. tt cft, box récent. 
Prix : 470.000 F. 327-52-44. 


PRÈS MAIRIE, imm. rénové 
2 P. 2* étage REFAIT NEUF 
32S.OOO F. 577-47-74. 


75» arrdt j 


SÉGUR 6/6 PIÈCES 
SUR JARDIN ET TENNIS 
Parfait état sur place mardi de 
13 h 30 â 16 h 30. 27 BIS, 
RUE AJHOLUS ou 633-29-17. 


Ç 16 • arrdt 


PROPRIETAIRES 

LOUER SANS FRAIS 


VOS APPARTEMENTS 
.' PARIS- BANLIEUE 
- RAPIDEMENT 


Tél:359 64 00 


locations 
non meublées 
demandes 


3 P. 84 m* + baie. 760.000 
5 P. lOO m* baie., paru. 
950.000 C.C.F.I. 227-98-84. 


AV. VICTOR-HUGO 

bel appt classique 246 m*. 

HAMPTON 225-50-35. 


PASSY-BOIS Exceptionnel 
grande classe, belle réception. 
2 chbres. 2 bains, cuis, équi- 
pée. belle décoration 130 m*. 
EUROPA ! 706-24-10. 


FAISANDERIE 
HOTEL PARTICULIER 
380 m 1 . tout cft - 756-85-30. 


PORTE-MOUTOR 

MAISON DU POÈTE 


Magnifique volume 200 m* 

« DELICIEUX JARDIN 


EMBASSY - 562-16-40. 


77* arrdt 


45, AV. V1LLIERS 


M* MALGSHERBES 
DUPLEX avec MEZZANINE 
de 2-4-6 P e, STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABILITATION 
Visite ■ lundi-mardi 12/19 h. 


92 

Hauts-de-Seine 


PONT OE SÈVRES 
P.. SOLEIL, VERDURE- 
J*W FEUILLAGE. 666-00-75. 


C 


Paris 


3 


EMBASSY-SERVICE 


8. av. da Meaane 76008 PARIS 
rech. peur clientèle étrangère 
et Diplomates. A PP ART S. 
VILLAS. HOTEL' PART, et BURX 

XSSSt 562-7Ç-99. 


Domiciliations : P-?. 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX 
Loc. bureau, toutes démarches 
pour constitution da sociétés. 

ACTE IA. 261-80-88 +. 


... i -v 


i - 

fis 

B- 


r . ; * eu 


66 CHAMPS-ELYSÉES 

SECRÉTARIAT-SERVICES 

BUREAUX MEUBLÉS 


SALLES de RÉUNIONS 
Domicile sieges bochuix. 
B.E.Bi - Tél. : 723-50-00. 


’DOMICiLlATIOH 8* 

M? 

CRETAI 


R.C., 220/330 F. MOIS: 
PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE 
TELEX-SECRETARIAT 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 
. TOUTES DÉMARCHES 


fi * 

-A* i iW «' •*- 
- : f.. ff*"' t 

. >i 

• »■ -- 


J7. 


'**-*"• : - 


,s. 


AGECO: 294-95-28. 


ÀT10NNEMENT AISÉ) 

. ASSURÉ : 660-43-87. 
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Ventes 


RUE LA MAR CK 
Boutiques libres et occupées. 
IDEAL POUR INVESTISSEUR. 
Téléphone : 280-28-23. 


-■ '..'tir;.,'. 

J.i 


; — , T : ■ 

: r.. *■. 


J: , 


immeubles 


ÉTOILE 


TRÈS BEL IMMEUBLE " 
pierre de Teille. 4 étages. 
RESTAURÉ ET MODERNISÉ 
ENTIÈREMENT LIBRE: " ' ' 
Usage d'habitation. 

A vendre en totaBté. r 
Ecrire soua réf. 4.034 * 
PUBLICITÉ GAUTRON -V- 
29. r. Rcxfier. 75009 PARU 


. . ” '—•'■* : » V-W -r 

’ ’ “ • 

v; « £v 

■••Hé-fV"'- f:- 

w.,r- -■ _ 


RUE LA MAR CX 

boutiques libres et occupées 

IDEAL POUR IfilVESTlSSEUTTL^- 
Téléphone : 280-28-23. 


pavillons 



Port, cherche pavillon ancien 
dans semeur Nord-Est et Est. 
Pnx maximum : 650.000 F. 
Ecr. e/n* 6.422 le Monde Pubi 
service ANNONCES CLASSEES^ 
G. rue des i tarions. 75009 Pans.'' 


maisons 
de campagne 


PROVENCE VIEIL EY GALÈRES, 
Mais. 2 ét.. cave voOtée, 4 p.. 
salle de bs. cuis., loggia, tt cft. 
Ta. (901 92-14-84. 500000 Fi 


( Région parisienne) 


Etude cherche pour Cadres, 
villas, pav. nés banlieues. Loy. 
garanti. 8.000 F. 283-57-02. 


locations 

meublées 

offres 


C 


Paris 


Par1, ï 1 ' è . lou * r Pour le 
i* février 2 pièces Paris 

6 '‘* 21 «fcn* ÎK 

service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des luliena. 76009 Paris.’ 


locations 

meublées 

demandes 


c 


Paris 


SïcVïïYiïK t 

4 


villas 


MANOSQUE 

VIUAS neuve* h part. 323.000, 
Crédit PAP possib. -285-71-82. 


Pour créa tion discothèque . 

P*tl vend prox. Valence (26) ; 

aneum moufin sur 2 hr. . > 

LIC -IV. 1.600.000, UHŒNT.tnr 
Tél. : (75) 08-06-06. 

.-e - <a.. 


; lNs ÉMiNAiRE C 
/ °RG AN » S 

Nstt 

STI 

JANVIEl 



■ï 


Etude LODEL 36. bd Volai». 
PARfS-XK. Tél. : 356-61-68. 
Spécialiste viagers. Expérienoç : 
discrétion, conseils. 

V 


_ LIBRE DE SUITE 

3 P- TT CONFORT + BOX. 
W Jules- Jpffrin. Imm.. piam 
130J300F + 2500 F » 266*19-00, 


*: ; 

jS [ 


L*r# dè suite 2 P. tt eft. 2*ét.; 
*ré* Cluir. M® OeumesniL, 
60.000 F 4- 3.850 F. Femme 
80 a. CRUZ. 8. rue La Boétie, 
Téléphone: 286-1 9-00. --- 


i D É O 

. R A T I O 1 


«SfWSl 


8 *. BD MALESHERBES Imm. 
•t- récent, beau àéj- *■ 1 ehbra, 
J***, on. u ‘ eôi. vue but JawL 
°«ui>é une tète 77 en» compt. 
P* î. 380.000. F rem» 4.900 f- 


J 
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NOTAIRE : 501-54-30: 
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AFFAIRES 




LE COLLOQUE DU P,S. SUR LES NATIONALISATIONS 

.. • • v. 

Un thème dominant : le financement des entreprises 






« Natioaalisàtitms :Ja voté française. » Sur 
ce thèmes le P.S. organisait ce week-end à 
Paris tto colloque rèmûssaàt p lus i eur s cen- 
taines de mflüpnfs, syndicalistes et responsa- 
bles des entreprises pqbHqBes «t~. pas moins 
de câq membres du gow er a c meat (I). 'Ouverts 
par M. Michel Charzat, secrétaire national du 
parti socUbte chargé lu secteur public, les 
débats, qm ont beaucoup porté mit le finance- 
ment, se sont animés avec TlnÉerwntiOB de 
M. Delprs. Pariant, sans notes, devant des 

La nécessité d’instaurer une 
- nouveau dialogue social » à l'inté- 
rieur des entreprises rationalisées a 
été reprise dans la plupart des inter- 
ventions. Un dialogue qui ne' doit 
pas toutefois » remettre eh cause la 
hiérarchie * ni se traduire par une 
perte de compétitivité des entre- 
prises. 

Ainsi, M. Auroux a souligné que 
la création de conseils d’atelier, pré- 
vue dans le projet de loi qu’ü prcsen- 


« militants», le min i str e de l'économie s’est 
laissé aller à un de ses habituels moments de 
franchise et de franc-parler, soigneusement 
" calculé. Bref, fl a profité de ce colloque pour 
dire quelques petites choses qu’il avait sur le 
cœur~ notamment à propos des banques et de 
ridée (Pane banque nationale d'investissement 

En Hait le ministre de l'économie, comme 
celui du travail. M. Auroux, et M. Chevène- 
ment le lendemain ont tous prôné les vertus de 


tera au printemps prochain au Parle- 
ment, ne devra pas se traduire par 1a 
* mise en place d'une hiérarchie pa- 
rallèle ». Selon lui, 3 importe de 
«ne pas affaiblir l'encadrement, 
auquel on a déjà demandé beau- 
coup dans ce pays ». Cela dit a 
poursuivi le ministre du travail, «’ le 
secteur public, contrairement, à ce 
que nous avions espéré, ne m'a pas 
paru. Jusqu'à présent, exemplaire 
en matière sociale ». 


Mieux utiliser les outils existants 


L’affaire n'est pas nouvelle 
Voilà longtemps que l'idée de 
créer une «Banque nationale 
d'investissement court » dans le 
parti socialiste. 

Elle n’est pas absurde Les 
banques, qui ne font après tout 
que gérer Forgent des Outres, 
ont le devoir d’être sélectives et _ 
prudentes dans leur concours.' 
Déjà, leurs « ardoises », en 
France' et à l'étranger, ne sont' 
pas minces, et elles ne peuvent, 
sans nuire à leur crédibilité in- 
ternationale, les augmenter 
beaucoup plus. Mais, pour faire 
passer l'impératif industriel 
dans les faits, restructurer les 
secteurs traditionnels, former le 
personnel, investir dans la re- 
cherche et les nouvelles techno- 
logies, il faut beaucoup d’ar- 
gent. Or. la croissance n’est plus 
là pour financer ce redéploie- 
ment industriel ; bien des entre- 
prises publiques ou privées sont 
exangues ; le déficit, budgétaire, 
comme les emprunts à -l -étran- 
ger. ne sont pas extensibles à 
l’infini. 

Pour simplifier, rationaliser 
les procédures de financement ■ 
de l'industrie, assurer une cohé- 
rence des allocations de res- 
sources en fonction des priorités 
nationales, mettre au pas les 
• féodalités financières», d’au- 
cuns ont donc songé à créer une 
« B-N.i. ». Cer établissement- 
drainerait - directement ou à 
travers des méthodes d'ingénie- 
rie financière — les grandes 
masses, qui seraient ensuite re- 
distribuées à l’industrie, notam- 
ment au secteur public, pour les 
investissements lourds. 

Le ministère de l'économie et 
des finances, qui voit également 
dans ce projet des arrière- 
pensées visant à lui enlever une 
partie de ses pouvoirs, s'esl tou-, 
jours opposé à la création d'une 
« Banque nationale d’investisse- 
ment». M. Delors, bien qu'il 
n’ait pas prononcé une seule 
fois le nom de la • B-N.I. », sa- 


medi au . colloque du P.S.. n'a 
■fait, que réaffirmer cette opposi- 
tion. Il se méfie du pouvoir 
exorbitant. qu’aurait un tel éta- 
blissement . Il craint, que sa. 
création ne nuise à l’image de . 
marque des entreprises fran- 
çaise à l’étranger en accréditant 
l'idée , de l'omniprésence de 
l'EUtL 

Ces . arguments méritent 
d’être entendus. Pourquoi créer 
un nouvel établissement alors 
que l'on a précisément nationa- 
lisé le crédit et trente-neuf ban- 
ques pour réviser les circuits et 
les critères de financements ; 
alors qu’il existe déjà de nom- 
breux établissements aux vastes 
ressources comme la Caisse des 
dépôts, le Crédit national, les 
S.D.R, les sociétés d’innova- 
tion, l’IDI, sans parler des éta- 
blissements comme le Crédit 

agricole 2 

- Les outils existent Reste à 
mieux les utiliser j à faire en 
sorte que la matière première de 
ces établissements soit 'mieux 
transformée, mieux orientée, en 
fonction de l’impératif indus- 
triel M. Chevènement n’est pas 
loin, semble-t-il. de penser — 
comme M. Delors — qu'il faut 
d'abord tenter l’expérience avec 
ce qui existe . , 

Le débat qui a resurgi ce 
week-end va vraisemblablement 
. retomber. « Que . le gouverne- 
ment fasse son expérience pen- 
dant un ou deux ans avec les 
modes actuels de financement » 
a précisé M. Jospin aux journa- 
listes à l’Issue des débats. Si la 
preuve est faite, au cours des 
prochains mois, que les circuits 
actuels ne peuvent être amé- 
liorés, que les mentalités, les 
habitudes ne changent pas. nul 
doute que le projet de • BJéJ. • 
ne revienne alors sur le lapis. - 
Avec, cette fois, un nombre ac- 
cru de partisans... 

J.-M. QUATREPOINt. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo-qualité professionnelle 

ETRAVE 38, av. Daumesnil Paris- 12 e g 347.21 .32 


UN SÉMINAIRÈ CONÇU 
ET ORGANISÉ PAR 

L’ I N S T I TU T 
TÉLÉSYSTÈMES 

13-14 JANVIER 1983 
L E V I D ÉOTEX 

OPÉRÂT! Q N N EL 

■ S ystèrras r .nanT^ ettérminaux. 

■ V'déotextfes ütÉf&ii^ par eux-mêmes. 

■ Vidéotex r.nouve^ te marketing et te 

GjmmünieitSon 'tolAeme^' v * 

■ Politique du Vidéotex. j 


L 'INSTITUT T É LÉS Y S T É M ES 

11-15. rue Sarrette,. 75014 Paris- Tèl. 320.14.28. 


Ce retard dans le domaine social 
est, pour le ministre de l’économie. 
M. Delors, une des causes du piéti- 
nement de l’économie et de l'indus- 
trie françaises. • Les entreprises na- 
tionalisées doivent faire éclore des 
expériences sociales d'ici à cinq ans 
pour que nous puissions prouver 
que compétitivité et participation 
peuvent aller de pair. » 

Abordant la question du finance- 
ment des entreprises nationalisées et 
de l'industrie en général, le ministre 
a précisé sa position sur un certain 
nombre d’idées qui circulent quant à 
une réforme des circuits de finance- 
‘ menti avec la création notamment 
d’une banque nationale d’investisse- 
ment. « Arrêtons de jouer aux petits 
inventeurs de génie avec des sociétés 
de financement, des remèdes mira- 
cles. car il y a des exigences incon- 
tournables. » Il ne faut pas • nuire à 
la crédibilité internationale du sys- 
tème bancaire et financier français ; 
la transformation de l'épargne a ses 
limites ». Si M. Delors « souhaite 
faire plus pour les entreprises, il ne 
le fera pas au détriment de la santé 
de notre économie et de notre ba- 
lance des paiements ». 

Rappelant que, en deux ans. Je 
montant des prêts bonifiés et partici- 
patifs avait doublé, M. Delors a indi- 
qué que les émissions sur le marché 
obligataire, qui ont représenté en 
19S2 le montant record de 145 mil- 
liards de francs, devraient atteindre 
les 170 milliar ds de francs en 1983, 
la différence «liant à l’industrie. 

Certes, les banquiers doivent « se 
comporter plus en conseil qu ’en cen- 
seur de l’entreprise -, mais il y a 
« de bonnes choses dans ce qui 
existe ». * La réforme bancaire sera 
longue », a annoncé M. Delors. 
« car elle ne résulte pas d’un diktat 
du ministre de l'économie, mais 
d’une consultation normale entre 
toutes les parties' prenantes. Là 
aussi, le changement ne se décrète 
pas. » 

Intervenant dimanche, le ministre 
de la recherche et de {'industrie a 
rappelé l’effort que l'Etat action- 
naire avait fait et ferait pour doter 
les entreprises nationalisées de 
moyens financiers nécessaires. En 
1983. aux 12.45 milliards de francs 
de dotations budgétaires, s’ajoute- 
ront plus de 5 milliards d’emprunts 
à des taux privilégiés et plus de 
2 milliards d’émission de certificats 
participatifs. Au total, elles rece- 
vront donc 20 milliards en fonds pro- 
pres pouf un volume d’investisse- 
ments industriels en France de 
25 milliards de francs. 

Insistant, lui aussi, sur la néces- 
sité du dialogue social, qui * est le 
moyen d'assurer, à moyen terme, la 
compétitivité des entreprises fran- 
çaises », M. Chevènement n’a pas 
abordé la question de la banque na- 
tionale d'investissement. En revan- 
che, 3 s'est interrogé sur les nou- 
vel les missions que des 
établissements traditionnels pour- 
raient se voir confier. 

Le Crédit agricole devrait être 
» non seulement la banque des agri- 
culteurs. mais aussi celle des indus- 
tries agro-alimentaires ». La Caisse 
des dépôts et consignations pourrait 
« servir de support pour aider à fi- 
nancer, par exemple, le câblage des 
villes en fibres optiques, le dévelop- 
pement des techniques d'économies 


ENTREPRISES 
NATIONALISEES 
ET SOCIALISME 

rentabilité, service public 
autogestion 

par Philippe BRACHET 

préface de Laurent FABIUS 
ministre du Budget 


•secteur public et 
maîtrise de l'économie 
•entreprises publiques et 
planification 

•rentabilité du capital public 
•contrôle public et autogestion 

UN OUVRAGE DE REFERENCE 
205 p., 64 F. 


éditions du CERF 


h patience, voire d’an certain pragmatisme, 
car «le changement , qui ne se décrète pas. 
demande dn temps et du doigté ». 

Ce colloque, d’un bon niveau, aura pleine- 
ment répondu, en tout cas, & l’an de ses objec- 
tifs: faire dialoguer militants et ministres. 
Sans doute ce genre de thérapie est-il néces- 
saire car il y a & l'évidence quelques problèmes 
de communication entre la base du P.S. et les 
« camarades ministres », entre l’« utopie » des 
uns et le « réalisme » des autres. 

d'énergie liées aux équipements col- 
lectifs, la technologie de régulation 
du trafic, etc. ». Bref, pour le minis- 
tre de la recherche et de l’industrie. 


il faut ou'^n certain nombre d'opé- 
rateurs financiers prennent » désor- 
mais des risques industriels et tech- 
nologiques ». 

Clôturant ces journées, le premier 
secrétaire du P.S., M. Jospin, a situé 
les nationalisations dans la réalité 
historique de la France où « les ini- 
tiatives essentielles ont toujours été 
prises par la puissance publique ». 

Se faisant l'écho des critiques de 
certains militants et syndicalistes, 
qui ont • l’impression que les choses 
n'ont pas changé dans les entre- 
prises nationalisées ». il a insisté à 
son tour sur la nécessité de « déve- 
lopper une pratique, un état d’esprit 
différent au sein du secteur public. 
Il ne faut pas avoir peur du monde 
du travail, mais l'écouter. Si nous 
voulons que les nationalisations 
réussissent, il faut non seulement 
une efficacité financière, mais aussi 
que ces entreprises redeviennent un 
secteur pilote sur la plan social ». 

* L’Etat doit également se faire 
une doctrine en matière de finance- 
ment. a dit M. Jospin. Le P.S. a dé- 
veloppé l'idée d’une banque natio- 
nale d’investissement. Elle suscite 
des hésitations, voire même une cer- 
taine répugnance. Nous les compre- 
nons et ne nions pas les problèmes. 
Mais tant que des arguments déci- 
sifs ne nous auront pas été opposés, 
nous resterons fidèles à cette idée. » 
Cela dit, il appartient au gouverne- 
ment • de faire sa religion, de voir 
si on peut améliorer le système exis- 
tant ». 

Peut-on changer le métier de ban- 
quier ? M. Jospin estime qu’ « il 
faut être prudent, car la banque est 
un métier qui a ses règles -, Sans 
doute faudrâii-3 envisager » une ré- 
duction des charges financières des 
entreprises en rapprochant le coût 
du crédit avec le coût de l'.accès à 
l'argent des établissements finan- 
ciers ». car « nous ne souhaitons pas 
des banques grassouillettes face à 
des entreprises exangues ». 

« Concilier l'économique et le so- 
cial est un problème central auquel 
est confronté le gouvernement de la 
gauche, a conclu M. Jospin. Entre le 
tout de l'utopiste et le rien du réa- 
liste. il a y place pour avancer et 
agir. * 

(Il MM. Delors. Chevènement, Au- 
roux, Mexandeau et Le Garrec. 


L'Association R.P.R.-Banques propose 

une dénationalisation totale du crédit 


Estimant que - les banques fran- 
çaises sont un moyen pour le gou- 
vernement d'accroître son endette- 
ment sans qu'une trop grande 
publicité en soit faite -, M. Pierre 
Habib-Deloncle, président de l'Asso- 
ciation R.P.R_-Banques, a proposé 
de mettre un terme à ce qu’il a ap- 
pelé la - politisation du crédit ». 

Dans le même temps. M. Habib- 
Deloncle, qui s'exprimait dimanche 
12 décembre à l'occasion des pre- 
mières assises nationales du R.P.R.- 
Banques, a présenté les grandes li- 
gnes d'un projet intitulé • Banques 
et avenir». 

MM. Pons, secrétaire général du 
R.P.R.. Juppé, conseiller économi- 
que de M. Chirac, et -Noir, député 
R.P.R. du Rhône, ont préconisé la 
- dénationalisation du crédit ». se- 
lon les uns. la - désétatisation -, se- 
lon les autres. 

Ce retour à l'actionnariat privé 
s'opérerait par ordonnance et sous 
l’autorité de la Banque de France. 
donL le rôle serait conforté. Il vise- 
rait non seulement les banques na- 
tionalisées en février 1982. mais 
aussi le Crédit lyonnais, la B.N.P. et 
la Société générale - nationalisées 
dans le contexte particulier de la re- 
construction de 1945 • ( I). 

Seraient aussi concernés les éta- 
blissements para-publics. • dont la 
mission n’a aucun caractère de ser- 
vice public -, tels la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur, le Cré- 


dit d'équipement des P.M.E.. le 
Comptoir des entrepreneurs et le. 
Crédit national. Les banques coopé- 
ratives et mutualistes seraient proté- 
gées et de leur côté les caisses 
d'épargne seraient • banalisées ». 
Elles pourraient, si elles ie souhai- 
tent. exercer une activité bancaire et 
seraient soumises par La Banque de 
France aux mêmes contrôles et 
contraintes que les autres établisse- 
ments de crédit. 

Toutes les banques, quels que 
soient leur statut juridique, leurs 
spécificités historiques ou leur voca- 
tion sectorielle, relèveraient d'une 
même loi bancaire nationale. Toute- 
fois, une catégorie particulière de 
• banques à charte - serait créée 
pour les établissements commer- 
ciaux à rayonnement national et in- 
ternational, dont le capital compor- 
terait au moins 5 1 % d’actionnaires 
personnes physiques, aucune per- 
sonne morale ne pouvant détenir 
plus de 10 % du capital social. 

Enfin, le R.P.R. propose d'abro- 
ger les critères de représentativité 
accordés aux centrales syndicales 
d'après la loi de 1945. une législa- 
tion jugée - totalement désuète ». — 
S. M. 


( I ) Cette nationalisation, qui englo- 
bait alors le Crédit lyonnais, la Société 
générale, la B.N.C.I. cl le C.N.E.P., 
avait été décidée par le généra) de 
Gaulle. 



* ■ 


KIT OU DOUBLE? 



KIT YASHICA 
boîtier FXD Quartz, 
automatique débrayable 
pilotage au quartz livré avec 
3 OBJECTIFS YASHICA 

• Standard 1.7/50 

• Grand Angle 2.8/28 

• Téléobjectif 2.8/135 
UN SAC FÛURRETOUT 


Prix de l’ensemble : 

2.490 

(Valeur réelle : 


T.T.C. 




KIT YASHICA boîtier FX3. 
semi-automatique, livré avec 
3 OBJECTIFS YASHICA 

• Standard 2/50 

• Grand Angle 2.8/28 

• Téléobjectif 2 8/135 
UN SAC FOURRETOUT 


Prix de l’ensemble : 


1.990 


F 


T.T.C. 


(Valeur réelle : 

asoo-Ffrrcî 


Offre valable dans la limite des stocks disponibles. 

YASHICA 


EN VENTE CHEZ LES NÉGOCIANTS 
SPÉCIALISTES CCNTAX rASHlCA 


Distribué par 

TRADING DISTRIBUTION TRADISSA 

75-81. rue de la Grosse-Pierre Siiic ni 
94513 Rungis Cedex - Tel . 687.23.41. 


UNE FANTASTIQUE OUVERTURE SUR LE SYSTEME YASHICA-CQNTAX CARL ZEISS 
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AFFAIRES 


Vivre ensemble 


(Suite de la première page. ) 

La gauche ne l'oubliera pas. Et à 
la guérilla du patronal contre les 
nationalisations et les premières 
mesures sociales répondra une suc- 
cession de maladresses : amnistie 
sélective dont sont exclus les diri- 
geants d'entreprise, volonté surtout 
ae diviser le patronat. 

Tandis que le pouvoir laisse 
entendre que les entreprises nationa- 
lisées pourraient quitter le C.N.P.F., 
le Syndicat national de la petite et 
moyenne industrie est reçu couram- 
ment par des membres du gouverne- 
ment et reconnu de facto par 
M. Bérégovoy. Il est vrai que le -se- 
crétaire général de l'Êlvsée de cette 
époque ait aujourd'hui avoir alors 
simplement tiré les conséquences 
d'une réalité. Qu'importe que 
M. Deuil, président de ce syndicat, 
ait un portrait de Pétain au-dessus 
de son bureau et que son syndicat 
utilise l'action de commando comme 
principal mode d’expression. Mis 
ainsi sur orbite — dans la fonction de 
poil à gratter du C.N.P.F.. — il en 
tirera avantage un an plus lard aux 
élections prud'homales. 

L'impôt sur les grandes fortunes 
dont M. Fabius annonce en août 
1981 qu'il frappera pour partie 
l'outil de travail accentue la montée 
de boucliers des petits patrons. 

Le dialogue 

L’aJTrontement est d'autant plus 
dur que le P.S. applique intégrale- 
ment son programme. Il y perdra 
l'appui de ce que le patronat avait 
de moins réactionnaire — 
MM. Moussa, Gandois et quelques 
autres — qui escomptait ('introduc- 
tion en France d'une social- 
démocratie à l'allemande et avait 
rédigé un projet de simple prise de 
contrôle par l'État des entreprises 
nationalisa blés. Aussi aux vitupéra- 
tions de M. Ceyrac sur l'incohérence 
de la politique gouvernementale et 
de réformes structurelles - plus 
grades qu'en J 936 - s'ajoute un peu 

K rtout - et notamment dans les 
noues — une forme de résistance 
passive. La tentation de relance par 
la consommation ne sera pas accom- 
pagnée par le patronat. 

Pourtant à la fin de 1981. à l'opti- 
misme de gouvernement sur une 


reprise prochaine de l'économie 
répond un espoir semblable des diri- 
geants d'entreprise. C'est aussi le 
moment où M. Gattaz succède à 
M. Ceyrac i la tête du C.N.P.F. 
Créateur de sa propre entreprise 
moyenne - l'une des plus perfor- 
mantes de l'économie française — 
fondateur du mouvement des entre- 
prises à taille humaine (ETHIC). 
comment ce fils d'instituteur ne 
serait-il pas légitimiste ? 

Alors aue s'instaure le premier 
débat sur la - pause • des réformes, 
le patron des patrons va chercher â 
dialoguer avec les pouvoirs publics, 
substituant à la critique des prin- 
cipes - pratiquée par son prédéces- 
seur - un débat sur les moyens. Le 
dialogue apparaîtra d'autant plus 
nécessaire que, dans les premiers 
mois de 1982, la cinquième semaine 
de congé et la réduction d'une heure 
de la semaine de travail sans perte 
de salaire affectent un peu plus la 
compétitivité des entreprises. De 
plus, à un re/iouveau de la revendi- 
cation sociale — il y aura trois fois 
plus de conflits en mars qu'en jan- 
vier - répond une exaspération 
patronale qui dégénère parfois 
( commando à Lsigny pour récupérer 
des camemberts dans une fromage- 
rie occupée par des grévistes) . 

L'échec de b relance. les pre- 
mières difficultés sur le front exté- 
rieur et l'aggravation du différentiel 
d'inflation entre la France et scs 
grands partenaires commerciaux 
convaincront M. Mauroy de la 
nécessité de lâcher du Test. Le 
16 avril, le premier ministre annonce 
une série de mesures en faveur des 
entreprises (allégement de la taxe 
professionnelle, pause dans les prélè- 
vements pour la Sécurité sociale, 
suspension de 1a réduction de la 
durée légale du travail pour 19S2 et 
1983, aide aux P.M.E.). Au-delà de 
ces décisions, c'est le discours qui 
change. * Il faut, reconnalt-on au 
gouvernement, fournir aux entre' 
prises françaises, particulièrement 
aux entreprises industrielles qui 
mènent la bataille de l'avant dans 
la compétition internationale, les 
moyens d'investir, d'embaucher, de 
gagner des marchés. - 

La règle du jeu est ainsi définie. 
Le dialogue pourra se poursuivre 


avec des hauts et des bas. Bas en 
juillet, lorsque les entreprises 
devront prendre à leur charge un 
point supplémentaire de T.V.A. mal- 
gré le blocage des prix ou lorsque les 
patrons devront participer au sauve- 
tage de rUNEDIC. Bas encore, 
avec les lois Auroiix sur la démocra- 
tisation dans l'entreprise, que les 
organisations patronales n'auront de 
cesse de critiquer. Haut, lorsque le 
conseil des ministres décidera d'exo- 
nérer totalement l'outil de travail de 
l'impôt sur les grandes fortunes 
jusqu'en 19S3 ou lorsque le prési- 
dent de b République répétera à 
Figcac l'engagement du pouvoir à 
l'égard des entreprises; bas encore 
lorsque M. Laignel, député P.S. de 
l'Inde dénoncera les • cadeaux • au 
patronat ou quand le gouvernement 
s’irritera des critiques permanentes 
du C.N.P.F. et de 1a non-reprise des 
investissements, voire quand le 
patronat dénoncera b convention de 
rUNEDIC. 

Après huit mois d'afTrontemeni et 
onze mois de dialogue, quelle est la 
situation des entreprises ? S'il n'est 
pas question d'entrer dans la que- 
relle du chiffrage, on peut penser 

3 ue l'accroissement des charges 
epuis l'arrivée de la gauche au pou- 
voir se situe entre les 100 milliards 
de francs avancés par le patronat et 
les -40 milliards de M. Delors, te gou- 
vernement surestimant sans doute 
les gains de productivité qui décou- 
lent des mesures sociales adoptées. 

Moins de faillites 

Pourtant, quoi qu'en dise le 
C.N.P.F.. le nombre de faillites a 
régressé au cours des dix premiers 
mois de 1982 et l'épargne brute des 
entreprises s'est redressée si l'on en 
croit les derniers chiffres connus. En 
revanche, les charges financières 
(135 milliards de francs) dépassent 
désormais l'épargne brute. Mais, 
comme le dit M. Delors, • Comment 
les entreprises françaises 
pourraient-elles vivre dans une 
oasis d’excédent brut d'exploitation 
alors que partout ailleurs la pro- 
longation de la récession et le désor- 
dre monétaire provoquent un affai- 
blissement considérable des 
capacités de résistance des entre- 


prises ? -.II n'en reste pas moins 
que b compétitivité des entreprises 
françaises s'est sans doute quelque 
peu dégradée depuis dïx-huït mois, 
ce qui dans une compétition interna- 
tionale aigue n’est pas sans risque. 

Patrons et pouvoir partagent d'ail- 
leurs désormais bien des analyses 
sur l'inadaptation d'un système 
social créé en période de croissance 
rapide et de Taible chômage, sur le 
rôle des P.M.E. comme facteur de 
développement, donc d'embauebe, 
ou sur cet • impératif industriel - 
cher à M. Chevènement. Même si 
personne n'est dupe : le patronat 
reste, dans son immense majorité, 
hostile & l’expérience socialiste et ne 
souhaite pas son succès tandis que le 
gouvernement juge les chefs d'entre- 
prise responsables de certains 
retards de l'industrie française. 

Dans ces conditions, qu’attendre 
de ces états généraux qui vont ras- 
sembler entre quinze mille et 
vingt mille patrons, b plus impor- 
tante réunion de ce type jamais 
organisée? Les récents succès du 
S,N.P.M.1„ volontiers critique â 
l’égard du patron du * Conseil 
nationalisé du patronat français • 
et l'ambivalence fondamentale du 
C.N.P.F. ou M. C ho tard. premier 
vice-président et rival malheureux 
de M. Gattaz, continue de faire 
figure de résistant farouche à • la 
coalition socialo-communiste ». 
peuvent transformer cette rencontre 
en simple meeting politique de 
l'opposition. Le président du 
C.N.P.F., pour sa part, espère au- 
delà des • revendications légi- 
times » du patronat, voir s'exprimer 
certaines propositions constructives, 
une espèce de contrat par lequel les 
cbefs d’entreprise offriraient des 
objectifs en matière d'innovation, 
d'embauche et d'investissement en 
échange d'une nouvelle politique. Le 
gouvernement, qui s'est déjà engagé 
sur un moratoire des charges finan- 
cières et la fiscalisation des alloca- 
tions familiales est-il près à aller 
jusqu’au compromis historique avec 
un allié aussi peu naturel ? 

BRUNO DETHOMAS. 


Publicité 


DÉPARTEMENT DE SE 1 NE-SAINT-DENI S 
VILLE DE TREMBLA Y-LÈS-GONESSE 


AVIS DE CONSULTATION 

VILLE DE TREMBLA Y-Ks-GONESSE 
SERVICE ORGANISATION ET MÉTHODES 
APPEL D’OFFRES OUVERT 

// sera procédé à la mairie de TREMBLA Ÿ-LÈS-G ON ESS E. dans 
les formes réglementaires, é un appel d'offres ouvert sur bordereaux 
de prix à compléter et sur offres d acheter pour : 

■ - Acquisition de matériel de traitement de textes, y compris le logi- 
ciel d’application. 

Toutes les pièces relatives à l'appel d'offres sont déposées au ser- 
vice organisation et méthodes. Hôtel de Ville de Trcmblay- 
lès-Gonesse. boulevard de F Hôtel-de-Ville, où elles seront communi- 
quées aux constructeurs tous les jours ouvrables, de 10 h à 13 h et de 
15 h à 17 h. excepté le samedi. 

DATE LIMITE DE REMISE DES OFFRES 
18 JANVIER 1983 


Faits et chiffres 


Affaires 

• Chapelle-Darblay : nue nou- 
velle étude. — Le ministère de la re- 
cherche et de l'industrie a demandé 
au groupe Béghin-Say de lui soumet- 
tre un plan de redressement du 
groupe Chapelle-Darblay. en sursis 
depuis deux ans. Ce plan aura pour 
objectif - la constitution d’un pôle 
de production de papier journal, à 
partir de matière première fran- 
çaise, qui grâce à un vigoureux ef- 
fort de compétitivité sera capable 
de faire face à la concurrence inter- 
nationale Il s'agit là de demander 
à Béghin-Say. groupe qui repren- 
drait éventuellement l’afraire, de 
confirmer ou d'infirmer les analyses 
du cabinet TEN selon lesquelles le 
groupe Chapelle-Darblay peut rem- 
plir les conditions nécessaires à b 
poursuite de ses activités, avec une 
faible réduction d'emploi. Mais il ne 


s’agit que de cela, car le communi- 
qué précise à Say : - Cette mission 
confiée à Bégin-Say n’est pas exclu- 
sive de l'examen, par les ministères 
concernés, d'autres solutions fai- 
sant intervenir des opérateurs fran- 
çais ou étrangers -, 

Social 

• Diminution sur un an des 
conflits du travail en octobre. — Se- 
lon le ministère du travail, 
287 conflits du travail ont été ob- 
servés au cours du mois d'octobre 
1982. Ils ont affecté 398 établisse- 
ments, mobilisé 47 600 personnes et 
occasionné b perte de 140 200 jour- 
nées. Par rapport à octobre 1981, 
ccs résultats traduisent une diminu- 
tion du nombre des conflits, du nom- 
bre des salariés ayant cessé le travaiT 
(- 23 %) et du nombre de journées 
perdues (- 32 %). 


Au «Club de la presse» 
d'Europe 1 

(PUISQUE LE S.N.P.M.L 
EXISTE, POURQUOI NE PAS 
LE RECONNAITRE ? >, 
demande M. Gattaz. 

M. Yvon Gattaz, président du 
C-N.PJ 7 ., a commenté le 1 2 décem- 
bre au « Club de la presse » d'Eu- 
rope I la percée du S.N.P.M.I. aux 
élections prud'homales. « Cela 
prouve, a-t-il dit, que le S.N.P.M.I. 
existe, pourquoi ne pas le reconnaî- 
tre ? C'est un syndicat particulière- 
ment dynamique . agressif. Nous 
sommes d’accord avec lui en ce qui 
concerne ses soucis, ses inquiétudes 
et. comme lui. nous voulons défen- 
dre les petites entreprises. Il a rai- 
son. Nous différons sur les mé- 
thodes employées, qui ne sont pas 
correctes et qui risquent de défavo- 
riser les entreprises elles-mêmes. Le 
CN.P.F., quant à lui ; a toujours 
cherché à dédramatiser cette af- 
faire. Ce qui compte pour nous, 
c'est l'unité de la famille, c'est 
l'unité patronale. » 

M. Gattaz a affirmé qu'il ne fai- 
sait pas de politique tout en souli- 
gnant que • la lutte des classes est 
une vieille dame poussiéreuse -. 

Interrogé sur les difficultés de Ci- 
troen, il a estimé que « cette lutte 
fratricide dans notre industrie auto- 
mobile privée est tout à fait suici- 
daire ». 

» Voilà des secteurs porteurs, fi- 
t-il ajouté, où nous ai’ons une bonne 
réputation technique dans le monde 
entier qui va peut-être s'effondrer 
dans cette lutte fratricide. » Et de 
préciser : * On se demande mime 
s'il n'y a pas quelques arrière- 
pensée. dans cette affaire-là 
/d'obtenir la nationalisation du 
groupe Peugeot] puisque ces mou- 
vements — il le craint — » résultent 
de décisions d'états-majors syndi- 
caux ». 


AGRICULTURE 




LES PRODUCTEURS 
DU ROUSSILLON 
N'AIMENT PAS 
LA SALADE ESPAGNOLE 

Un commando d'agriculteurs a 
arrêté, dans la mit da vendredi 10 
an samedi II décembre, en Roê- 
sillon, un tram transportant m 
chargement de légumes en prore- 
nance d'Espagne. Pea après le dé- 
part du convoi, à la garerde dé- 
douanement dn Bonlqn, les 
manifestants ont répanda le 
contenu de hait wagons s» lé bat- 


leur élan, ils ont même vidé uu wa- 

ensuite incendies et six feutres, en- 
dommagés avant l'arrivée des poat- 

È ers et des forces de Tordre. Dam 
matinée de samedi, des muâTes- 
tants ont pénétré sur le marché de 
gros de Perpignan pour vider ph. 
sieurs cageocs de salades d'impor- 
tation. 

Cette nouvelle action de piUm 
n'est pas faite pour améliorer le 
cfimat des relations bilatérales, h 
partie espagnole étant narticnEère. 
méat cboqnée par tes débordements 
des prodneteuro fronçais. C««x-ci 
veulent montrer que la LFA ae 
joue pas le jeu de la préférence 
communautaire en Important des 
productions espagnoles an momcat 
oà celles des Pyrénées-Orientales 
sont en pleine période de vente. Ce 
département Fournît, en effet, 40$ 
des laitues d'hiver et 65 % des sca- 
roles d'hiver, prodnetions fragfies, 
irrégulières, on tes coms s'embê- 
tent vite à b baisse, ce qcd semble 
être le cas ces jooré-ci, mais par- 
fois à la hausse anssL > 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


ÎE-U...... 

Yen (IN) 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUXM0I8 

SIX MOIS 

.+ bn» + haut 

Rop. +o« Dép. — 

Hop. +o« Dép. . - 

Rep. +ou. Dép- - 

49740 . M8J» 
5,6435 5,6510 

2*328 £8370 

+ 170 + 205 

+. 50 r + 100 
+ UO +140 

+ 320 + 370 
+105 +165 
+ 225 + 265 

+ 870 + 950 
+ 360. + 445 
+ 755 + 810 

DM 

Florin 

FJL(IM)... 

Fi 

L(1M0) ... 
£ 

2,8300 24345 

25690 TSH» 
144830 145085 
33215 33275 

43048 43105 

113070 113235 

+ 140 +.165 
+ 140 + 160 
-1150 - 775 
+ 258 + 275 
- 660 - 560 
+ 150 + 245 

+ 285 .. + 315 
+ 275 + 300 
-1498 -1078 
+ 475 + 520 
-1125 - 990 
+ 315 +430 

+ 855 + 905 
+ 790 + 830 
-2060 -1300 
+1375 +1450 
-2485 -2305 
+1140 +1328 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

SErlL .... 

DM ; 

Florin 

F-HL(MO) .. 

FS 

L(i 8M) ... 

£ 

F.frenç ... 

9 • 9 3/8 

5 5/8 6 

5 1/2 5 3/4 

25 40 

1/2 1 1/2 
20 30 

10 1/2 U 1/4 
16 3/4 20 1/4 

9 5/16 911/16 

6 1/4" 6 5/8 

5 5/8 6 1/4 

18 1/2 21 1/4 

3 1/2 3 7/8 

24 26 3/4 

10 3/4 11 1/4 

21 21 3/4 

9 7/16 913/16 
61/4 6 5/8 

5 5/8 6 1/4 

17 18 3/4 

31/2 37/8 

24 1/4 26 1/8 
10 1/2 11 1/8 
20 1/2 21 1/4 

9 3/4 10 1/8 
6 1/4. 6 5/8 
6 1/8 6 5/8 - 

14 1/4 15 3/4 
3 11/16 4 1/16 
22 3/4 24 
10 1/4 19 7/8 
20 20 3/4 


Ccs cours pratiqués sur lcr-marché interbancaire des devises nous sont indignés en 
fin de matinée par une grande banque de la place.' - 



RESPONSABLES 

IRREMPLAÇABLES. 

Indispensable à la vie quotidienne des consommateurs, des industriels, des commerçants, des 
agriculteurs ainsi que des collectivités, le transport routier s’impose par la qualité de sa technique. 

Seul, il assure de bout en bout le déplacement des personnes et des marchandises. 

C’est aujourd'hui le premier mode de transport qui offre un service sûr, personnalisé, au 
meilleur coût, rendu par 30.000 P.M.E., assumant la responsabilité et les risques de la libre entreprise. 

Tout projet de réorganisation des transports privilégiant 
le secteur public et renforçant un monopole d’Etat constitue une menace 
pour les entreprises de transport routier. Ne les mettons pas en péril ! 



La France à besoin de ses transporteurs routiers 


$>- 


• Beurre de NoëL - Trente mille ‘ . 

quatre cents tonnes de beurre * éu- r-* 
ropéen » seront mises en vente .dn 
13 décembre au 15 février 1983. Bè- r-' 
néficiant d’une subvention de"' la 
C.E.E. de 8,05 F par kilo, ce beurre 
sera commercialisé au prix de 4.95 F 
le paquet de 250 grammes et de z-- 
9,90 F pour les paquets d’une livre. ■ 
Sous emballage d'aluminium, por- 
tant la dénomination ’ « Beurre .de 1.» • 
vente spéciale C-E.E. ». . .. 
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SOCIAL 


REUNIS EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE A PARIS 

Les syndicaux médicaux dressent un bilan satisfaisant 
de la convention régissant leurs relations avec ia Sécurité sociale 


La Confêdëratioa des syndi- . 
eaux médicaux français^ 
(C.SJVLF.), principale; organi- 
sation représentative dé fat pro- 

. fessïon, a tenu son assemblée 

- générale ordinaire à Paris da 
10 an 12 décembre.. La Fédéra- 
tion des médecins de France 
(F.M.F.) a lait de ménw. À Por- 

- dre dn jour de ces réunkms Æ- 
gurait, notamment, le . bilan des 
dix-nenf mois (Tapptication de 
la convention signée en mai 
1980 régissant les rapports des 

■ médecins avec la Sécurité so- 
ciale. La grande majorité des 
participants A ces réunions ont 
approuvé Je jugement positif 
porté par leurs dirigeants sur le 
fonctionnement conventionnel. 

A h CS.M.F, 88 ont voté 
pour, 9 contre, et . 16 se sont 
abstenus. A la FJVLF-, ce fut 
Tnnurimité. 

Une réunion des parties si- 
gnataires de la convention est 
prévue le 16 décembre. 

* Los parties signataires constatent, 
après deux ans tf application, que la 
mise an place du dispositif institu- 
tionnel de (a convention s'est effec- 
tuée dans des conditions globale -’ 
ment satisfaisantes » : ainsi débute 
le projet de bilan conventionnel établi 
par les dirigeants des trois caisses 
nationales et ceux des syndicats mé- 
dicaux. Après des débuts forts 
controversés, sous l'ancienne majo- 
rité présidentielle, la convention 
1980 est bien en place. Des amélio- 
rations vont y être apportées, pour 
les trois années d'application à venir. 

A l’heure où la Sécurité sociale 
connaît de sérieuses diffieultës.de fi- 
nancement, c'est sur la . maîtrise 
concertée des dépenses de santé que 
les parties signataires vont faire por- 
ter leurs efforts. Le rôle des ins- 
tances conventionnelles — commis- 
sions économiques locales, co mi t és 
médicaux paritaires locaux — va être 
renforcé. Une information des profes- 
sionnels et des usagers pour un bon 
usage des soins sera farta. Une di- 


zaine d'actions dans une trentaine de 
caisses, associant médecins et 
caisses, pourraient comiqèncer en 
janvier, dans des domaines comme la 
pharmacie, l'hospitalisation ou la bio- 
logie. 


Formation continue : 
nouvel essor 

D'autres modifications de le prati- 
que conventionnelle vont intervenir. 
Aimé, en cas de c carence » — non- 
participation des médecins aux ins- 
tances conventionnelles locales — 
une concertation locale caisses- 
profession est prévue avant la décla- 
ration de carence. De même, en cas 
d'abus' tarifaire, le- comité paritaire 
local aura son mot à tire avant toute, 
éventuelle sanction. Les médecins 
participant aux instances convention- 
nelles . seront indemnisés. Le tiers 
payant pour les actes coûteux dits 
lourds sera étendu, en premier lieu, 
pour la radiologie. 

Enfin, la formation continue va 
connaître un nouvel essor. Pour son 
financement, la Caisse nationale 
d'assurance- maladie des travailleurs 
salariés s’est engagée à verser dix 
millions de francs, au titre de l’année 
1 982, A un fonds d’assurance- 
formation (F.A.F.) créé A l’occasion. 
C’est précisément la gestion de ce 
fonds qui pose problème (1). Depuis 
des années, l’Union nationale des as- 
sociations de formation médicale 
(UNAFORMEC) avait un monopole en 
matière de formation. Cette associa- 
tion, créée A l’origine par la C.S.M.F. 
et- la F.M.F., a plusieurs milliers 
. cf adhérents et a regroupé autour de 
ses activités des professionnels 
beaucoup plus nombreux. Efficace 
sur le terrain, elle a vu croître son in- 
fluence, se substituant parfois de fait 
A celle des syndicats médicaux. 

- Ces derniers, et en particulier la 
C.S.M.F., souhaitent faire valoir leurs 
droits de contrôle sur la formation et 
sur la gestion des fonds du FAF, 
comme les y autorise la loi. L" UNA- 
FORMEC, réunie en assemblée géné- 
rale A Paris le 1 1 décembre, n’a pas 


accepté de se voir évincer de son 
monopole de fait. Qui va disposer 
réellement du pouvoir de décision sur 
le FAF ? Un compromis est en cours. 
Au bureau du FAF siégerait un mem- 
bre-représentant l'UNAFORMEC, les 
quatre autres représentant les deux 
syndicats. Un comité national pour la 
formation continue serait mis en 
place, composé à égalité de repré- 
sentants de l'UNAFORMEC et des 
syndicats. Mais ce comité national 
dictera-t-il sa loi au bureau du FAF ou 
non ? Tel est le point litigieux. 
L'UNAFORMEC et les syndicaux mé- 
dicaux devraient se réunir à nouveau 
le 16' décembre. Ce même 16 dé- 
cembre, les parties signataires de la 
convention — les trois caisses, la 
C.S.M.F. et la F.M.F. — vont se réu- 
ni r. La convention continuera sur des 
nouvelles bases jusqu'en 1985. 


Honoraires fibres 

Le 1» janvier 1983, théorique- 
ment (mais en pratique vers le 
10 janvier), les praticiens libéraux au- 
ront donc un mois pour déterminer 
leur position dans un système 
. conventionnel. Deux possibilités : 
soit appliquer le tarif conventionnel 
et appartenir alors au secteur dit 1. 
soit adhérer au secteur 2 où les ho- 
noraires sont libres. Rappelons que 
personne ne peut cette fois-ci sa dé- 
conventtormer. Le secteur 2 regroupe 
depuis 1980 environ 7.5 % des pra- 
ticiens. Mas il peut en attirer d'au- 
tres aujourd'hui. Ainsi certains préfé- 
reraient moduler le coût de leurs 
actes selon le temps passé ou la 
quantité de travail qu’ils estiment 
avor réalisée. Ce peut être le cas, 
par exemple, de médecins en zone 
rurale amenés à compenser de longs 
déplacements ou encore de jeunes 
médecins pratiquant une médecine 
dite lente, avec une volonté préven- 
tive, pour lesquels le tarif de la 
consultation parait insuffisant. D'une 
façon plus générale, chez de jeunes 
praticiens en difficulté, dont le nom- 
bre est croissant, la tentation de pas- 
ser au secteur 2 pour améliorer leurs 
revenus ne paraît pas négligeable. 


Les médecins pourront-ils choisir 
dans les meilleures conditions ? On 
peut se poser la question, les pou- 
voirs publics, en effet, envisageraient 
des accords de modération de prix — 
un maintien du blocage, de fait — 
pour les honoraires libres. Ces der- 
niers n'auraient de libre alors que leur 
appellation... tes charges fiscales et 
sociales pesant sur les médecins du 
secteur 2. demeureraient cependant, 
plus lourdes que celles pesant sur 
leurs collègues du secteur 1. Il a bien 
été question, récemment, de faire 
prendre partiellement en charge, la 
couverture sociale des médecins du 
secteur 2 par les caisses, mais elles 
se refusent à participer à la protec- 
tion sociale du secteur à honoraires 
« libres », ia Mutualité agricole, dit- 
on, y étant catégoriquement oppo- 
sée. Pourtant, fait-on remarquer à la 
C.S.M.F., l’injustice est flagrante : 
les médecins du « 2 » payant des 
cotisations d’assurance-maladie plus 
chères môme que celles des méde- 
cins non conventionnés. La confédé- 
ration s’est cependant refusée à faire 
de ce problème un préalable à son 
accord sur le bilan conventionnel. 

L’assemblée générale confédérale 
s'est contentée de regretter cette in- 
justice et de réitérer sa demande. 
Pour la F.M.F., il n'y a pas de préala- 
ble non plus à l'accord convention- 
nel. La fédération ne donne aucune 
consigne A ses adhérents pour le 
choix du secteur. Mais elle précise 
que le poids réel des charges dans le 
< 2 » est inférieur au poids apparent. 
Par exemple, pour un médecin ayant 
100 000 F de revenus annuels nets 
et deux parts d’impôt, les charges 
supplémentaires liées au « 2 » . sont 
chiffrées à 12 175 F, mais après im- 
pôt, ces charges supplémentaires ne 
sont en fait que de 7 880 F. 

Quoi qu’il en soit, à prix bloqués, 
ia réouverture du choix conventionnel 
pourrait se foire dans des conditions 
quelque que peu dissuasives... 

DANIÈLE ROUARD. 


(I) Le ministère de la samé. pour sa 
part, vénérait au F.A.F., 3 millions de 
francs. 


^INSTITUT LA BOÉTIE 

présente 


chez DUNOD 

HENRI L EPAGE 

VIVE LE COMMERCE ! 
Service, distribution, 
croissance 




69 F 



chez BONNEL 

PA TRICK MESSERU N 

LA RÉVOLUTION 
COMMERCIALE 




a» 






140 F 




PRIX SCIENTIFIQUE PHILIPS 

POUR LES JEUNES 

Le Prix Scientifique Philips pour les jeunes a pour but de Pour la douzième année consécutive, les membres du Juiy 
récompenser des travaux originaux poursuivis par des du Prix Scientifique Philips viennent de décerner, au Palais 
jeunes de moins de 21 ans dans l’ensemble des disciplines de la Découverte, les prix aux lauréats, 
scientifiques. 

Une rencontre souvent décisive pour les participants avec les plus hautes personnalités scientifiques. 







Louis LEPRINCE R1NGUET, de l’Institut Président du Jury. 

Pierre AUGER, de l'Institut 

Rémy CHAUVIN, Professeur à la Sorbonne. 

Hubert CURIEN, Président du Centre National d’ Études Spatiales. 

Jean-François DENISSE, de l’Institut. 

Jean DORST, de l’Institut 

Henri DÜRANTON, de rinstitut 

Jean FOURAST1E, de l’Institut 

Piene-P. GRASSE, de l’Institut 

Claude GUflJLEMIN, Inspecteur Générai du Bureau de 

Recherches Géologiques et Minières. 

Pierre LEPINE, de l’Institut 

Jacques LIONS, de l'institut 

Louis NE EL, de l’Institut Prix Nobel. 


• HUIT ETUDES ONT ETE PRIMEES (en dotations de 10.000 à 3.000 F). 

INFORMATIQUE : Ordinateur à interfaçage puissant et grande vitesse 

Olivier HAAS -15 ans 

RADIOASTRONOMIE : La Radioastronomie amateur de A à Z 
Dominique JEANJON -18 ans 
Thierry JOUSSON - 14 ans 
Master Mind et informatique 
Gilles DOWEK - 15 ans 
Généalogie d’une famille : les Jaillard 
Pierre JAILLARD - 18 ans 
Le régime alimentaire du renard roux 
Jean-François ASTIER - 17 ans 
Contribution à l’étude d’une unité centrale 
multiprocesseur Z 8000 et Z 80 
MarcTORREGROSA- 20 ans 
Étude expérimentale “Dualité d’ Algol" 

Hervé CLAUDET 20 ans - Denis BERARD 21 ans - 
François VERNOTTE 21 ans 
Morphologie et formation des cratères lunaires - 
Françoise BERTHOUD - 19 ans 


ÉLECTRONIQUE: 
GÉNÉALOGIE: 
BIOLOGIE : 
INFORMATIQUE : 

ASTRONOMIE : 

ASTRONOMIE : 



Tous les candidats âgés de moins de 21 ans peuvent se renseigner, dès maintenant, sur la prochaine session du Prix 1983 à: 
PRIX SCIENTIFIQUE PHILIPS POUR LES JEUNES - 50, avenue Montaigne 75008 Paris - Tél. 256.88.00 








Bilan consolidé 


POINTS MARQ 


Chiffre d'affaires 

Dépréciations et Amortissements 
Marge opérationnelle 
, Bénéfice avant impôt 

Bénéfice net À 

Cash f/ow (Bénéfice net + dépréciations + amortissements) 

investissements au 31 décembre 1981 - 

Immobilisations au 31 décembre 1981 " . 11 ;!f =.V -V •; . 

Endettement net au 31 décembre 1981 

Situation nette au 31 décembre 1981 AM 

le bilan consolidé du Groupe est publié pour 
la première fois et la révi&op a été effectuée - .. 
par Arthur Andersen Et Coi 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




\é t 

”Sÿ% 


EMISSION DE DÊIH. EMPRUNTS POUR UN MONTANT TOTAL DE 

F 400 MILLIONS 

REPRESENTES PAR NOM OBLIGATIONS DEF SM* NO MENAI. 

-- - (jhj cftobc dca aotacripican) 


EMPRUNT 
A TAUX VARIABLE 

MONTANT MINIMUM 
80 MILLIONS 
DE FRANCS 

M\<Ttarôion:lcp«lrso&F5QM ! 

par obligation 

Jouivnncc: 3 Janvier 1383. 

Durée; lu». 

Imtrtf :«wriaWe,*îal à bt moyenne 
datmdt rendement dm cmpn mn 
'p""* " PiMggP- 

ImerS mwrijDDm pflranri.-nS. 

AmnnvMneni: an pair en totalité à la fin 
delà htthitaïc année labié 3 Janvier lttt- 

Amoiriwoncnl anticipe ; autorisé 
par rachat* en Bonne. 
l’oK-ibtlht de mri* OJ'.L 


EMPRUNT 

16,10% 

MONTANT MINIMUM 
80 MILLIONS 
DE FRANCS 

Prêt dtatmoa : le pair soit F 5000 

par obligation 
Jouissance: 2 Janvier 1S83. 
Durée: Ifl ans. 

Amortrwtemcni: calB miches annodU 
égales a partir dn 3 Janvier 1982 
parrembounetnera au pur 
-loi! par rachat* en Hour>c. 


Taux de rendemau actuariel brol 
. . au 


1640% 


f 


Uinoia iftntpraabaa ma a iecu la «ma O» taCCLB a sa- 200 
en dtfa as 30 n i«2 an Meus a hO*WM <a> jausbe. sam Ma. 
an gucneti et au anse Mcnf du CCF. UB. CJtamp» Dyaee*. 7SOOS Par» 


CCF. La banque des réussites* 


SILIC 


SOCIETE . 

* IMMOBILIERE 
DE LOCATION 
POUR 

L'INDUSTRIE 
ET LE COMMERCE 


AUGMENTATION 
DE CAPITAL 
DE F 120 736 000 
A F 140 858 600 

par émission de 201 228 actions 
de F 100 nominal 

Prix d'émission : F. 260. 

Jouissance: 1 er janvier 1983. 

Droit de souscription : réservé par 
préférence aux anciens actionnaires 
à titre irréductible à raison 
de UNE action nouvelle pour 
SIX anciennes, et à titre réductible. 
Délai de souscription: du 
6 décembre 1982 au 6 janvier 1983. 

Baio du 29. 1 1 . 1982. Une noie d'infor- 
mation qui a reçu le Visa COB n°82. 196 __ 
en date du 16.1 1.1982 est disponible ; 

au siège administra Ui de la société. 7 

34, avenue de Messine, 75006 Pans. ■= 


SILIC. Société Immobilière pour 
le Commerce et l'Industrie SICOMI. 
S A. ou capital de F. 220736000. 

Siège social à Paris : 4pl. Rio de Janeiro. 
R. C.S. Paris 572 045 1S1. APE 81J21. 


Schlumberger 


Jean Riboud, président-directeur gé- 
néral de Schlumberger, a annoncé qu’au . 
cous de sa séance du 9 décembre 1982 
le Conseil d’ Administration de Schfam- 
berger a procédé ans sui- 

vantes : 

Michel Vaillaud a été nommé Direc- 
teur Générai H sera responsable des 
Unités Opérationnelles. 

Roland Genin a été nommé Présidait 
du Comité de Direction. Il sera respon- 
sable du Plan et de la Stratégie à long 
terme de Scblumbeiger. 


Roy Shourd a été nommé Directeur 
. Adjoint. E sera responsable des Unités 
de Forage et de Mise en Production. 

Le Conseil a également modifié la rè- 
gle confirmant l’âge de départ à la re- 
traite afin de p a me t ti c éventuellement 
4 M. Riboad.de demeurer à la tête de la. 
société au-delà de 65 ans. 

* Le ConseS a déclaré un dividende tri- 
mestriel de 24 oents par action. Ce divi- 
dende sera mis en paiement le 14. jan- 1 
.vkr 1983 aux ac tionnaire s enregistré* à 
la date dnffl décembre 1962. 


#fO Compagnie 
Générale des Eaux 

UN CONTRAT DESOLIDARITÉ 
ET 400 MILLIONS DTNVEST1SSEMENTS 


La Compagnie générale des eaux 
vient de signer avec l’État un important 
contrat de solidarité portant sur environ 
mille emplois dont la création de trois 
cent quarante emplois directs. Une par- 
ticipation des salariés* à l’effort de soli- 
darité a été prévue sous la forme d’un 
étalement dans l’application des me- 
sures de revalorisation des traitements. 

Une disposition du contrat prévoit 
que des investissements de Tordre de 
400 mîllinnfl de francs seront lancés en 
1982-1983, et en concertatioa avec les 
collectivités locales par le groupe de la 
Compagnie générale des eaux dans le 
domaine de l’eau et de fassainissemeni. 
Les investissements concernent notam- 
ment les priorités suivantes : 

- Recherche et promotion de techni- 
ques nouvelles (construction d’un centre 
de recherche 4 Maisons- Laffitte.. . ) ; 

- Économies d’eau, d'énergie et de 
matières premières (lutte contre le gas- 
pillage, valorisation des soas- 
prodmts...) ; 

— Amélioration du service rendu aux 
abonnés (qualité de l’ean potable et ap- 



15 , 90 % 


EMPRUNT DÉCEMBRE 1982 
2 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


• Durée: 12 ans 

• Intérêt annuel : 15,90 % 

• Prix d’émission : 5000 F par titre 

• Date de jouissance et de règlement: 27 décembre 1982 

• Amortissement en 12 tranches égales : 

- soit au pair par tirages au sort pour la moitié au moins 
du nombre d’obligations à amortir, 

- soit par rachat. 

• Taux de rendement actuariel brut à la date de 
jouissance : 


15,90 % 


Les obligations seront cotées à la BOURSE DE PARIS 

SOUSCRIVEZ 

cfans les banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du 
Trésor, dans les Bureaux de Poste, les Caisses d'Epargne, les Caisses de Crédit 
Agricole Mutuel et au guichet-titres de la S.N.C.F. - 8, rue de Londres, 
75009 PARIS, ou par correspondance à la même adresse. 

BA.LO. du 13 décembre 1982 

101.82 


plicaiton des normes européennes, 
comptage, renforcement de la sécurité 
contre les pollutions, renouvellement des 
ouvrages, affinage des effluents.-). 

Une convention précisant les actions 
à conduire est en cours de discussion 
avec te Ministère de l'environnement- 
Une convention, cadre, de même type, 
avait été signée en avril dernier avec le 
Ministère de la recherche et de la tech- 
nologie. 

Après l’accord de régulation du prix 
de l’eau récemment signé par la profes- 
sion, ces différends accords soulignent 
la volonté de la Compagnie générale des 
eaux de préciser, en concertation avec 
les pouvoirs publics, 1e cadre de ses mis- 
sions traditionnelles au service des col- 
lectivités locales. 
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F les nouvelles | 
relations du travail 

► Séminaire organisé par le Service de Formation continue 
de l’Institut d’Etudes Politiques de Paris. 

► Destiné aux responsables des relations sociales dans les 
entreprises. 

► Sous 1a direction de Gérard ADAM, Professeur au CNAM 
et à l'Institut d 'Etudes Politiques de Paris, avec la participa- 
tion de dirigeants d’entreprise, de responsables syndicaux et 
de hauts fonctionnaires. 

. ► Durée : 11 jours, répartis en 5 séquences de Janvier à 
Mars 1983. 


> Programme détaillé : 

INSTITUT D’ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
Service de Formation continue 
27, rue Saint-Guillaume 75341 Paris cedex 07 
Tél. 260.39.60 - poste 950. 


L 


J 


. Index 
Analytiques: 

£t Moitié -X 


11 camées disponibles : 1944/45 - 1946 - 1947 - 
1948 - 1949 - 1950 - 1951 -1965 - 1966 - 1967 - 1968 

Un instrument de bibliothèque. 

Toute l'information d'une année : 

résumée 

analysée 

classée 


PRS DU VOLUME : 900 F 
En vent» des l'Editeur, à Saint-Julien-du-Sault- Yonne I 


Sur vo Ire demande et sans engagement de votre part, nous m adrecsentir- une 
documenta h an complété. 


F.P.LOBIES. 


rtfs"*-SV-:TijS>ï j- h 

Éditeur, 8-10, Place de la Mairie, 89330 St-JuLien-du-Sauh. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Crédit National 
Augmentation de capitol 



Le Crédit National finance les investissements 
des entreprises dans tous les secteurs d’activité, 
quel que soit leur Üeu d'implantation. 


AUGMENTATION DE CAPITAL DE F. 106 493 200 à F. 351 427 400 


• Par émission en numéraire 
de 532 466 actions de F. 1 00 nominal 

- au prix de F. 230 

- à raison de UNE action nouvelle 
pour DEUX anciennes. 

- jouissance : 1 er janvier 1983 

- souscription du 13 décembre 1 982 au 
28 janvier 1 983 inclus réservée par 
préférence aux anciens actionnaires. 


i Par distribution, après paiement du dividende 
au titre de l’exercice 1982, d'UNE action 
gratuite pour DIX actions anciennes, y compris 
celles souscrites à l’occasion de l’augmentation 
de capital en espèces. 

Le nominal des actions sera ensuite porte 
à F. 200. 


Une noie d'information ponam « visa COB n° B2 206 en Cale du 30 'Vjvtmjye 1982 «i iv<vô a >9 acpo&i'On du punit Bato du f aecem o«e 1 532 






âge 46 - LE MONDE - Mardi 14 décembre 1982 ••• 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


i! 


1 




MÊ&Êzi 


1 


I! 


HJ 


vX-vv.;. 




Xi 


' ^ 






SNCF: 


PROGRES ET PERSPECTIVES 


Août 1937. Pif dtxret-loi. l'État nationalise les réseaux de chemins de ter existants 
et créé une entreprise unique : b SNCF. Elle a pour mission d'exploiter l'ensemble des lignes 
fcrrovi.ures jusqu’au 51 décembre l‘»K2. La SNCF a Jonc h? ans. Au moment de changer de 
statut elle dresse le bilan Je cette période. 

LFS PROGRES, 

Aujourd'hui, la SNCF exploite le reseau le plus long d'Europe : 35» 'im kilomètres. 
Elle a pn agressivement substitué aux parcs vapeur et diesel un p;irc électrique plus 
performant, plus économe en énergie et moins polluant. Le 2 l J m.irs l l »55.1a SSiCF battait le 
record du monde de vitesse sur rails: 331 km/h. Le 2o février 1982. la SNCF établissait un 
nouveau record : 3 an km/h avec le TGV. Deux performances qui démontrent la capacité 
technique de la SNCF et lui permettent d'.issurer.en toute sécurité, des liaisons toujours plus 
rapides. 

En i5 ans, U SNCF a triplé le nombre de lignes électrifiées : llUUU kilomètres 
qui assurent an "h du trafic (56UO km en 195”). 

En 45 ans. la SNCF a réalisé des investissements importants. A titre d'exemple 
pour les grandes lignes, elle a lancé le TGV Paris-Sud-Est (mise en service totale à 
l'automne IW5): pour les lignes banlieues, elle a créé* de nouvelles liaisons : Evry. 
Cergy-Pontoise er bientôt Vallée de Môntmorcncy-Ermonr-Invaüdes. 

En lu ans. de l‘»72 à 1982. la SNCF a doublé les circulations hebdomadaires sur 
les principales transversales. 

Entre 19«| et 1982. elle a quadruplé la création de dessertes régionales. 

Par ses liais* »ns avec Paris et ses dessertes entre métropoles régionales et villes 
moyennes, la SNO ; contribue activement à l’amenagement du territoire er à la 
décentra! isatu >n. 

Toujours a l'écoute de ses clients, elle améliore sans cesse ses prestations 
irniimen. i.Jes (accueil. informatisation Je ses services) et modernise son matériel roulant 
(locomotives, voitures corail et couchettes, vi.igons). 

Depuis 45 ans. la SNCF remplit pleinement son rôle Je service public ; 
rechercher le meilleur prix de revient comp»arih!e avec la qualité de service souhaitée par les 


Le 51 décembre expire la convention de 1937. Au r r janvier 1983 un 
Etablissement public industriel et commercial prendra le relais de la Société nationale pour 
exploiter les chemins de ter dans de nouvelles conditions juridiques et financières. 

Dans les années à venir, b SNCF doit poursuivre son adaptation et son 
évolution autour de 2 grands axes : électrification et modernisation. 

Le programme d'électrification du réseau principal de la SNCF concorde avec b 
politique nationale d'économie d 'énergie. Etendre l’électrification du trafic c’est rechercher 
une plus grande indépendance énergétique et améliorer les liaisons entre villes et régions 
françuses. ^ 

Réduire les coûts d’exploitation de b SNCF passe aussi par la modernisation du 
matériel roulant : acquisition de locomotives, de voitures express et de rames TGV (97 sur b 
ligne Paris-Lyon), renouvellement du parc de desserte régionale. 

Pour offrir un meilleur confort et assu rer une pl us grande sécurité, b SNCF 
modernise aussi ses installations fixes : rénovation des bâtiments des grandes gares tunnels 
et ouvrages d'art ^ automatisation et suppression des passages à niveau. 

Améliorer les prestations commerciales et rationaliser b gestion nécessitent le 
développement du réseau téléinformatique. 

Enfin, la SNCF prépare le lancement du TGV Atlantique vers l’ouest et le 
sud-ouest de la France. 

Plein de progrès en perspective. 



usagers. 
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MARCHES FINANCIERS 


BILAN (eOOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PrindpattxponMnjctsi variation 

(en misons dé fanes) ' 


s. ACTF 

1) OR et CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGER 

dont: 

Or 

Dfepombfités i vua à rètran- 

fl» 

ECU 

Avanças au Fonds ds nta- 
bfoatkm dss drangas ..... 

2] CRÉANCES SUR LE TRÉSOR T' 
dont: 

Concoure au Trésor putofic .. 

3] CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REH- 

NANCEMBfT 

dont : 

Effets escomptés 

4) OR ET AUTRES ACTffS DE 

RÉSERVE A RECEVOIR DU 
FECOM 

51 DIVERS 

Total 

PASSF 

1) B&LETSENCnCULATKM .. 
2} COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÔUEURS 

3) COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBLIC 

41 COMPTES CRÉDITEURS OES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANCERS 

dont: 

Comptes coerants des éta- 
blissements astreints à la 
constitution de réserves .... 
5| ECU AUVRER AU FECOM... 

6) RÉSfflVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOnS PUBLICS EN OR 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSBiVE 

81 DIVERS 

Total 


Au 2-12-1982 

. 254888 

T7DB4 

il 831 
" '59440 

13280 

5Î19 


194308 

83318 


47100 
6981 
508 554 


173932 

10582 

15436 

48856 


21813 

63843 

193334 



. LES INDICES HEBDOMADAIRES 

DE LA BOURSE DE PARIS 

WSTTnrTMATBIMLKLASTATlSTIttÆ 

ET DES ETUDES ECONOMOUES) 
biticMB«fews de ban 100 an IMS 

3 déc. IQdéc. 

Mai» traoç.i revenu nriaUe 8212 806 

datera étrangères 2294,3 2309.7 

Ban 100:23 décantai 1972 

VriMnfrinç.i revenu «arieUs 118Æ 118,3 

Valeurs «trangirw 3103 3tL6 

Ban 100: 31 décantas 1981 

Mc* dn valeurs fiançai*** 

i rat», ver. bas* 100 *a 31-12-19011 . . 1062 1042 

r étrola* Cnat gla 78,5 76.1 

Métatarse 79 7&B 

CNtato 100* 98 

Bitte, mat cooutr.. traa. pofcfic* 107.5 103A 

Con s tr ucti on» wé ctr éq u a » 1005 37 

Matériel électrique 1105 1103 

AaomobOastaco—otm 90 9 33,7 

Mute. de couon. non alte. 1204 117.4 

Ayt> te m n uak s 120 $ 1203 

Dntribudan 903 942 

Transports 1122 1132 

Semfcee 1132 1122 

Asmnaem 1062 107.1 

Senqaee 1306 131.1 

fcnmaMer et fonder 1122 114 

towedMneatetponaCMdto 7001 1072 

Bus 100: 26 décanta* 1980 
V al e u r» f ran çais*» à reva n a fix e ..... 972 302 

Empnntad'Etet 906 99.1 

BapnaasBafMiia«aatinKe 972 SOI 

Société* 972 972 

Baie 100: 31 décarabra 1972 

En w tf t garnis et ■sitefl i * 862 87 A 

Sociétés 94.1 942 

COMPAGNE DES AGSfTS DE CHANGE 

Base 100: 31 décembre 1961 

Mes générai 1022 1002 

PnxUtsdebesa 312 7B2 

Construction 1032 1002 

Biens «réqabMuent 1042 992 

Biens de commi. duraUn 1102 1062 

Bien de amont non AnMee 1102 1072 

Bfens de consorts, afiaroataras 1192 1101 

Service* 96 972 

Sodété i&Muc ieree 1101 1109 

Sociétés de le aone franc e xp lo iten t 

préitipslememér étranger 903 942 

Valeurs ndustrUes 1002 972 

BOURSBREBNMMES 

San 100:31 décentes 1381 
Indes général 1002 1012 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BJLS.F. - Le groupe allemand, nu- 
méro 2 de la chimie mondiale, se relire de 
la pétrochimie en Autriche. II a revendu 
pour 85 millions de schillings (34 millions 
de francs) i la société d'etat OEM.V. A6 
la participation de 50 % détenue dans Da- . 
nubia Olefmwerke, société locale produc- 
trice de polyéthylène basse densité 
(P.E.B.D.), mais aussi déficitaire. 
B.A.S-F. continuera néanmoins i commer- 
cialiser le pebd de la Danubia sur le mar- 
ché allemand. 

D'autre part. B.A.S.F. a arrêté son plan 
d'investissement pour 1 983. Ce dernier est 
en retrait sur le précédent. Au total, ia 
firme de Ludwigshafen cons acrera , fan 
prochain, 1,8 milliard de DM (contre 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tea* H6: 3L déc. 1981) 

B déc. 9 déc. 

Valeurs françaises 106.7 10S£ 

Valeurs étrangères 1353 135,1 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 31 déc. 1981) 

9 déc. lOdéc. 
Indice général .......... 101,7 IQfll5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets pri»és de 13 déc— ta* 123/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I lOdéc. 1 13 déc. 

I doflar (en yens) ,.| 24505 [ 245,05 


2,04 milliards) à ses nouvelles immobilisa- 
tions. La maison mère, pour sa part, dé- 
pensera 840 millions de DM i cette fin. 
l'extension des capacités de production de 
cassettes vidéo constituant le point fort de 
son programme d'invertissemems. 

RHONE- POULENC. - Le numéro 2 
de la chimie française regroupe toutes- ses 
activités «fan* la pharmacie vétérinaire, 
dispersées jusqu'ici dans Spécia, BeOon, 
Mènera et l'Institut de Sérothérapie. Le 
nouvel ensemble industriel prendra le nom 
-de Rbône-Mérieux. 11 réalisera un chiffre 
d’affaires de 500 millions de francs, qui le 
placera, i la première place en France. 
L'objectif est de renforcer la compétitivité 
de cette branche, principalement dans les 
domaines de la biologie et de la chimio- 


thérapie. 

DJM.C. — Le groupe enregistre une ré- 
duction de son déficit. Pour les neuf mois, 
a perte d'exploitation ne s'élevait plus 
qu'ft 9,4 millions de francs (contre 
492 millions au 3 septembre 1981), et le 
solde négatif de ses comptes atteignait 
20 millions de francs au lieu de 70,7 mil- 
lions. Malgré le ralentissement de l'acti- 
vité durant le troisième trimestre, la direc- 
tion. tout en manifestant un certain 
pessimisme, table, pour l'exercice entier, 
sur une sensible amélioration des résultats 
d'une année sur l’autre et, & terme, des 
progrès sensibles. 


BOURSE DE PARIS Comptant 10 DECEMBRE 


VALEURS 

* 

durent. 

Xdu 

coupai 

VALEURS 


27 30 

0584 
4288 
1085 
0 924 
3173 

4870 
4081 
8 776 
2 900 
6934 
2117 
12477 
4222 
14 735 
8110 
13 589 
7 008 

7084 
7 084 
7084 
7084 

Ctéttal 

5« 

C Sait Seine . ... 

3 % smon. 45-54 . . 
41/4 % 1963 . . . 
Emp. K. Eq. 6 % S7 . 
6m 7 96 1973 .. . 
Emp. 8,80 * 77... 
9,30% 78/93.... 
8,309678/88.... 
10.80*79/34... 
025*80/90... 
13 JO *80/87... 
13JOK81/B9... 
16.759681/87... 
16.20 % 82/90 . . . 

18 % Juin 82 

E.D.F. 7.8 96 61. 
EDJ. 14 J * 80-92 

Ch. FnncaSX 

CNB Bques fanv. 82 . 

112 
8860 
102 05 
82 80 
83 50 
85 

95 

98 20 
8660 
105 30 
102 70 
10250 
130» 

96 
178 

9710 

9706 

97 10 
97 10 

DartteySA 

DeDieîrid! 

Oegremoea 

DeiaiancfeSA ... 
Deènas-Vlefcn .. 
Déw. Rég. PjLC BJ 

Dtea-Bonin 

DisUndochjra ... 
DrnO- Trsv. Pub. .. 
Duc-LsTcthe .... 

Duntop 

Eaux Ban. Vtty.. 

Esta Vittel 

P«il 

eamansts Centre . 
Bectro-Bengue ... 
Becro-finaœ. ... 

QaSuez 

CNIjanu.82 

EJ-M-Latenc ... 
EmiepôuPgre ... 

Epargne» 

Epargne de Fiance . 

EprteJF 

Eecaut-Meuse 

VALEURS 

Cours 

crée. 

Derroer 

cous 

Euroccm 

Eacp. AccuneL .. 




FéfixPtrin ...... 

AoSrsKabL ccnv J . 

17810] 

. ... 

Farm. Vehyü-yl ... 

AdanPaugoK 

67» 

61 50 

Fée^fourmiee 

Actbal 

1B8 50 



AOP-tStCao.) ... 

360 


HPP 

A_£P. V» 

2970 



Agr. bc. Madag. ... 

5950 

BO 

Focap (Oui. . 





Alfred HarSeq 

58 

58 BO 

Font Aqache-W. . 

AHofaroge 

425 

430 

Fane. Lyareulsa .. 

André RnuSère 

64 

66 60 

Foncaia 

AppSc. Hydrei ... 

275 

272 

Forges GuBognon . 

Arbel 

53 

53 

Forges SrrBsbotxg . 


303 



Al Ch. loin 

28 

2805 

France LA. RJX .... 


14 

1450 


Ban C. Monaco.... 

» 


Frankel 

Bananta 

399 

400 

Fromageries Bel .. 

Baoqn Hypcah. Eur. 

299 

299 

Front P.-flsrert .. 

BJ1P. IntetcontirL . 

» 

8010 

GAN 


930 

1020 



72 10 

7210 



400 



Brss.Qac.hL .... 

441 

441 

Gér-AnnHoU..... 

Bretagne (Rn.) .... 

77 


Gerland (Ly) 


131 

131 

Gévriot 

CAM£ 

9880 



Car^wroo Ben. ... 

13910 

18410 

GdsMouLCortel .. 

CaouLPadang .... 

156 


GdsMod. Paris.... 

Cnbonetixtane .. 

48 

48 

Groupe Victoire .... 

CamaudSA 

4730 

4730 

G.Tnmmlni .... 

CavatRogurion .. . 

560 

565 

Hiard-LLCf. 


105 



ContHiSboy 

681 

700 


Cararea Wyi 

108 50 

108 o 

Hydroc. St-Oem . . 


101 

100 20 


CF J. Ferraiœ 

111 

108 

kiunmest 


a» 



CGiB. 




CCMamme 

u 


Immob. Manede . . 

CLG.V. 

30 10 

80 40 


Cftam&caMJ 

299 

305 

tmp.CL'Lang 

Chtmbourcy (U.) .. 

833 

1148 d 

ndustrieSe Oe .... 


110 



Chim. Gde P»ûs» . 

55 50 

55 50 

&V* 






1» 







Caron (S) 

135 

136 

Lambert Frêne 


315 

315 


CLMA(Fr.-8ïÜ ... 

350 

336 

La Brossa-Dupom . . 

GAM-Mar Madag. . . 

32 


Lebon CSe 

Codwry 

6970 

B9 

LWe-Bormièras .... 

CobaddlLy) 

440 

. . -e 

Uaftai Immob . . . . 

CogS 

161 

155 

Lrxa-Expaaaoa .... 

COrrindus 

372 

372 

Lacafinandère 

Comp. Lyon-AJom. . 

137 

13S50 

UxdaxlNy) 


258 



CMP. 

760 

730 


Cerna SA (U) .... 

1940 


Magasins Unpnx .. . 

OrofitCCFJ.» 

197 

199 50 

MaganiSA 

Créd. Gén. Ind. .... 

249 90 

250 

Mariâmes Pan. ..... 

Cmfc Urwerx .... 

352 

356 

MarocameCü 


— ■ 
Cours 
prée. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Crm 

prfc 

Demiff 

coin 

101 

10180 

MsrscfeCr&L .... 



110 

.... 

Métal Déployé .... 

230 

299 

84 50 

«... 

Mie 

23520 


320 

315 

More 

207 

205 

97 

100 

NftdeOaSA. 

705 

8 20d 

105 

102 

Navet Worm* 

115 

113 

504 

500 

Nevig. INsx.de) .... 

56 

52 a 

120 40 

120 50 

Nicolas 

360 

349 

267 

265 

Nctet-Goups 

79 60 

» 

33 9 

340 

Décriant. Part. .... 

30 


189 

190 

OPS Partes 

123 

123 

217 80 

220 

Optera 

74 

7210 

505 


Ongny-DesvroM . . . 

126» 

128 

900 

940 d 

Pii» Nouveauté. .. 

300 

302 

590 


Par»-ûf1é*B 

100 

96 60 

1290 

1238 

Part F*t Gest Sm. 

147 

177 50 

500 

50 0 

Patrié-Gnéma 

123 

125 

183 

183 

Patfté-Mareoni .... 

58 

52 40 

3» 

368 

PdesWonder 

61 

6150 

16120 

167 70d 

Ppff-tadrédc 

248 

246 

361 5C 

SI 50 

Porcher 

146 

142 

15010 

150 50 

ProSs Tubes Est ... 

8 65 

es 

1280 

1300 

ProuMSt ex-LautR. . 

35 

34 10 

260 

260 

PravrianceSA ... 

309 

315 

740 

731 

Piéébs 

558 

560 

264 50 

249 50 

RafLSouJ. R. 

1B0 

178 

315 

312 

Rossons Induit. ... 

110 

103 

«7 80 

46 

Rxaéto-Zre 

129» 

129» 

221 

21220 

Rpctai 

4320 

43 

970 

950 

FfaiHfal 

10 70 


11170 

107 300 

RacMortaiseSA . 

65 

67 60 

2» 

3 06d 

Roehene-Cer?* ... 

1815 

18 

75 

75 

RosanotKn.) 

92 

91» 

118 


Rouler «Fis 

60 


250 

241 

RoussekaSA 

340 

327 

7510 

1500 

Sacw 

32 

3130 

40 70 

4220d 

Safc-AJcao 

164 

166 

1180 

1223 

SAFT 

140 

138 

102 

104 

SarirBOtetBRCS ... 

145 

140 


1055 


82 40 

82 40 

124 

126 

SafcBduMkS 

247 50 

237» 

142 

140 

Saitafé 

145 

146 

100 80 

104» 

Setam 

6320 

62 

425 

429 

Savoiéfflme IM1 ... 

71 

71 

135 


SCAC 

190 

186 

2B7 

290 

Se#er-Lebbnc .... 

1B6 

186 

212 

227 d 

Semaie Mautisqe . 

135 

140 

667 

666 

SLP-fM) 

78 

7B 

452 

470 rf 

Sarv. Equp: Véb. .. 

29 90 

29 90 

750 

750 

sa 

60 

6010 

197 

163 70o 

Sicotel 

172 

172 

36 40 

38 d 

Ssroa-Ateiel 

531 

531 

466 

459 

Shvim 

111 50 

110 10 

37 50 

4270d 

SbhIPtam. Hévwsl 

13710 

148 SOd 

140 50 

13910 

SÜmmco 

340 

32810 

105 

101 

SMACAùéroÜ .... 

159 

15520 

260 

250 

Sofal financière 

322 

325 

400 

400 

Soft» 

14190 

147 60d 

102 90 

102 10 

Sofieorai 

300 

297 40 

41 60 

4250 

S.Ü.F.LP. (M) 

92 

92 

13 60 

1295 

Sofragi 

495 

506 

72 SOI 

75 70 

Sogeps 1 

250 

255 

63 40 


Soudure Aurog. ... . 

99 

97» 

137 

136 80 

S.PJ.6. 

100 

1» 

95 05 

9710 

Spactim 

178 

175» 

201 

202 

SJ.L 

15010 

1» 

355 

356 

Sp« Barignofles ... 

160 

155 

1112 

1148 

Susrn 

285 

288 

265 

280 

Syrahetatu 

124 

125 

350 

365 

Tatringw 

400 

398 10 

555 

551 

Tastut-Asreriss ... 

65 

64 

247 

247 

ThanoetMuSt .... 

47 

45» 

7710 

79 

TssméQI 

32 

32 

62 60 



275 


525 

546 

TraéorSA 

37 


205 

200 

Ufcneg 

88 80 

88 20 

42 

3910 

UfinarSALD 

91 

»50 

9610 

100 d 

Uffmo 

140 

138» 

66 5C 

66 50 

Unitieé 

329 

329 

355 20 

366 40 

UoxJel 

8640 

86» 

235 

233 

UAP 

558 

555 

360 

359 

Union Bressanes ... 

37 

38 

143 90 

138» 

UnicnKabrt. 

195 

193 

172 

172 

Un. Imm. France ... 

179 

179 

3» 

380 

Un. lod. Créft .... 

244 50 

243 

112 

108 

Uncn Ind. Ouest ... 

318 

.... 

231 

230 

Jripol 

122 80 


85 

84 

Vineay Botrget (Ny) . 

1065 


63 


Wrot 

48 

4170 

47 


WatamenSA .... 

165 10 

165 10 

87 80 


Brass.duMaroc ... 

138 


25 60 

25 60 

Brass. Ouest-Air. .. 

22 80 

22» 


VALEURS 


Coin 

prie. 


Dwn» 

BUS 


E tr an gère s 


A.E.G. 

Ab» 

Afcan AKan 

Algemteeteré. .. 
Am. PiduTiia .... 

Aftnd 

AswiaflM Mines . 
BcoPapEsprarol .. 

5 N. Manque 

1 Mÿ- tournai . . 

Barton Rend 

Bel Canada 

Btyvoor 

Bowaut 

Bmsh Petroleum . . 

Br. Lamben 

CabndHoiSngs ... 
Cantdmftdic .. 
Codurf-Ougre . . . 

Carence 

Comnraitenfc 

Courante 

Dan. and Kraft ... 
De Bran (port. I... 
Dow Chemical .... 
DraHtiÊr Bank .. . 

Femmesd'A**- ... 
finoutremsr 


Posées ......... 

GfcLBeipque .... 

Gevrart 

Qbo ■ 

Goodyear 

GracaandCo .... 
Grand Mstrapcitan 
GuS 09 Couda... 


Honeywell hc. .. 


. C Industries .. 
Int. Mat. Chem .. 

Lrt.UT.ni 4i ... 

Jonanocsxzry . • > 

Kubots 

LatonU 


Mario-Spencra .. 
MdandBai&Ltd 
Mnaral-flessorac. 
NaLNederiandan 

Norenda 

Ofiwffi 

Pattrotf Holding . 
Pwreüna Canada. 

Pfaerlnc, 

Prierai* Assume. 

PmU 

Procter Gamble . . 
Ricoh Cy Ltd .... 

Rolnco 

»-■ 

nOOOCO 

ShaBfr. Ipon.) .. 
SAF. Afcdatatsg 
Spray Rand .... 
SuelCyof Can. . 

SUfontain 

Sud. Altmnas . 

Tameco 

Thon ai 

Thyssene 1 000 
ToreyMtsLinc . 
ViaSe Montagne . 

Wagons-Lits 

West Rend 


101 
107 
203 
920 
495 

165 
<7 
82 90 

725 
37000 
65 
155 
127 10 
22 50 

40 
235 

St 20i 
225 201 
15 50 
295 
450 
1050 
B30 
47 
214 
492 

58 

166 
040 

20 
211 
28010 
17150 
280 
315 
43 
93 50 
560 
870 
43)0| 
287 
297 
S25 
1170 

222 50 
485 

30301 

41 

84 10 
402 50] 
118 
1130 
123 
950 
643 
39901 
6 90| 
1011 
25 
744 
777 
54301 
114 
232 
122 101 
144 40! 
178 
260 

59 

223 
12 SOI 

525 
272 
34 


9310 

10160 

203 

912 


83 

36700 


127 
22 40 
43 50 


225 50 
14 30 
295 
443 

615 c 

217 

450 


210 10 
28010 
172 
281 

' 42 50 
92 50 
541 


289 

296 

' 'il 80 

225 20 

”28 55 
4120 
8020 
400 

119 30 
1130 

120 

630 


980 
25 
730 
7 BS 

i si 

273 

120 

141 

165 


12 30 
525 
270 
3140 


HORS-COTE 
Compartiment spécial 


A.GJ»4U>. 

715 

715 

Entrepose 

157» 


Far Eaa Hotels .... 

125 

1 25 

Mëolurg. Mmüe .. 

14250 

143 

UMB 

24350 

240 

Navotel S.I.EJL ... 

885 

880 

Snkre*N.V. .... 

255 

257 

Staxnur 

159» 

155 

SoSxrs 

222 


Roûamca 

395 

393» 


Autres valeurs hors cote 


Alser 

Cefctee du Pin . . . . 

Copana 

F JA*. (LO 

lana Industries ... 

La Mire 

Océanie 

Penofigu 

Promena 

Rarèr For. G-S.P- . 
RcrantoH-V. .... 


160 
16 501 
407 50 1 
70 
13 
65 
45 
335 
111 

'ks 


417 
3 50o 


41 


567 


VALEURS 

Coure 

prit 

Donier 

CMS 

Sabl Morton Corv. . 

120 


SAF.lAppfic. mëc.1 . 

60 

60 

SJ R. 

89 

90 

TotafCm 

68 10 


lifine» 

205 


VoyaSA 

135 

.... 

10/12 

Énsson 

Récriai 


meta 


SICAV 


Anton France 

16197 

15*63 

Aea*Mnr»tt». .... 

207 30 

197» 

AeneŒ Miccovu . . . . 

232 28 

221 75 

Aadteri 

277 79 

26519 

AGF. 5000 

195 71 

186 89 

Agfeno 

290 03 

278 SB 

Ahrii 

20377 

194 53 

4LT.0 

180 SI 

17232 

AméngueGeaon .... 

39911 

33101 

Bourse+ivestss. .... 

219 K 

209» 

Capital Pbs 

1069 97 

106397 

DP. 

662 TC 

632 17 

Cflwertunma 

224 91 

214 78 

Conçu 

768 01 

733 24 

ûadrear 

28392 

27105 

Cross tmmoW. 

272 32 

as 97 

Deméto 

5456824 

54405 02* 

Draua-Fraasa 

215 06 

205 31 

Drouot-tmesass 

43045 

468 25 

En arça 

190 ac 

183 15 

EparcastSeav 

5272 31 

5246 08 

Eparene-Cnws. ....j 

10t5 9C 

9» 29 

èurë«-ètoiitr 

345 6t 

323 93 

Epargne-*!» 

50306 

480 25 

EparçneOcfç. 

16041 

153 14 

Epsgneihe 

66137 

63138 

Ejargw-Valhx 

272 15 

25981 

Eooïnwsaore 

299 4i 

285 B9 

Ftorocère Privée 

681 3t 

65041 

Foncer tovesiss 

509 Or 

485 96 

TllTOh !■ ruiuTll 
nrae^-oolEmJB 

257 H 

252 8 0 

FrencHnveatBt. . . . . , 

303 2£ 

289 53 

Fr.-ODL (nom.l 

36234 

3*591 

Frenrâc 

185 7t 

177 28 

Ftuewto 

19271 

IB3 97 

Fructdnnci 

338 SS 

323 24 

6esoonMcbSra .... 

438 31 

41B51 

GestRcodeoem ... 

436 12 

41635 

GHLS&FrzBoe .... 

287 27 

274 24 

HautsmarnOblfl. .... 



LALS.L 

28182 

269 04 

bdo-SwVdus.... 

508 B4 

485 77 


10615 51 

10615 51 

kiuretiig. 

8296 9C 

7920 67 

kearsétoxFraroe ... 

20882 

19936 

kicreatossMusL .. 

307 1E 

293 25 

bvratOSigatare .... 

10434 tÉ 

1041335 

Invesr. Si-Hcnore .... 

507 61 

484 7B 

Laffea-oi-am» 

101355 91 

101355 97 

Laffitte-EqrarioB ... 

498 3! 

475 79 

Uftne-Faatt 

147 21 

14059 

UftavCtSo 

133 71 

127 66 


180 02 

17186 


60271 

575 38 

UnatponefaA .... 

364 27] 

347 75 

Mondai Invaszas.... 

255 X 

243 72 

Mito-Otégsntre .... 

40231 

384 12 

tan.-Eparçne 

115367! 

11422 56 

ttsâa-taw 

7427! 

709 08 

Nada^lecenents .. 

105447^ 

105447 20 

Naw.-Vatoas 

409 BT 

391 a 

Ûtéserp 

1*4 9! 

13841 

Pacüqra St-Horeri .. 

3045! 

29077 

Partes Epargna 

10098 3! 

10056 14 

Partes Geroon 

41431 

395 52 

Pims Invtsàss. 

33741 

322 11 

ProvnzkMsrss. . 

227 61 

217 54 

Rendent St-Horeri 

1067B3! 

10625 26 

Sâax.Mrtdêre 

36982 

35305 

Sâceutumv 

11*996! 

11414 07 

S6ec.MoN.0nr. .... 

25S 14 

247 39 

SfJ.Privitw 

19781 

168 84 

Séfecooo-Rmfem. .. 

15521 

14823 

SétettVeL Franc.... 

158 92 

15172 

Sflfc.Hétr 

338 7! 

32343 

Sésyitni» 

374 42 

357 44 

Scav 5000 

16! K 

15430 

SifeT 

71251 

68020 

Shahs» 

25132 

23992 

ShflQ 

23794 

227 15 

Stator 

174 67 

156 71 

Staiw 

268 62 

25644 

5J.G 

588 87 

56149 

SJU 

620 02! 

782 84 


347 71 

331 93 

Sogtpvipf 

27547] 

266 30 


637 3£ 


Sogra» 

B19 1S 

782 

SoWlnvstiss. 

3634! 

347 01 

UAP. Investi». .... 

258 0! 

246 36 

Undrenee 

197 64 

188 B8 

Untonoer 

519 Oï 

495 53 


461 2( 

440 29 

Un^Jepoo 

69321 

667 49 


1548 IC 

1497 20 

Uana 

1161782 

11617 82 

Vatorem 

295 71 

222 36 

Variai 

11399731 

113883 43 

WcrmalmesBg. .... 

54254 

5179* 


Compte tenu da b brièveté do débi qui nous su imparti pour piéber b axs compléta 
dans nos dernières tâtions, nous pourrons fera contrants parfois i m pas donner les 
domur* coure. Dans ce ces ceux-ci figureraient b lendemain dans la première édition. 


Marché à terme 


La Charnu re syndical* a décida de prolonger, après la clôture, la cotation des valeurs ayant 
été exceptionnellement l’objet de transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l’exactitude des derniers cours de l'apiès-muii. 


CDrojjen- 

sattoi 

VALEURS 

Coure 

préeéd. 

Promet 

coure 

Droner 

coin 

Campe. 

Premier 

cours 

49 

top. Chemcal . 

47 701 

47 501 

47» 

47 05 

83 

toco.fantcd . 

77 SC 

76 10 

78 10 

76 


BM 

784 

785 

792 c 


35 

ho-Yokedo . . . 

38 60 

39 20 

39 10 

33 20 

285 

TT 

265 

263 5C 

263» 

265 

48 

Matstoria ... 

46 85 

48» 

48 45 

46» 

725 

Mardi 

715 

722 

722 

715 

6» 

Minnesota M. .. 

623 

618 

617 

621 

215 

MobiCore. ... 

210 

218» 

223 c 

21920 c 

14680 

Nestlé 

1519C 

1M70 

15070 

1»70 

340 

NonkHydro ... 

323 

333 

336 

328 

810 

Panofine — 

780 

7» 

7» 

m 

5*0 

Ptiép Mores .. 

513 

514 

512 

514 

99 

Prié» 

89 60 

87» 

87B0c 

88 c 

330 

ftes. Braad ... 

374 

363» 

364 50 c 

361 c 

320 

Présidera Stem 

385 

369» 

368 c 

373 »c 

930 

3iémès 

8» 

820 

8*0 

832 

730 


B91 

860 

862 

8» 

280 

toydOutcri .. 

274 

281 » 

265 

Ml 

62 

ftwTmtoZine .. 

62 IC 

62 

61* 

61 

2» 

StHetoaCo . 

347 

338 

338 

332 

340 

Sdtken&rogv . . 

355 5C 

357 

363 

355 20 

56 

Shell transit . . 

54 

54» 

54» 

54 40 

a» 

Samans A.G. . . 

889 

889 

889 

E» 

147 

Sony 

138 

135 

136 

135 

183 

T.OX 

186 

185 

1* 10 

185 



630 


614 


490 

Uns. Tecta ... 

469 

4» 

4SI c 

445 C 

670 

Vtaf Reess .... 

820 

003 

903 

7» 

345 

West Deep . . . . 

409 

398 

399 

396 

345 

WBRKold. .... 

403 

378 

378 »c 

377 50 c 

335 

KerotCOrp. ... 

323 

320 

320 

320 

201 

ZembaCoro- - 

2 20 

217 

2 24 

2 16 


Coropen-j 


VALEURS 


Cours 


ptéofd. 


Panier 


Dm 


CMPL 

Pramtr 

cons 

Qwipeo- 

ration 

VALEURS 

Coua 

préeéd. 

Pnmhr 

cous 

Dvnfar 

coua 

CompL 

Prroreer 

CONS 

Compen- 

sation 

VALEURS 

Coras 

préeéd. 


taras 







592 



335 

338 

3010 

740 

Fkhet-bsuche.. 

791 

7» 

7» 

7» 

94 

Pechelbronn .. 

92 

93 50 

391 10 

152 

Frontal 

163 

180 IC 

1» 10 

160 10 

325 

Penboet 

325 

320 5C 

423» 

142 

Frven-üRe 

143 

143 

143 

143 

370 

PeflTOd-ftcetd.j 

371 5t 

366 8t 

321 10 

34 

Fonderie IGénJ 

23 SC 

22 

22 

22 

108 

Pétrofeelfsel . 

114» 

113 5! 

58 

82 


B75C 

88 

88 

87 

175 

- lobLl .... 

176 U 

176 IC 

138 

355 

Francerap 

300 5£ 

300 

300 

300 

2fi 

- (certifie.) . 

26 9£ 

25 2C 

840 c 

T33 

6aL Lrisyrata . . 

142 

138 

138 

140 60 

38 

Pétrole* 8J>. . 

36» 

36 k: 

153 

285 

Gértrfîntrep. 

293 

284 

283 

281 

125 

Peugeot SA .. 

126 ZC 

123 

127 

8» 

Gén. Géopfeye. 

920 

8S5 

885 c 

865 C 

330 

- lObU .... 

330 

32010 

9» 

305 

G.T. Mars. ... 

3» 

377 41 

37740 

376 

B8 

P.LM. 

93 

91 8C 

41750 

360 

Gto«re»<5«C.' 

349 

345 

345 

348» 

76 

Podsin 

78 

78 8C 

187 

630 

HediatM 

657 

665 

670 

665 

275 

Pcfcet 

297 

2» 

380 

355 

HéontLa) 

368 5£ 

384 

364 

387» 

97 


* 

92 

254» 

46 

tméral 

41 IC 

41 IC 

40» 

4095 

215 

P-M-labrial .. 

1* 

195 

108 

198 

Lus [Sans II 

□ t**L r îeielfnvv 

203 

200 

200 

200 

725 

PrassesCité .. 

741 

759 

11810 

182 

Ind. et (ïnJcip. 

185 2C 

183 

183 

186» 

596 

Prêtâtes Sic. .. 

610 

609 

206 

660 

!na.Mérieux .. 

899 

6» 

6» 

830 

226 

Pnmegax 

240 

249 

430 

980 

traenecriniqua 

945 

952 

952 

936 

117 

Pireamps . . • . 

118» 

118» 

1*60 

158 

J. Boni bit. ... 

139 

147 

147 

1*5 

1000 

Promcrite ... 

10» 

1035 

458 

148 

J. Lefebvre ... . 

172 

168 

1B8 

165 10 

3» 

tafixechn. .. 

360 

352 IC 

1025 

125 

•humour Ind. . 

126 

128 

129 

125 

72 

R3ffir.(Fse) .. 

77 

75 20 

7* 

26D 

Lab. Sedan 

267 

257 

287 

26550 

840 

.Radw/rt JLe) . . 

911 

M) 

1499 

2» 

Uâan+Copf*s 

241 

240 

240 

240 

*75 

Révilon 

504 

504 

14» 

285 

- toW.1 .... 

304 8C 

30* 

304 

304 

205 

tousseHJdri . 

229 

244 

1330 

1B20 

Legs xnd 

1506 

1505 

1508 

1505 

805 

Rue Impénale .. 

811 

825 










13 


1050 

200 

lorafrance .... 

T88 

197 

197 

19520 

144 

S** 

148 

148» 

610 

470 

Lodndua 

473 U 

4» 

4» 

4» 

1040 

Sagem 

1048 

1018 

26 05 

370 

Lyoret Eaux . . 

402 

400 

399 

405 

146 

Si-Loua EL ... , 

182 

162 

246 

25 

MedénesSua . 

50 

288C 

23 

29 20 

2 70 

Sanoü ....... 

238 

23820 

480 

375 

Mais. Phénix... 

355 K 

345 21 

350 

340 10 

300 

- (obU .... 

337 

337 

50» 

1350 

MtiinoelLyl-. 

754 

747 

747 

749 

335 

SAT. 

342 10 

346 

163 

230 

Msnurrisi 

233 

228 

22820 

231 

19 

Sadne* 

1605 

15 BC 

11» 

52 

Msr.WarxM .. 

»5C 

46 7( 

46 70c 

46 50 c 

39 

Ssureei-Ouvsi . 

29» 

29 





775 




Scteader . . . . 

83 

86 

900 

770 

- (obU .... 

782 

770 

770 

7» 

25 

S.C.OA .... 

23» 

22» 

520 

615 


S94 

575 

575 

563 

m 

S.C.R.EG. ... 

111 BC 

110 IC 

10210 

T450 

Mura 

1310 

1210 

1210 

1210 

134 

- fottj ...J 

134 K* 

134 20 

134 

9 

MéLNev.D.-N. 

78C 

8 40 

840 

830 

245 

Seb 

234 

228 

18540 

790 

ttehtei 

700 

634 

891 

694 

158 

Sefimeg 

163 10 

163» 

112» 

580 

- (obU .... 

575 X 

575 7C 

57570 

575 70 

725 

LF.IM. 

657 

650 

306 

640 

lAfi(Ce) 

660 

6» 

660 

6» 

430 

S^. Eut- EL .. 

479 

495 

41010 

87. 

Mines Kdi (Sri). 

91 

32 9C 

93 

92 

300 

SdK 

317 

31S 

217 

45 

HJAPanroroys 

45 K 

4S1C 

4520 

44 55 

1» 

Sroco 

189» 

135 

3*5 

7» 

MoétiHemes^r 

816 

803 

802 

802 

98 

Simncr 

98 

101 30 

54 

880 

- (obi.) .... 

995 

9» 

985 

985 

B7Û 

Skis Rossignol . 

675 

680 

1» 

370 

Mot Leroy S- 

375 

369 

369 

372 

290 

Sogmp 

288 

289 

249 

5S 

MouSnsx 

67 BC 

69 U 

6910 

6810 

1* 

Sommer-AIS. . 

18020 

160 20 

810 

340 


335 5C 

337 

337 

337 

220 

Source Penier . . 

197 

200 

910 

138 

NEvrg.Mxts .. 

137 

136 

138 

136 

285 

Talcs Lnzenac.. 

300 

28S 

560 

114C 

msaé-Bazel ... 

11 IC 

11 IC 

11 10 

1105 

810 

Ta. Eteet 

800 

780 

2350 

60 

NorFEk 

46 BC 

46 BC 

46» 

45 » 

129 

- WiU .... 

129 K 

131 SC 

1124 

220 


239 

240 

240 

240 

>35 

Vmsen-CJLF. 

157 1£ 

155 U 

335 

72 

NouwoteGaL . 

70 5t 

72 

7180 

71» 

197 

- (taU .... 

220 

220 

10C 

<25 

OcnûWTt. IGrôtl 

406 

402 

40180 

40150 

1200 

T.R.T. 

1160 

11» 

10010 

146 

OfidBXaby.... 

148 

148 IC 

146» 

145 10 

731 

J.F.B. 

144» 

143 

73S 

670 

Omn. F. Paru . . 

691 

6» 

690 

6» 

3» 

U.l.S 

374 

374 

16020 

118 

Opé-Paribas . . . 

12580 

125 

125 

125 

123 

J.CJ 

137 50 

133 

379 

960 

ttÊBlIL’) 

975 

975 

931 

980 

2 75 

Lteror 

2 

196 

963 

51 

Papu. Gascogne 

53 ’C 

54 

64 

54 

175 

LI.TA 

180 

190 

594 

131 

Py-Fana . .. 

125 

125 

126 

123» 

220 

Veto 

211 

20S 


Orner 

CMS 


CoropT- 

Prerrief 


ICompen- 


VALEURS 


Coras 

préeéd. 

Pimer 

cours 

i§ 

Compt. 

Prrmar 

coure 

10010 

87» 

97 

99 40 

1210 

1220 

1220 

1243 

B5S 

3» 

*0 

838 

175 20 

172» 

174» 

173 

570 

547 

544 

S» 

525 

518 

518 

519 

123 20 

122 10 

120 

120» 

806 

807 

B07 

795 

856 

865 

871 

852 

392 

394 

394 

3» 

384 

381» 

381» 

3» 

422 

415 

415 

411 

28 80 

2840 

2840 

2805 

448 

439 

439 

431 10 

178 80 

177 

177 

178 

«7» 

46 

46 

45» 

9» 

970 

965 

*1 

97» 

SB» 

98 20 

98 

241» 

242» 

241 » 

24010 

32510 

320 

320 

324 

881 

910 

901 

892 

786 

778 

775 

771 

162 

IS2 

16090 

163 40 

372 

353 

354 

346 

240 

235 

242 C 

Z32 » c 

284» 

2B8 

291 10 

293» 

352 10 

342 40 

343 c 

342 40 c 

169 

187 

167 

163 70 

210 10 

21020 

210 20 

210 10 

815 

818 

818 

002 

SU 

508 

508 C 

507 C 

62» 

62» 

62» 

61 

154 

152» 

15210 

153 

26 30 

26 45 

28 46 

28 45 

386 

38* 

383 

383» 


178* 
3105 
400 
430 
330 
60 
147 
800 
130 
115 
920 
455 
182 
375 
225 
104 
T10 
210 
430 
149 
445 
1C30 
840 
1490 
1470 
1310 
280 
1020 
560 
27 
245 
540 
44 
172 
11701 
140 
870 
515 
101 
132 
194 
101 
295 
235 
192 
325 
69 
142 
245 
760 
790 
565 
32 
ft«0 
320 
103 
101 
775 
165 
380 
880 
625 , 


4.595 1973 . 
CJLE. 3 N .. 
Agence rinas 
Au Liquide .. 
jAbSupom. 
AJ_S.P 1 ... 

Atahom-Atf. 

Amp 

Apple, gaz .. 
Aqom. Preux 
Aux.Ererapr. 
Av. Dul-Bt. 
to-équipira. 
Baâ-kiMsus. 
!Qe fiancera . 
BnvH-V... 
BCT.MdB. 
Béghe-Say.. 
Bfc 

B. I J. 

BacixtGêné.) 
fiongnnSA 
SpuraMt... 
fiLS.N.-GJ). . 

- tobL) .. 
Carrabw ... 

- IcbL) .. 

Castro 

Caâs 

CÉM 

Cetabn .... 
Cf AO. ... 
CFJXE. .... 
ChargRéra 
ChêreOiWL 

Ùmemstranç. 

C. LT. Afcmri 
QubMédtwr. 

Conetel 

Cofriwg 

Colas 

CumpL Entresr 
CanpLMol 
Cnid. Fonder 
Cradt F. ten. 
CréttfeL .. 
QieunKoin 

Crourat 

C.& Swdquat 
Oanwt-Serâp 

Darty 

Oocks France 

3 .KC 

Ounez 

Eau* (Gini . 
ES-Aoutiine. 

- (eanific. 1 . 


i «N 


bnSAF. .. 
curafnmea ... 
Euronurfté .. 
EuroperPl .. 


1845 
3030 
397 
437 
3M 
59 501 
140 
850 
359 BD) 
127 501 
905 
440 
188 

378 
246 60f 
108 ldi 
122 
211 
425201 
164 5(4 
461 
1030 
770 

1500 
1515 
1340 
28340) 
1066 
600 
26301 
241 
480 
51801 
ta? in 
33 65) 
147 
882 
529 
101 901 
132 74 
188 
11360) 
300 
418 
218 
350 
52 

14920| 
245 
787 
813 
587 

3174 
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338 
104 10 
102 
735 
163 50 
378 
SM 
805 


337 
93 50 
32050 
367 
112 10 
176 10 
2620 
36 10 
122 
32010 
9180 
78 50 
290 
92 
195 
760 
603 
249 
118 50 
1036 
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Vaücunc... 

V. CScquot-P. 

Vnprix .... 

Amar Inc. .. 

Ame». Eijress 
jAnw. Tdepft. 

AngteAraer. C 

AmgoU 

B. Ottomane . . 

BASF (AtoJ .... 

Bayer 

BuffeWom. . 

Charter .... 
iChUeManh. 

GePécr.knp. 

DeBean ... 

Deutsche Bank 
DotsHms . 

DndomanCtd 
Du Pont Won. 

EB-Gaûon . . . 

Eastman Kodak 
'EasRand .. 

Encssoa.... 

EweonCorp. . 

Fort Mators . 

FroeStaie ... 

Gereoc .| 

,Gén. Belgiq* . 

Gén. Bear. . 

Gen. Motors. 

Gckffiete... 

Harmuiy ... 

ttach 

Hoechat Ain. 

e : coupon détaché : • : droit détaché : o : offert ; d : demandé : ♦ : prix précédent (SiCAV) 


COTE DES CHANGES 

COURS DES BLLETS 
AUXGUIOCTS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

MARCHÉ OFFICIEL 

COURS 

préc. 

COURS 

10/12 

Achat 

Vanta 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

préc. 

COURS 

10/12 
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70» 


96400 

98000 
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78 
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94 070 
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89 

95 

race de 50 pesos.. 

3950 
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39 200 

40900 

PicedeiOfiortris 
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62«S 

Espagne (1 00 pes.) 

5 384 

5 3B5 

52» 

6 6» 
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7 430 

7 510 

5200 
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Canada iSean 1) 

5 595 

5 633 

5420 

5 630 




Jqun (100 ysns) 

2 848 

2 843 
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IDÉES 


2. SÉQUELLES DE LA GUERRE D'ALGÉ- 
RIE : i La dernière amnistie >. par 
Roger Trinquier; c Un bon calcul 
pour la France ». par Jacques 
Roseau. 

3- 4. EUROPE 

POLOGNE : l'assouplissement de 
l‘ < état de guerre > en Pologne. 

4- 5. DIPLOMATIE 

- La première visite en Europe de 

M. Schultz. 

- Le voyage de M. Mauroy à Die Mau- 

rice et en Malaisie. 

5. AMÉRIQUES. 


6. PROCHE-ORIENT 

6. AFRIQUE 

7. AFRIQUE 

ZIMBABWE : M. Mugabe compte sur 
les Américains pour tempérer l'hosti- 
lité de Pretoria à son égard. 


POLITIQUE 

8. Le voyage du premier ministre à la 
Réunion. 

9. M. Stoléru au Grand Jury R.T.L- 
le Monde. 


SOCIÉTÉ 


10. La chute d'un professeur. 

- MÉDECINE : la préparation de la' 
Convention européenne poi* la pro- 
tection des animaux de laboratoire. 

12- JUSTICE : l'application des lots su- 
ies repentis : Loterie judiciaire à l' ita- 
lienne. 

13. ÉDUCATION ; à l'institut agronomi- 
que de Paris-Grignon. 

16. DÉFENSE. 


SPORTS 


14. SKJ : déroute des Français à Val- 
d'Isère. 


RÉGIONS 


15. ILE-DE-FRANCE : des ambitions pour 
l'économie. 


CULTURE 


17. MUSIQUE : l'Opéra de Lyon, à Chanv 
béry. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. L'essor des marchés à terme des 
titres, français aux États-Unis. 

- « L'Économie à bras-le-corps ». de 
Philippe Herzog. 

22. En Chine comme en Inde, un nouveau 
réalisme. 

23. Selon la Banque interaméricaine de 
développement, le P.LB. de l'Améri- 
que latine devrait baisser de 1.6 % 
en 1982. 

24. Les notes de lecture d'Alfred Sauvy. 


ÉCONOMIE 


41-42. AFFAIRES : le colloque du parti 
socialiste sur les nationalisations. 

42. AGRICULTURE. 



RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
• SERVICES- (16k 
« Journal officiel • : Météo- 
rologie : Mots croisés. 

Carnet (20) ; Programmes 
des spectacles (18-19); 
Annonces classées (25 à 40); 
Marchés financiers i47). 


Le numéro du - Monde » daté 
12-13 décembre 1982 a été tiré à 
479 275 exemplaires. 



Etamines et soies 
Châles et panneaux 
Métrages “couture" 
Carrés et foulards 
Tissus extraordinaires 
Métrages “décoration” 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Au Portugal 

Le parti socialiste apparaît 
comme le vainqueur des élections locales 

De notre correspondant 


Lisbonne. - Défaite de la coali- 
tion gouvernementale, remontée du 
parti socialiste et stabilité de l'élec- 
torat communiste : telles sont les 
conclusions des élections locales du 
dimanche 1 2 décembre au Portugal. 

L'Alliance démocratique au pou- 
voir obtiendrait environ 42 '*> des 
suffrages exprimés, soit une baisse 
de cinq points par rapport aux der- 
nières élections locales de 1 979. Le 
parti socialiste, qui avait obtenu lors 
du scrutin précédent 27,5 % des 
voix, approche cette fois les 32 %. 
Enfin, l'APU (coalition formée par 
le parti communiste et par le Mou- 
vement démocratique portugais) se 
maintiendrait à 20%. En dépit du 
mauvais temps qui a régné diman- 
che et du peu d'intérêt manifesté 
par les Portugais pendant la campa- 
gne, le taux d’abstentions ne dépas- 
serait que légèrement les 26 % enre- 
gistrés en 1979. 


Les communistes consolident 
leurs positions dans le Sud. en parti- 
culier en Alentejo. A Lisbonne et à 
Porto. l'Alliance démocratique perd 
la majorité absolue dans les conseils 
municipaux. Selon la loi, la mairie 
est présidée par le premier candidat 
de la liste ayant recueilli le plus 
grand nombre de voix. Ce qui provo- 
que souvent des situations difficiles 
pour des maires ne disposant que 
d'une majorité relative au conseil. 
Dans plusieurs circonscriptions, les 
deux partis de la coalition gouverne- 
mentale. le P.S.D. (sociaux- 
démocrates) et le C.D.S. (cen- 
tristes) avaient décidé de présenter 


PRÉ RETRAITES DANS LE CADRE DES CONTRAIS DE SOLIDARITE 


Les entreprises sont invitées à « faire diligence » 


Dans un communiqué publié le 
12 décembre, le ministère de l'em- 
ploi affirme qu'- aucune modifica- 
tion n'a été apportée quant aux 
conditions de dépôt exigées pour 
que les contrats de solidarité ou de 
comentions d'allocations spéciales 
du F. NE. puissent être signés avant 
le 31 décembre et bénéficier du taux 
de départ à 70 % «. Le communiqué 
qualifie de - sans fondement » les 
informations selon lesquelles le délai 
des dépôts de dossiers aurait été re- 
porté du 1° au 15 décembre (le 
Monde daté 12-13 décembre . 1 . 


Un bon conseil 

Pour acheter 
votre 

OLYMPUS 


• Il est notamment rappelé, indi- 
que le communiqué du ministère de 
l’emploi, que les contrats de solida- 
rité ou cornent ions d'allocations 
spéciales du F. NE. déposés incom- 
plets dans les services de l'adminis- 
tration. ou en cours de négociations 
dans l’entreprise à la date du /" dé- 
cembre 1982 pourront bénéficier du 
taux de 70%. pourvu qu'ils puis- 
sent être complétés dans les délais 
qui permettent de les inscrire à l'or- 
dre du jour des sessions des com- 
missions compétentes qui auront 
lieu au mois de décembre et de les 
soumettre à la signature du minis- 
tre avant le 31 décembre 1982 -, 
étant entendu que les services du mi- 
nistère - se sont mis en état de trai- 
ter l'ensemble des dossiers 
concernés 



venez 
nous voir 
avec cette 
annonce 


Mous vous ferons le en» "çrance 
surface" ; exemple :OLYMPu"S OMIT 
avec obi. i.ô/SO mmi. 1149F 


[Cette « mise au point • du minis- 
tère de remploi oe fixe pas très claire- 
ment de nouvelle date limite pour le dé- 
pôt des dossiers de demandes de 
contrats de solidarité, étant entendu 
que pour que les pré-retraités bénéfi- 
cient du taux de 70 Si. le contrat devra 
être conclu et signé par M. Le Garrec 
avant le 31 décembre. Au ministère de 
TemploL on ajoute que les contrats de 
solidarité quL au 1" décembre, soit 
avaient été déposés incomplets, soit se 
trouvaient en cours de négociation se- 
ront - recevables i condition qu'ils 
soient complétés dans des délais dé- 
cents -. Les entreprises sont ainsi invi- 
tées à « faire diligence - pour que ces 
demandes de contrats soient examinées 
par les prochaines commissions pari- 
taires de l’emploi. L'une se réunit, au 
niveau national, le 14 décembre let exa- 
minera notamment le projet de contrat 
des Galeries Lafayene en négociation 
depuis plusieurs moisi. I nt antre com- 
mission pourrait se réunir ultérieure- 
ment si Fêtât des demandes de contrais 
- incomplets - ou en cours de négocia- 
tion le le' décembre le nécessite.) 


Nous vous mot'irero^s corTirr.ent 
personnaliser votre éjuiie-nâni 
avec les 5» accessoires e? les 23 
abject >;s OLYMPUS. 


LA REPRISE DU DOUAR 
SE POURSUIT : 6 f 98 FRANCS 


Un 0e nos specalisie vous lere 
asseoir et nr?n 3>a tou: s:n terr.os 
pour vous taire une eemonçiraton 
complète. m 


Vous serez sût oe reoar'ir -?n sa. 
cfiân; ■•bien’ vous ser.-u :■? -ntic- 
appareil. 


4 bonnes raisons 
qui 

justifient la devise 

images 


Amorcée la semaine précédente, la 
reprise dn dollar s'est poursuivie, lundi 
13 décembre, le cours de U monnaie 
américaine passant de 6,94 francs à 
6,98 francs à Paris et de 2.4480 deuis- 
cbemarks à plus de 2.46 deotsebentarks 
à Francfort. Cette reprise, qui se pro- 
duit après im tif repli du « billet *erf ». 
ramené en quinze jours de 7.31 francs à 
6.81 francs, est attribuée à des achats 
de couverture pour des besoins com- 
merciaux. à une très fone demande 
| pour le service des 600 milliards de dot- 
| iars d'eurocrédits il renouveler au 
j 31 décembre et à une légère hausse des 
taux américains. 


Photo, ciné labo, vidéo 
aux meilleurs prix 
plus les services toujours gratuits. 


31 et 24. rue Saint Augustin 
75002 Pans 

(métro: 4 Septembre ou Opérai 
Tel. 742 42 42 

Reprises - Occasions. Cane bleue 
Crédits sur mesure Leasine 


A Paris, le cours du mark, après un 
repli initial à 2.83 francs, s'est retrouvé 
à plus de 2.8350 francs. Samedi H dé- 
cembre dans la matinée. M. Jacques 
Delors, ministre de l'économie et des fi- 
nances, a formellement démenti les ru- 
meurs de dévaluation du franc qui cou- 
raient en Europe à la veille du week-end 
de Monde «laïc 12-13 décembre» : 
- Ces rumears sont dénuées de tout 
fondement. - Elles apparaissent - régu- 
lièrement. comme des fleurs! sau- 
vage» ». - STI faut doubler la rangée 
des canons (pour défendre Je franc), 
n<nn ht doublerons. » 


onde 


M. BADINTER ANNONCE 
DES AMÉNAGEMENTS 
AU RÉGIME PÉNITENTIAIRE 


des listes séparées. Celte siratégie a 
généralement favorisé le C.D.S. 

Les socialistes exultent. C’est leur 
première victoire électorale depuis 
1976. Le P.S. gagne sur sa droite, 
sans perdre à gauche. - jVous espé- 
rons que le premier ministre saura 
patriotiquement tirer les conclu- 
sions de ces élections ». a déclaré 
M. Mario Soarès. 

Mais M. Balsemao estime que 
l'A.D. demeure la principale forma- 
tion politique du pays. Le P.S..a- 
l-il dit, n'a fait que récupérer une 
partie de ce qu'il avait perdu au 
cours des dernières années. - 11 envi- 
sage cependant de procéder prochai- 
nement à un remaniement ministé- 
riel. Plusieurs personnalités auraient 
déjà été contactées, en particulier 
M. Proença de Carvalho, ancien mi- 
nistre de l'information, et M. Grana- 
deiro, ancien chef de la maison ci- 
vile du président de la République. 

Tout dépend encore de M. Freitas 
do AmaraJ. actuel vice-premier mi- 
nistre et leader du C.D.5.. qui a dé- 
claré dimanche : - Apres ce revers 
électoral, il faudra changer beau- 
coup de choses : il faudra prendre 
des initiatives politiques, sous peine 
pour F AD. d’entrer dans une phase 
d'où elle sortirait totalement discré- 
ditée. - M. Freitas do Amaral ne de- 
mande pas la dissolution du Parle- 
ment. Il ne réclame pas le posLe de 
chef du gouvernement. Mais ne 
demandera-t-il pas à ses alliés 
sociaux-démocrates de chercher 
eux-mêmes un successeur à M. Bal- 
semao ? 

JOSÉ REBELO. 


Le garde des sceaux a présenté à 
la presse, lundi 13 décembre, un en 
ensemble de mesures en faveur des 
détenus et des personnels. Ces me- 
sures. depuis longtemps envisagées, 
sont destinées à améliorer la vie quo- 
tidienne dans les prisons. Elles ne 
sauraient tenir lieu, selon lui, de ré- 
forme globale des questions péniten- 
tiaires. Celle-ci sera mise en œuvre 
par des modifications législatives du 
statut des personnels et de l’ exécu- 
tion des peines. 

M. Badinter a rappelé son souci 
de ne pas dissocier les problèmes des 
personnels de ceux des détenus, 
l’amélioration conjointe de leur si- 
tuation respective étant seule un fac- 
teur de progrès dans les établisse- 
ments pénitentiaires. Le ministre a 
donc rendu public ce qu’il avait an- 
noncé aux syndicats des personnels, 
lundi 6 décembre, et qui concerne le 
logement, le service, l'uniforme et 
les sanctions (le Monde du 9 décem- 
bre). 

Pour les détenus, la majorité des 
mesures annoncées n'est qu’une 
mise à jour, une adaptation de la vie 
pénitentiaire à la société actuelle. 
Par exemple, au titre du maintien 
des liens familiaux, on relève une 
plus large utilisation du téléphone, 
même si elle reste relativement 
contrôlée. Mais on sait, comme l'a 
rappelé M. Badinter, que, en ma- 
tière de problèmes carcéraux, l'opi- 
nion évolue entre deux « fan- 
tasmes -, celui des prisons trois 
étoiles dont est évidemment fort 
loin, certains établissements étant 
insalubre et celui d'une sorte de ba- 
gne » ce qui heureusement n’est 
plus ». 


Sept chapitres 


Les mesures sont groupées en sept 
chapitres. le premier étant le main- 
tien des liens familiaux, avec une 
amélioration des possibilités et des 
conditions de visite, une reconn ai- 
sance du droit à la correspondance 
avec toute personne, sauf interdic- 
tion spéciale, et l'utilisation du télé- 
phone. Viennent ensuite la condition 
du détenu avec, notamment, la sup- 
pression de la tenue pénale et l'ex- 
tinction des lumières retardée, des 
mesures réglementaires en matière 
de santé, des possibilités, lors des 
sanctions disciplinaires, de faire par- 
venir des observations au juge de 
l’application des peines, enfin, des 
dispositions tendant à renforcer ren- 
seignement, la formation profess- 
sionnetle et le travail pénal, en dépit 
du budget de rigueur du ministère 
qui ne permet pas de gros investiss- 
semenis. 

Enfin, les activités socio- 
culturelles et sportives seront facili- 
tées par l’organisation de réunions et 
les prises de contact des détenus 
avec le personnel socio-éducatif et 
par l’acquisition de matériel, notam- 
ment des magnétoscopes. Pour le 
sport, les surveillants actuellement 
affectés à temps partiel au monito- 
rat sportif le seront à temps plein. - 
Jo. S. 


M. JACQUES CHIRAC 
REÇU PAR JEAN-PAUL II 


M. et M“ Jacques Chirac accompa- 
gnés de M. Bernard Billaud, directeur 
du cabinet du maire de Paris, et de 
l'épouse de ce dernier, ont été reçus en 
audience privée par le pape Jean- 
Paul 11 lundi matin 13 décembre au Va- 
tican. 


MAUVAIS TEMPS 
ET INONDATIONS 
DANS LE SUD-OUEST 


Les services de sécurité ont été mis 
en état d’alerte dans la soirée dn diman- 
che 12 décembre en Gironde, à cause de 
la montée de la Garonne. Plusieurs 
routes ont été coupées, notamment la 
route nationale 113 (Bordeaux- 
Toulonse) au nivean de Tonneins (Lot- 
et-Garonne). 

Samedi, le vent avait soufflé avec des 
pointes de 100 kilomètres-heure 
plusieurs régions, notamment dans la 
vallée de la Loire, en Lorraine, en Bre- 
tagne, dans le Pays basque et les 
Landes, 


Vérit able succ ès Oe librairie lié 
à l’efficacité Je sa méthode... 
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Plus de dix mille manifestants à Pontivy 
en faveur de l'école privée 

<r Nos enfants sont-ils Français ? » \ 

De nôtre correspondant j[ ; 

rient. — • La force tranquille d’action plus déterminée : le bfoca 


ri) 


W arrêtés 


!Î5-~ 

? 

.. B.-tîS» 

■A 


Lorient. — - La force tranquille 
est dans la rue ». » Claude- 
Marque t, école privée de sous -, 

• Pas de liberté sans moyens ». 

• Nos enfants sont-ils Français ? ». 
A Pontivy (Morbihan), dix mille à 


a acuon piua ucwrmuiw : ic DKJcqge 
de la part communale des impôts lo- 
caux : cette action a été suivie ;pai 
plusieurs centaines de famille. 'Au 
cours d’une conférence de presse, le 


douze mille personnes ont répondu, 
samedi 1 1 décembre, à l'appel du 
comité départemental pour I avenir 


directeur de l'enseignement diocé- 
sain, l’abbé Le Moulhac, avait aùpa- 


avant de défiler dans les rues de la 
ville. 

Les raisons de ce rassemble- 
ment ? Quinze écoles catholiques de 
l'arrondissement dé Pontivy sont 
sous, contrat d'association, douze 
d’entre elles depuis le ( a septembre 
1980 et les trois autres depuis sep- 
tembre 1981. mais, jusqu'à présent, 
les municipalités concernées contes- 
tent les dispositions de la loi Guer- 
meur (dont l'auteur se trouvait dans 
les rangs des manifestants) et refu- 
sent soit l’inscription au budget mu- 
nicipal, soit, pour sept d’entre elles, 
le mandatement du forfait commu- 
nal qui figurait pourtant à leur bud- 
get- 

Une situation que le comité dé- 
partemental, dans une motion re- 
mise samedi à la soiis-préfecture de 
Pontivy, jugé inadmissible ». car 
la non-application de la loi entraîne 


ravant affirmé ne pas vouloir enga- 
ger une bataille politique (le R.PJL 
avait appelé à participer à la mani- 
festation) . * La liberté de l’ensei- 
gnement, a-t-il déclaré, doit être li- 
bérée du poids des alternances 
politiques. > 11 laissai t~ toutefois en- 
trevoir la possibilité d’un mouve- 
ment beaucoup plus vaste à l’éche- 
lon national en cas de tentative 
d’atteinte à la liberté de l’enseigne- 
ment. » -Une loi. a-t-il dit, tant 
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qu’elle. n est pas changée, dent \ être 
appliquée, telle quelle. Ne pas l'ap- 
pliquer afin quelle soit abrogée, 
c’est un défi à la démocratie Ce 
sont les premiers symptômes du 
cancer des libertés et de l'anar- 
chie. » 

Deux délégations ont été reçues 
en fin d'après-midi, l'une par le sous- 
préfet, fautre par le maire- de Poo- 
tivy. M- Masson, qui, regrc Liant le 
caractère politique de cette lutte - 
(«Ce n’est plus un cheval de ba- 
taille. c'est un cheval de retour. A 
chaque élection, le- combat s'engage 
sur ce terrain. '*) — a toutefois laissé 




>V. 


.. ..-« 

'■* jî. . 









DORMEUIL 

PRET A PORTER FEMMES ET HOMMES 


SOLDES 


261 nie Saint -Honore Plans 1er (angle nie Carabon) 




















